Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



r 





COLLECTION DE MÉMOIRES 



REJLATXFB 



Â L'HISTOIRE DE BELGIQUE 

MÉMOIBKS AJyOlyrMES SUJR LES THOVBIES DEf! 

PAYS BAS. — 1565-1580 



'"'^."sr»^ 



''^"SbN , 



IH/4 



V.. 



^ 



/ 

t 



w « 

V ' 



SOCIÉTÉ DE L'HISTOIIE DE BBLGIQCE 

PUBLICATION N« 24 
EXEMPLAIRS DE SOCIÉTAIBE 

N« M 

Le Secrétaire, 



MÉMOIHES ANONYMES 



TROUBLES DES PAYS-BAS 

I66&-IS80 

AVEC PHËFAGE ET ANNOTATIOnS 



ALEX. HENNE 



TOME CINQUIÈME 




BRUXELLKS 

PAB LA BOCI^Â DX l'hiSTOIBB SE BELGIQUE 



1U>CCCLXV1 



MÉMOIRES ANONYMES 



SUE 



LES TROUBLES DES PAYS-BAS 

(iS6S-iS8l) 

Le 10 dudict mois de novembre» jour de la nuiet 
St-Martin» lesdictzEstatz-Oénéraulxse rassemblèrent 
pour la première fois au logis dernier dudict due 
d'Ârschot audict Anvers, tenant le logis et court de 
Son Altèze le seigneur archiduc Matbias, gouver- 
neur moderne des Pays-Bas; icelluy logis de Son 
Altèze avoit appartenu à un dict Gramaye et de- 
meuré comme par confiscation es mains desdictz 
Estatz unyez, pour partie des arriéraiges trouvez 
par ses comptes; ceulx des Estatz d*Hollande et 
d'Utrecbt ny estoient encoires venuz : auquel logis 
d*assemblée d*iceulx Estatz s*estoit transporté ledict 
conseil d*Estat où que Son Altèze avoit entrée par 
une gallerie que Ton avoit faict passer de sa court 
illecq. 

Laquelle première assamblée desdictz Estatz-6éné- 
raulx unyez dura dois le matin à nœuf heures jus- 
ques après les trois heures de l'aprez-midy : et 
sortant alloit Son Excellence au milieu de Son 
Altèze et marquis de Havre ; se trouvant ainsy au 

lOH. T. 1* 
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logis du seigneur de Berchem , illecq prochain , 
devant Tesglise Saint-Jacques d'Anvers, où le sieur 
Vander Linde*, nepveu ou cousin du prince de 
Liège, avoit emprunté la place pour y donner le 
bancquet, auquel se trouvèrent aussy les Estatz de 
Geldres. Lequel bancquet dura jusques à environ 
les quattre heures du lendemain au matin. Lors 
ledict Bouliers fortifié par les malcontens se rompt 
par les paysans après ladicte prinse dudict Menin. 

Le jour suyvant de Saint-Martin 1679, aultre 
assamblée desdictz Estatz-Généraulx et furent en- 
coires besoingnants et traictans des affaires géné- 
ralles depuis le matin jusques envyron les trois 
heures aprez-midy, et sortant chascun se séparèrent 
Ters leur logis, estant Son Excellence assisté dudict 
docteur Leoninus, allant vers ledict lieu du chas- 
teau d'Anvers. 

Et le jour après, le xij* dudict mois de novembre 
vindrent la troisiesme fois en ladicte assamblée, 
environ les xj heures devant midy, où ils furent 
besoingnants jusques près des trois heures du soir. 

En ce temps ung auteur et gentilhomme anglois, 
son adjoinct, furent condempnez à Londres d'avoir 
leurs poingz coupez de la main droicte, ce que fut 
mis à exécution par ordonnance de sa réginale 
Majesté ez Justice dudict Londres, pour avoir mis 
en lumière certains discours en petit livretz tou- 
chant ladicte aliance que se disoit advenir dudict 
monseigneur duc d'Alençon par mariaige avecq 

* Le Brabant avait deux députés de ce nom aux états g^éné- 
raux : Charles Vanderlindcn, abbé de Parc, et Jean Vander- 
Hnden, abbé de Sainte-Gertrude, h, Louvain. 
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icelle réginale Majesté. Laquelle n'entendoit per- 
mectre, suyvant sa noble générosité royale, que 
aucuns de ses subjectz feissent aucuns discours 
tendans à comotion et trouble de son royaume et 
que à iceulx n*appartenoit de sçavoir ny entendre 
les intentions et desseingz tendans souvent à con- 
traires fins que ne se démonstrent par leurs no- 
blesses. 

Suyvant lesquelles assamblées desdictz Estatz- 
Générauk unyez, ledict conseil d*Ëstat s*assambla 
au logis dudict conseiller Liesfelt pour dresser les 
instructions d'articles résoluzpar icelle assamblée 
générale touchant la paix et aultrement. 

Lors, ledict sieur Lanoue estant au quartier de 
Courtray et Menin mande à ceulx de Flandre que 
Ton luy eust à envoyer artillerie, comme ilz en- 
voyèrent par la voye de ladicte rivière du Lys. 

Cependant ceulx de la garnison de Saint-Amand 
de Bouchin saillent journellement hors, se jectant 
sur les marchandises et marchands passans et re- 
passans par ces quartiers de Lille et d'Arras jusques 
versDouay, emportent degrandz butins, comme font 
cenlx de Mortaigne illecq prochains tenans pour 
ladicte généralité. 

Audict temps, ceulx de la chastellenie dicte Thiel- 
derweert* en Geldres au villaige du Lindè*, estans 
trop fouliez et travaillez, comme disoient, des gens 
de guerre d'environ sept cens chevaulx soubz la 



* Tielerwaard, contrée formant avec Tîle de Bommel le pre- 
mier quartier de la Gueldre, dont Nimè^uo était la métropole. 

* Lienden. 
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charge du seigneur comte Hollach, qui estoient en 
ce temps comme aultre gendarmerie desdictz Estatz- 
Généraulx mal acconduit et en grand désordre, sans 
argent et justice; les paysans dudict quartier de 
Thielderweert , assistez de quelques soldatz de ce 
quartier, ruent sur deux compaignies d'iceulx soldatz 
et les chassent et tuent la plus grande partie; dont 
le capitaine en avoit esté adverty pour y pourvoir 
affin de remédier à la furie et rage des paysans ; 
mais, par faulte de remède, receurent iceulx soldatz 
tel salaire et payement et sans le moyen du sei- 
gneur comte Jan de Nassau, gouverneur dudict 
Geldres, lesdictz du seigneur comte HoUach eussent 
esté plus avant mis en pièces*. 

Âudict temps, suyvant le refus desdictz bour- 
geois d'Anvers de payer leur taux d'argent comme 
dessus, lesditz coUonelz d'Anvers envoyent gens de 
leurs soldatz de la ville en leurs maisons et entre aul- 
tres en celle de Jan de la Faille % y demeurans aucuns 
soldatz, et aprèz deux ou trois desditcz garde . . . 
ou ... de ladicte ville d'Anvers, tant qu'ilz 



> Ces paysans que les brigandages des gens de guerre avaient 
exaspérés, tendaient à former un nouveau parti : on les appe- 
lait les désespérés. Ils « portoient pour devises, en leurs ensei- 
gnes, une espée et une demye coque d'œuf, d où le jaune se 
voyoit espandu, avec inscription qui vouloit signifier qu'ils 
n*avoient prius les armes pour la défense de l'œuf entier, et 
qu*à ceste heure là, ils les prenoyent pour défendre la coquille. » 
Histoire générale de la guerre de Flandre ^ par Gabriel Chap- 
PUT8, 288. 

* Jean délia Faille avait été nommé un des douze mattres de 
police {policiemeesters) adjoints au magistrat en 1977. Gesckie^ 
denii van Antwerpen, v, 68. 
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auroient farny leurdict taux ' ; mais n'y voulloient 
entendre combien de publications que les magistratz 
d*ADvers en avoient faict faire par la bourse et 
devant la maison de ville illecq, affin que chascun 
desdictz esleuz et tauxez euissent à déclairer aux 
collecteurs dudict argent ou l'apporter en ladicte 
maison de ville, sur paines à eulx applicables ; mais 
quoy! n'estoient en riens obéyz, comme en celuy 
temps n'y avoit craincte ny obéyssance, ains tout 
se mesconduisoit à la voUunté et désir de chascun, 
du moingz de ceulx ayant les armes en mains et se 
sentans les plus fortz pour rebeller contre leurs 
cbiefz et magistratz. 

Les xvi* et xvij* dudict mois de novembre, Son 
Altèze et Son Excellence demeurent en conseil 
d'Estat jusques vers le soir dois le matin, où ne se 
trouvarent ledict marquis d'Havre, ni ledict mar- 
quis de Berghes, lequel estoit retiré vers icelluy 
lieu de Berghes sur le Zoom, ne povant faire d'icelle 
place à sa dévotion, se deffiant aucuns d'entre ledict 
peuple de la menée desdictz deux marquis, pour les 
causes susdictes. 

Et le jeudy xix dudict mois de novembre 79 se 
feist aultre assamblée desdictz Estatz lez Son Altèze 
et Son Excellence du matin, où ils furent en com- 
munication jusques aprëz deux heures vers le soir, 
et sortant du conseil, y demeurarent tous à disner, 
donnant icelle Son Altèze le bancquet général. 

La mesme matinée aucunes compaignies d'Es- 
paignolz et aultres leurs adhérentz de pied et de 

> Folr t. nr, p. S61. 
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cbevafalx viennent au villaige d'Eeckeren, prèsd*An- 
ver8,oiiestoientceulx de ladicte nouvelle compaignie 
de cheval suysse, se retirarent au chasteau ou forte 
maison estant audict Eeckeren, que voyant iceulx 
Espaignolz qu'ils ne pouvoient parvenir à leur inten- 
tion de surprendre lesdictz de la compaignie de 
Suysses et ladicte forte maison, boutent le feu audict 
villaige d'Eeckeren; et aulcuns soldatz bourgeois 
d'Anvers y survenans avecq aultres de garnisons de 
Lierre et Herenthals, furent constrainctz d'eulx 
retirer n'j' trouvant que mordre. 

Le lendemain 20 dudict mois de novembre, Son 
Excellence vient au conseil d'Estat lez Son Altèze, 
estant dict que ceulx de la généralité s'assamble- 
roient pour faire rapport de leur résolution ; mais 
fuste icelle assamblée remise au lendemain, pour 
mectre iceulx Estatz prestz de le faire. 

Et cestuy lendemain dudict mois, le 21* jour, 
Son Excellence se trouve audict conseil d'Estat lez 
Son Altèze, où viennent ceulx de ladicte généralité 
des Estatz, estans venuz audict Anvers ceste matinée 
ou le soir précédent les Estatz d'Hollande qui 
avoient paravant envoyé en court leur opinion par 
escript, estans mandé en ladicte assamblée pour y 
traicter d'aultres affaires générales; et furent en 
conseil illecq jusques environ trois heures après 
midy, ayant ledict large conseil d'Anvers esté 
assemblé le jour précédent, dois le matin jusques 
au soir. 

Et quelque peu de jours paravant, le 15* dudict 
mois de novembre advint suyvant ladicte valeu- 
reuse et louable prinse dudict Menin, à tant bon 
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marché que ledict sieur chief d'armée françoise* 
estant audict quartier de Meuin, assisté d'aucunes 
compaîgnies desdictz Escossoys et d'aultres desdictz 
Estatz unyez, tant de pied que trois ou quattre com- 
paignies de chevaulx , entre aultres celle dudict 
sieur capitaine Marnau, viennent en la grande ville 
ouverte de Wervicq, et la prendent par force 
d'armes, taillant en pièces la plus grande partie 
des deux enseignes de malcontens qu'il y avoit en 
garnison, ayant faict quelque fort prèz de la rivière 
dudict Lys, assez proche de l'esglise, qu'ilz malcon-r 
tens tendent aussy, que ledict seigneur Lanoue et 
aultres d'iceulx Estatz unyez ses complices prin- 
drent d'assault, ayant escbellé ladicte esglise par 
les vérières rompues de tous costez, de sorte qu'iceulx 
malcontens se retirarent tant qu'ilz povoient escha- 
per audict fort d'icelle rivière, fuyant d'illecq par 
la meilleure voye qu'ils povoient, de tant que les- 
ditcz des Estatz les chargeoient continuellement de 
prèz*. D'illecq icelluy Lanoue et ses gens marchent 
oultre et prendent aussy Comynes, demi-lieue plus 
avant sur ladicte rivière où lesdictz malcontens 
avoient faict quelque fort ou tranchyz, mais l'aban- 
donnèrent avecq quelque peu de perte de leurs 
gens, comme iceulx malcontens abandonnèrent 
aussy la ville de Warneston et le (chasteau appar- 
tenant avecq le lieu dict bas Warneston apparte- 
nant audict seigneur prince d'Orange » desdictz 
vieilles places lesdictz du seigneur de la Noue 



* François de la Noue. 

* Bob, L e. 
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8*emparent, mais le cbasteau dudict Comynes ne fat 
Assaillj, 7 ayant environ 40 soldatz desdictz mal- 
contens qui dirent alidict Lanoue ou à ses députez 
qu*ilz le tenoient pour ledict seigneur duc d*Ârschot, 
pour respect duquel seigneur duc, qui estoit en- 
coires audict CoUoingnes pour le service desdictz 
Estatz, comme se disoit^ icelluy chasteau demeura , 
ne le povant avoir sans artillerie; s*estant mis 
comme chief d*iceulx du chasteau le grand bailly 
ou son lieutenant dudict Commynes, qui feist brû- 
ler la basse court dudict cbasteau. 

Lesquelles places de Wervicq , Commynes et 
Warneston, le tout sur ladicte rivière tirant vers 
Armentières et h deux lieues dudict Menin, estoient 
villes ouvertes sans clôture, néantmoingz pourveues 
de grandz privilèges de drapperie, fort amaisonnées 
de belles et grandes maisons de villes et aultres 
beaux édifices, comme ledict lieu de Hallewyn estoit 
aussy pourveu de grandz privilèges de drapperie 
et.aultrement, y ayant grandz édifices de chasteau, 
de maison de ville et aultres édifices à Tusaige de 
drapperies et aultrement bâties. Et ayant icelluy 
seigneur Lanoue laissé pour garnison quelques de 
sesdictz gens èsdictz tranchyz des fortz de Wervicq, 
Comynes et Warneston, vient prendre aussy icelle 
place de Hallewyn que lesdictz de malcontens ne 
osèrent soustenir, ains l'abandonnèrent légièrement; 
contraire les aultres, apercevant la furieuse pour- 
suvte desditcz des Estatz, sur Tadvertence de quel- 
que paysan de ce quartier, bienveuillant auxdictz 
Estatz demeurez unyez, que quelques compaignies 
de ehevallerie desdictz malcontens viendroient ce 
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Boir logier au villaige de Bondu* entre ledict 
Comynes et Lille, distant l'ung de l'aultre d'environ 
trois lieues, ledict seigneur de Lanoue tire en dili- 
gence celle part, retenant icelluy paysant ayant 
faict ledict avertissement près de luy, affin qu*il ne 
feist contraire advertence aux eunemys. Et abor- 
dant audict quartier de Bondu vers le soir, trouvè- 
rent lesdictz malcontens de chevallerie en nombre 
de cincq cornettes arrivez en ce lieu descenduz de 
leurs chevaulx la plus grande partye et en désor- 
dre, où ilz se logeoient à tous costez dudict lieu de 
Bondu et là environ furent ainsy en désordre assail- 
liz et chargez desdictz du seigneur Lanoue, assistez 
de aucunes compaignies de pied et de cheval desdictz 
Estatz-Généraulx, naturels dudict Pays-Bas, qu*ilz 
malcontens se trouvèrent attaquez de tous costez et 
povrement receuz et lyvrez hors leur compte, telle- 
ment que grande partye d'iceulx malcontens ne 
sceurent trouver le chemin pour eulx saulver, en 
demeurant illecq environ trois cornettes qui furent 
taillez en pièces, y trouvant lesdictz de Lanoue 
grand butin et despouille et entre aultres ledict 
sieur capitaine de Marnau, avecq ses gens de cheval- 
lerie rameinent audict Menin bon nombre de che- 
vaulx desdictz malcontens de grand valeur et bien 
équipez ; que leur venoit pour récompense de la part 
qu'ilz avoient eu h ladicte deffaicte de Willebroucq, 
comme dessus. — Après laquelle rompture et 
desfaicte dudict Bondu ledict seigneur Lanoue 
poursuyt sa victoire jusques prèz ladicte ville de 

* Bondaes. 
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Lille, ayant assubjecty les villaiges de Bonoq, 
Bondn, Wenbrechyes, Linselles, Quesnoy sur le 
Denlle et aultres de ce quartier de Lille, jusques 
audict Menin, tant d'ung costé que de l'aultre de 
ladicte rivière du Lys, se vint présenter devant 
l'abbaye de Marquette, scituée prèz dudict Lille en 
lieu aquaticque et mal aysé de approcher avecq le 
canon, à cause de quoy et qu'icelle abbaye estoit 
munye de huict ou dix enseignes desdictz soldatz 
raalcontens, ne fust faict effort pour le prendre, 
trouvant les eschelles préparées pour leur donner 
l'assault trop courtes; se retirant aînsy icelluy 
seigneur Lanoue avecq sadicte suyte vers ledict 
^quartier de Hallewyn, Et ayant laissé quelques sol- 
datz audict chasteau de Quesnoy, à Comynes et à 
Wervicq, ensemble audict Wameston pour garder 
ce passaige de ladicte rivière du Lys, important 
pour la garde de ce quartier de Flandres vers Yppres 
et Bruges, sicomme de soldatz francboys, escossoys 
et flamengz la plus grande partye; tant que audict 
lieu d'Ârmentières, appartenant audict seigneur 
prince de Gavre, comte d'Egmont, icelle place-ville 
cloant, mais non engourdinée de rampars que d*ung 
costé, pourveu aussy de grandes franchises et pri- 
vilèges de grand faict et négociation de drapperie 
et d'aultres marchandises, est secourue et pourveue 
de xiiij enseignes desdictz malcontens par l'advys 
et poursuyte du grand bailly d*icelle ville, le sieur 
Landas, avec aultres de sa dévotion, et deux compai- 
gniesde chevaulx soubz la conduicte dudict Galenne* 

* n s'agit sans douta d'Antoine d'Alennea. 
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oublyant les récompenses exemplaires que avoient 
receuz ledict comte d'Egmont et d'aultres seignears 
et magistratz, s'estants joinctz et employez pour 
Tadvancement de la dévotion des gouverneurs et 
régens du Pays-Bas, comme cy-devant est plus 
amplement reprins ; suy vaut ainsy la voie des aveu- 
gles et non pourveu d'entendement, comme disoient 
aucuns d'entre ledict peuple, et d'aultres disoient 
qu'ilz le faisoient pour démonstrer qu'ilz n'enten- 
doient désobéyr à leur roy et seigneur, espérans 
d'estre comme telz obéyssans vassaulx et subjetez, 
bénignement traictez selon la bénignité et clémence 
requise à tous princes et seigneurs. 

Se rassemblant cependant la trouppe des mal- 
contens, qui avoient esté espars, comme dict est, 
soubz les ailes des murailles dudict Lille, ayans 
pour conduicteur ledict seigneur de Montigny, 
assistez d'aultres leurs collonelz de Heze et Tran- 
chant \ lequel on disoit avoyr trenchyé ledict 
quartier de Flandres avecq lesdictz aultres chiefz 
de malcontens ses consors, durant leurdicte occu- 
pation dudict lieu de Menin, qu'ils avoient perdu 
tant légièrement, comme dessus. 

Le dimenche, 22* dudict mois de novembre 79, 
s'estant ledict large conseil d'Anvers assamblé du 
matin, Son Altèze vient peu aprèz les dix heures 
d*icelle matinée en l'assamblée desdictz Estatz-Géné- 
raulx, où estoit venu une heure paravant Son 
Excellence et conseil d'Estat, en laquelle assamblée 

' C'est probablement François de Straincharop, qui comman- 
dait, en 1577, une compagnie de gens de pied du régiment de 
Montigny. Comptes de Thierrp Van ier Belen, 



desdietz Estatx-Généranlx demetuez uhtcz , ils 
forent jnsqaes eoTiron les 4 heures amèz-midi, sor- 
tant Son Altèze premiers rers sa coort. Son Excel- 
lence après, et pendant qn^ceUe Son Excellence 
sortoit arrestée devant sa coche poar j monter, 
parlant à un^ collond an^loîs Xorvych et quelque 
aultre capitaine, ledict marquis de Harré sortit arecq 
aultres dudict conseil d*Estat, lequel conseil d*Estat 
estoit tenu de plusieurs pour suspect de mauvajse 
opinion du moingz ledict Leoninus, ledict Bevere ; 
mais aultres tenans desdietz de la religion papale 
tenoient pour suspect ledict seigneur Sainte-iUde- 
gonde, lequel en ce temps là et depuis son retour du 
traictement de FuRion de la rille dTTtrecht, se tenoit 
en son logis audict lieu du chasteau desmoly d'An- 
vers, languissant de malladie, de quelque poison 
que luy avoit esté donné . avecq ledict coUonel 
d'Anvers y trespassé', selon le bruit qui couroit 
entre ledict peuple» ayant esté compté icelluy sei- 
gneur Sainte-AIdegonde pour mort avant son 
retour dudict Utrecht audict Anvers; ledict peuple 
tenoit du moingz lesdictz de la religion réformée 
pour suspect, ledict seigneur marquis de Havre 
disant que luy et la plus grande partye de ceulx 
de la court de Son Altèze ne tendoient qu'à la 
dévotion desdietz Espaignolz ou desdietz malcon- 
tens leurs consors de ladicte religion catholicque 
romaine. — Estant lors venu en court audict An- 
vers ung gentilhomme dict Melroy de Namur, de 
la part desdietz députez audict Collongne, ayant 

* Adam Van Holtt. Voir t. iv, 8S8. 
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apporté la dernière intention dudict traictement 
de paix, selon le bruit, attendant la résolution de 
ladicte généralité. 

Le jour après, 23 dudict mois de novembre 79, 
s'assamblèrent ceulx de ladicte généralité, où ils 
furent jusques au soir, environ les six beures. 
Lequel seigneur de Melroy avoit présenté requeste 
ausdictzdes Estatz-Généraulx, se complaindant qu'il 
avoit esté employez sur sa bourse sans en avoir 
receut ung pattart : mais quoy ! se disoit qu*il avoit 
faict ce que ung messagier povoit faire, et que 
ladicte assamblée à Collongne ne avoit démonstré 
que traictement abusif de ladicte paix pour par- 
venir à ladicte dévotion dudict seigneur duc de 
Terranova, comme ilz disoient que Teffect le démons* 
troît. 

Cej^endant ceulx de la justice dudict Anvers font 
vendre au plus offrant les bagues et joyaulx d*ac- 
coustremens des feuz seigneurà et dames d*Egmont, 
d'ancbiennes façon et usaiges de grande et excel- 
lente richesse et valeur, ensamble plusieurs casures 
et aultres ornemens d'esglise, et ce au logis du 
collonel dudict Anvers dict Landûmeter, au prouflEit 
des créditeurs d*icelle noble maii^n d*Egmont qui 
en avoient par leurs poursuytes judiciaires obtenu 
Tadjudication et vente susdicte. 

Le jour ensuyvaut, 24 dudict mois de novembre, 
Son Altèze vient en ladicte assamblée des Estatz- 
Géuéraulx environ les xj heures avant midy, où 
estoit aussy venue peu paravant Son Excellence 
et y demeurent illecq en communication jusques 
après les 4 heures aprëz midy. 
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Ce jour fut publié audict Anvers un placar sur le 
rehaulcement et rabaissement des monnoyes, dont 
il y avoit grand murmure entre les marchans du- 
dict Anvers, pour la grande perte qu'ilz ressentoient, 
entre aultres des duccatz qu'ilz avoient rabaissez à 
cincq pattars moingz la pièce, et la monnoye d*ar- 
gent estoit grandement rehaulcée au contentement 
de ceulx qui en avoient ramassez en grand nombre. 

Cestuy jourmesme furentcondempnez etprest pour 
estre menez au dernier supplice quelques soldatz au 
lieu d*unggybet dressé sur la Merre' devant la bourse 
dudict Anvers ; mais ledict coUonel Norwych et aul- 
tres collonelz et capitaines anglois avecq ceulx de la 
nation des marchans anglois feirent tant de prières 
et intercessions à Son Altèze et ausdictz Estatz que 
lesdictz condempnez de mourir par la corde obtin- 
drent grâce. 

Le jour aprez se feist aultre assamblée desdictz 
seigneurs comme dessus, où ilz furent en conseil 
depuis environ les xj heures jusques environ les 
deux heures aprèz-midy, sortant lors Son Excellence 
avecq Son Altèze et conseil d'Estat. 

Et le jour suy vant 26 dudict mois de novembre 
ledict Melroy se parte dudict Anvers vers ledict lieu 
de Collongne, emportant les articles résolues et 
arrestées en ladicte assamblée desdictz demeurez 
unyez, quelque peu modérées, comme cy-après se 
voyera, ayant ledict Melroy porteur d'icelle résolu- 
tion dernière, 2,000 florins sur sadicte requeste et 
complaincte, comme dessus, 

> Place de Meir. 



i 
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En i!» temps, piar ung jour de vendredy, les bour- 
geois dudict Lille estans en armes s'opposent contre 
leur gouverneur Bassenghien, ne veullant consentir 
l'entrée des malcontens qu'icelluy seigneur leur gou- 
verneur prétendoit y faire entrer, disant qu'ilz avoient 
bien gardé la vUle pendant son emprisonnement 
audict Gandt et qu'ilz le garderoient bien encoires, 
envoyant encoires par' billetz pluisieurs de leurs 
bourgeois hors la ville suspects de ladicte religion 
réformée, comme font ceulx dudict Ârmentières; 
lesquelz de Lille et leur alliez attendoient secours 
desdictz Espaignolz ou de leurs consors des gens 
dudict seigneur comte du Rœux et du seigneur de 
Floyon avecq aultres leur suyte d'aultres compai- 
gnies de piedt et quinze compaignies de chevaulx 
albanois et d'aultres. 

En cedict temps de novembre fut mis en lumière 
et distribué en vente audict Anvers et ailleurs la 
responce à ung libelle fameux faicte par Philippe 
de Marnix, seigneur du Mont-Sainte-Aldegonde*, 
comme cy-après se peult veoir et juger dudict libelle 
et responce. 

Ledict 25* jour du mois de novembre 79, ung 
soldat françois de l'armée dudict seigneur La Noue 
s*estoit rendu à diverses fois du costé de l'ennemy, 
auroit esté prins par ceulx de la garnison dudict 
Bruxelles et par ceulx du conseil de guerre illecq 

* Bespanse à un libelle fameux nagueres publié contre mon- 
êiigneur le prince d'Orenges et intitulé Lettre d'un gentil-homme 
vrappatriot, etc. ^ faite par Ph, de Marnix h MM, les Estais- 
Oeneraulx des Pays-Bas. Anvers, 1579, in-4». La Bibliothôqae 
royale possède un exemplaire de cet ouvrage. 
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constitué, esté eondempné d'estre harquebousé, aux- 
quelles fins fut acconduit par une compaignie de sol- 
datz d'icelle garnison de Bruxelles au bas de la court 
réalle illecq ; et estant attaché à une estache en ce 
lieu de la court dudict Bruxelles, commenchèrent 
lesdictz soldatz & tirer et comme ilz ne addressoient 
à luy donner le coup de la mort, crya ce patient ces 
mots : tirez à la teste 1 Suyvant quoy Tung desdictz 
soldatz s'approcha h quattre ou cincq piedz prëz de 
ladicte estache et luy tira ung coup de sa harque- 
bouse ou mousquette en la teste ; comme les aultres 
soldatz le secondèrent luy donnant aucuns coupz au 
corps. Et fut ainsy dépesché à la mort, qu*estoit une 
belle justice exemplaire & tous aultres de telle con- 
dition traditoire. Ledict conseil de guerre et justice 
de Bruxelles ne le feist exécuter (comme il avoit 
esté dict) de le mectre en quartiers, et ce en respect 
dudict seigneur chief d'armée franchoise La Noue. 
En cedict temps de novembre, comme ung dict 
Hauwart et aultres de la chambre des comptes audict 
Bruxelles, estant allez au bois de Soigne illecq près 
la ville, pour y faire marquer et mesurer le bois, se 
trouvarent surprins et détenuz d'aucuns soldatz 
espaignolz ou franchoys de leur suyte, tenans gar- 
nison au chasteau ou forte maison d'eau, scituée au 
villaige de Campenhault*, appartenant icelluy chas- 
teau à maistre Jehan Bourgeois % advocat, fihs de 
maistre Sébastien Bourgeois, en son vivant secrétaire 
du privé conseil du roy d'Espaigne (duquel chasteau 

» Campenhout. — Cest da chftteau de Wilder dont il s'agit 
ici. Les troupes royales l'avaient pris en 1578. ^ 

* De Bourgeois, seigneur de Bourgeois. 



[1979] ANONTMBS. 21 

et terres en dépendant estimez à la valeur de trente 
milz florins, ledict filz Bourgeois en estoit maistre 
et seigneur par son mariaige d*une demoiselle vefve de 
feu. . . . .*). Lesquelz de la garnison d'icelluy chasteau, 
estant entre Bruxelles, Louvain et Mallines, agravoit 
et endomageoit journellement lesdictz de Bruxelles, 
en allant audict bois et ailleurs à leurs affaires. Mais 
estans aucuns soldatz de la garnison dudict Bruxelles 
sorty au mesme temps de ladicte surprinse desdictz 
de la chambre des comptes et oyant le bruit des- 
dictz de Campenhault, allèrent celle part s'attachant 
contre eulx tant qu'ilz reprindrent lesdictz 'prison- 
niers et les emmenarent quant et quant eulx audict 
Bruxelles avecq six soldatz franchois de ladicte gar- 
nison du chasteau, les ayans prins comme dict est. 
Où estans iceulx soldatz franchois furent inconti- 
nent condempnez à pendre; que lors ilz prièrent que 
grâce leur fut faicte et qu'ilz sçavoient moyen de 
surprendre ladicte place de Campenhault, comme ilz 
feirent le jour aprèz, et bruslarent icelle place et 
aultres maisons et édifices de là environ où lesdictz 
ennemyz hantoient, aflS[n de leur ester leur nid et 
retraicte de ce quartier. 

Et fut par ce moyen la prinse dudict chasteau et 
belle escapade desdictz de la chambre des comptes 
occasion de cest exploict, et lesdictz soldatz retenans 
ainsy leurs vies sauves furent employez au service 

* Le nom est resté en blanc. Suivant V Histoire des environs de 
Bruxelles, par M. A. Wautbrs (t. u, p. 727), la seigneurie de 
WUder passa dans la famille des de Bourgeois, en 15S4, par le 
mariage d'Adrienne Vandemoot avec Charles de Bourgeois, 
conneiUer de Brabant. 

T0«. V. 2* 
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desdicta Estatz-Géaémalx en telles compaigmea que» 
par ledict coosdil de guerre audict Bruxelles, leur 
estait ordonné. 

Audict teoifs^ vers la fin de ce mois de uovQmbfe 
sa partirent de nuict de ladicte YiUe d'Anvers six 
soldats de chascun coUonel dicelle ville ; assistez de 
deux escadrons de ladicte garde du seigneur prince 
liautejH^nt général, pour Lillo que Ton ^aindoit 
perdra et plus ladicte viUe de Berghes-sur-le-Jong, 
dict en thiois Zoom^ parce qu'il y avoit bruit que les 
bourgeois la vouloient livrer à l'ennemy ou ensuyvre 
lesdictes villes de Mallines, de Bois-le-Duc et aidtres 
joinctz ausdictz malcontens, n'estant la garnison 
dudict Berghes que d'une enseigne de Zélandois ou 
HoUandois y establie pour garnison avecq les bien- 
veuUans y estans en petit nombre pour le service 
deedictz Estatz-Généraulx, enmoingz que s'ozoient 
renger avecq icelle garnison, y ayant aussy audict 
Bergbes, plusieurs eccléslasticques et aultres tenans 
de ladicte religion catholicque et romaine; et estoit 
ledict seigneur marquis de Berghes redoubté d'au- 
cuns desdictz de la relligion réformée de partie 
adverse ausdictz unyez ; mais, ne s'en manifesta l'ef* 
fect et furent plus assubjectiz par reforcement de 
garnison. 

En icelle fin de novembre, le 27* jour 79, Son 
Excellence vient du matin en ladicte assamblée dea 
Estatz-Généraulx , ayant deux jours auparavant 
rendu son service de lieutenant général ou estoit 
prest de le rendre et soy déporter d'icelluy '. 

* 81 c» ne lui fonrnissait pas les moyens de Texeroer coaw^ 
nablement. Voir Bob, u, 141-143. 
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Cedict 27» jour de novembre, sur ce que le fea 
sortoit d'une cheminée de la maison de ville de lar- 
dicte ville de Bruxelles, advenu de meschief ou par 
quelque intelligence avecql'ennemy, ceulx ie la gar- 
nison d'ieelle ville se mist en armes, disant %u il y 
avoit trahison, de sorte que l'on trouva quelque» 
ariaes en l'esglise Saincte-Goudele dudict lieu de 
Bruxelles et garde plus grande que ne leur estoit 
permis assçavoir en y avoir seuUement ung coustre 
et deux ou trois avecq luy pour garder que Toa ï» 
y vint abatre les ymaiges et piUer f esglise, comia^ 
icettlx catholieques disoient, par où Hz croiaaoieut 
de jour i aultre leurdicte garde d'esglise , faisant 
leur centinelle hors la chimentiëre d'ieelle \ ce que la 
garnison et aultres soldatz bourgeois dudict Bruxelles 
empeschoient. 

Et le dimenche ensuyvant estant le tout cessé 
furent les cordeliers menez et envoyez hors leur 
cloistre de Bruxelles', pour aller où bon leur sam- 
bloit, fors que audict Bruxelles et demandans iceulx 
cordeliers d'aller à Louvain, furent conduitz icelle 
part, estant ledict Hujoel prins charge d'avoir intel- 
ligence de trahison contre ladicte ville de Bruxelles 
ou de ceulx de ladicte religion ne veullant accepter 
la paix avecq lesdictz malcontens en la manière qui» 
dict est, là où que au commenchement de l'invasion 



* Le cimetière formait alors una plaine entourant Téglise ; 
11 fdi plus tard clos de murs. 

* Le S& novembre, le conseil de guerre intima à ces religieux 
Tordre de quitter immédiatement Bruxelles. Cette mesure pro- 
voqua de vives réclamations de la part des nations. Histoire d* 
Bruxelles, i, 522. 
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desdictz Espaignolz aa quartier dadict Bruxelles. 
Icellaj Hnjoel arecq ang van Strate et Habele* 
avoient estez les plus affectez pour la garde et def- 
fenœ d'iœlle ville de BraxeUes ', comme ilz avoient 
démoDstré même estez des plus chaolx et diligens à 
ravoir la coaronne au-dessus du lieu de coQége des 
nations ou mestiers audict lieu de Bruxelles' et estez 
les plus vig^eux au desmantèlement dudict chas- 
teau d'Anvers. Mais quoy ! depuis que ledict Vander 
Straete fut pourveu de la conchiergerie de la court 
royalle audict Bruxelles et ledict Hujoel de Testât 
de receveur dlcelle ville, iceulx et aultres ayans 
ainsy démonstré telle affection à la patrie* se refroi- 
doient, démonstrans estre du tout contraires, disant 
entre ledict peuple que on fermoit la bouche à telz 
et samUables affectez par corruption d*estatz et 
offices, par où la court gaignoit ainsv les cœurs des 
cfaiefz et conducteurs desdictz delà religion réformée 
et demandeurs de ladicte religions-trede et unyon 
avoir jurée contre ledict ennemy, disans iceulx de la 
religion et demandeurs qu* iceulx pourveuz démons- 
troient autant de partialité audict bien et repos 
patrial et plus que paravant ilz avoient prochassé'et 
sollicité contre la vollunté desdictz Estatz-Généraulx 
ou de grand partie d*iceulx avecq aultres de ladicte 
court. 



• F^r t. n, 27-32. 

' Le 5 janvier liHB, les nations avaient replacé, de leur 
propre autorité, la couronne que Marie de Hongrie avait fait 
enlever de leur salle des délibérations après les troubles de 1582. 
Jiiêloire de la ville de Bruxelles, i, 4*5. 

■ Fa^r t. u, p. 32. 
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Le dernier dudict mois de novembre 1579, jour de 
Saint- Andrien, ledict seigneur prince d'Orange vient 
du matin en ladicte maison de ville d'Anvers, pour 
besongner au renouvellement des magistratz dudict 
Anvers, estant icelluy seigneur prince assis au hault 
bout, assisté dudict seigneur marquis de Berghes, 
commissaire député avecq icelluy seigneur prince, 
et dudict conseiller Liesfelt faict et créé chevalier 
par Son Altèze et estably en Testât de chancellier de 
Brabant. Et estans faictz et instituez lesdictz nou- 
veaulx magistratz icelluy seigneur chancellier print 
le serment du seigneur margrave en présence dudict 
seigneur prince, que ceulx de Brabant avoient esleu 
en vertu de leurs privilèges. 

Tost aprèz ladicte rompture de la paix par ledict 
feu don Jan et ses adhérens, qui estoient plus incul- 
pez entre ledict peuple, assçavoir d'empescher Ten- 
tretènement des droix et privilèges dudict Brabant 
et signamment ladicte religions-vrede et unyon 
d'Utrecht; lequel margrave print en après le ser- 
ment desdictz nouveaulx magistratz, assçavoir des 
eschevins et pensionnaires ensamble des aultres de 
la justice, disant pour l'affirmation de leur serment 
de justiciers ces motz : Ainsy me ayde Dieu, n'y 
ayant touché aucunement de ladicte reUgion catho- 
licque ou romaine ; et ce faict furent esleuz d'iceulx 
eschevins deux premiers que l'on dict audict Anvers 
burgmestres, assçavoir des personnes du docteur 
Junius* et de ung dict Leefdal*, icelluy Leefdal 



* Jean de Jonghe. 

* Ratger Yan Leefdael. 
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burgmestre de dedens la ville pour les procédures et 
ledict docteur Junius de dehors pour les affaires 
générales dudict Anvers. Icelluy docteur es toit 
absent en comission vers le seigneur duc Cassi- 
mirus* ayant depuis lesdictz troubles toujours assisté 
ledict seigneur prince en Hollande, pour estre réputé 
fidelle et de grand sçavoir, ne s'estant voulu confier 
de retourner audict Anvers. Suy vant ladicte pacifi- 
cation de Gandt, comme prévoyant icelle estre for- 
^e pour parvenir à plus grand servitude de ceulx 
des Pays-Bas, ayant assez expérimenté le cruel faict 
de justice lorsqu'il estoit des magistratz d'Anvers, 
que luy causa sa retraicte passé 20 ans, n'y veuUant 
plus consentir ne assister, déplaysant telle cruelle 
fÎGiçon de brusler et tirannizer les povres innocens 
pour le faict (que l'on disoit lors avant les troubles) 
de la saincte Escripture, et (baptizé desdictz papistes) 
Lutériens héréticques, selon leur jugement, sans 
pertinente approbation, comme se disoit entre ledict 
peuple ; et suyvant ladicte élection de burgmestres 
iceulx deux furent déclairiez à haulte voix devant la 
porte de leur assamblée en ladicte maison de ville. 
Ce faict. Son Excellence sortit d'icelle assamblée 
suy vi quelque peu derrière au costé gauche de icelle 
Son Excellence Beward de firabant', dudict seigneur 
chancellier de ceste ducé, allant ainsy en une aultre 
fialette en ladicte maison de ville, où la table estoit 



* Jean-Casimir. 

* Le prince d*Orange a\rait été nommé gonverneor da Bra- 
bant en 1577. Voir à ce sujet ï Histoire de la viUe de Bmaelles, 
j, ^0, 471. 
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magnificquement préparée pour TexoeUent bancquet 
qu'iceulx dadict Anvers donnoient en respect d'iod- 
luy renouvellement de loy : auquel banoquet se 
trouva tOBt après Son Âltèze accompaigné de mon- 
seigneur de Havre et aultres seigneurs de sa court, 
environ les deux heures après midy. Que lors, estant 
icelle Son Altèze descendu de son cheval, près de 
ladicte salette, ledict seigneur Bewardt et son lieu- 
tenant général marcha deux ou trois pas vers Son 
Altèze et le receut ayant son chapeau en la main, 
comme Son Altèze avoit le sien aussy, se couvrant 
à rinstant par assamble la teste et se désembrassant, 
entrèrent ainsy en icelle salette et se commencha 
lors ledict bancquet, qu'estoit grand et magnificque, 
à son de trompettes et clarons qui jouoient allègre- 
ment sur une gallerie au hault du bout de ladicte 
salette. Son Altèze en sortyt environ les six heures 
du soir, suy vi dudict seigneur marquis de Havre et 
dudict marquis de Berghes, ledict docteur Leoninus, 
et d*aultres du conseil d*Estat, dudict seigneur chan- 
cellier de Brabant et du président du conseil privé 
Sassboult; ledict seigneur Bei^art de Brabant et 
lieutenant général sortyst tost aprèz, se retirant en 
sa coche vers sondict logis. 

Cependant ledict seigneur chief La Noue avecq 
son armée prend Tesglise du villaige d'Avelghem et 
aprèz la forte place y estant à demy-lieue de Haulte- 
rive sur ledict Escault vers Tournay, assez près 
d'Audenarde et de Courtray. En aprèz, marchent 
oultre vers ledict Haulterive ayant ledict Avelghem 
esté prins le dernier dudict mois de novembre, 
estant assisté d'artillerie par ceulx dudict Oaod, sur 



Imiimwmit tioàtaj mj^ueut \jKaent\ leeQojiîea 
tkwéf^em et aoltres Tilkigs Là entoar en deppot- 
éÊUê UAkt qjfttrtenaziâ ma sear de Im Graj^use; 
■M» otea&l la fcrtrease d'icdie plice de Haohe- 
ri^e tjgfrr en uskg \aâ Heu prar^ax aqnatkqne et 
vum j de gnad garaiâoii renforcé en ce temps par 
les makoixteDSy icellay Lanoae arecq les siei^ trop 
(Mieê Jkj seearent et n v povoient eacoires par- 
Teoir de taot que la fûrche dlcenx malcontens de 
trw* C6iktre on$r les ponrsîivvoient de près, appro- 
ebaot lear secoar de malcontens, par le quartier de 
GiUou, d'environ de 25 enseigTies de gens de piedt 
et 500 cheTaolx lanches, desdictz du prince de 
Parma , ioubz la condnicte desdictz seigneurs du 
Boenx et de Hojon ou de Haultepenne son frère. 

Le premier jour de décembre 1579, Son Excel- 
lence rient du matin au lieu de ladicte assamblée 
générale et y est en communication jusques aprëz 
hm deux beures aprèz midy . Et en sortant se arresta 
à la porte devant sa cocbe pour parler à certains 
dépatez de Flandres, s'adceminant Son Excellence 
à piedt parlant à Tung desdictz de Flandres, lequel 
luy feist longue harengue à teste nue jusques à l'es- 
gli»e Saint -Georges, que lors icelluy député la 
couvra se mectant au derrière de Son Excellence, 
allant ainsy jusques au logis d'icelle, y demeurans à 
disner. 



* LedO Dorembre 1579, disent les ChrmyXe en Privilège Van 
Audenaerdi (f* 1B9, idm. aux Archives d'Aadenarde) , les Gan- 
tois étant Tenus avec de Tartillerief devant le château d*Avelgem, 
il s« rend par composition. Il s'y trouvait 18 à 19 soldats qui 
•ortirmit aTec leurs armes. 



[1(^9] AM0MTMB8. ^ 29 

Le lendemain 9 second jour, vint aultrefois Son 
Excellence en ladicte assamblée, où il est en conseil 
dois la matinée jusques vers le soir, comme le joigr 
précédent. 

Le tiers jour dudictmois de décembre les seigneurs 
marquis de Havre et de Berghes après avoir esté 
près Son Âltèze, estant à table, viennent en coche 
audict lieu de ladicte assamblée des Estatz-Géné- 
raulx. 

Lors se parte ledict seigneur de Froment, conseil- 
lier d'Estat , vers Hollande , disant qu'il alloit con- 
duire la dame sa sœur vers CoUongne, lieu de 
mauvaise réputation en ce temps entre plusieurs, de 
tant que ceulx mal volu et ne se ozant ou veuUant 
maintenir avecq lesdictz Estatz unyez y prendoient 
leur refuge et recours. 

Le iiij' dudict mois de décembre. Son Excellence 
est aultre fois en ladicte assamblée générale dois le 
matin jusques vers le soir, de où estoit sorty ledict 
seigneur marquis d'Havre ; lequel se trouvoit ordi- 
nairement illecq avecq aultres de son collège des 
finances, en conseil avecq ceulx de ladicte chambre 
des aydes qui aydoient, comme entre ledict peuple 
se disoit, à consumer les deniers de la généralité, 
comme faisoient aussi ceux desdictz Estatz-Géné- 
raulx, disant qu'ilz emportoient une infinité de com- 
missaires et nouveaux pipeurs en inventions, la plus 
grande partie d'iceulx deniers généraulx par leurs 
grandes journées et tours de passepasse et abilité de 
pincher iceulx par voye trop irraisonable , comme 
se trouveroient, disoient-ilz, moyen que Son Altèze 
et Excellence en feist faire pertinente recherche, et 
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que l'on obvieroit bien à ioeulx abus de corruption 
par une aasamblée de gens de bien qualifiez pour 
administrer et manier lesdictz affaires générales en 
moingz de nombre de députez, renvoyant les aultres 
chascun en sa province affin d'éviter tant d'envoy et 
venir pour adviser et résouldre desdictes affaires 
générales qui demeuroient en tel désordre et mes- 
conduicte que dessus est assez reprins. 

Ledict iiij* de décembre, Jan Bricx, procureur, 
ci-devant mentionné, ayant esté prins, torturé et 
banny de la ville de Bruges, avecq condempnation 
de certaine amende honorable et proufitable , obtient 
audict conseil d'Estat lèz Son Altëze de pouvoir 
aller mener et practicquer les causes de ses maistres 
audict Bruges, nonobstant ladicte sentence, sur le 
rapport d'aucun ses amys d'icelluy conseil d'Estat 
faict à Son Altëze et Son Excellence, estant icelluy 
Jan Bricx chargé audict Bruges d'avoir esté ung 
des principaulx entreprendeurs avecq ledict collonel 
de deux jours Mol (Joris Mol) contre les magistrats 
de Bruges*. 

Le cincquième dudict mois ledict seigneur lieute- 
nant se trouva en ladicte assamblée des Estatz-Géné- 
raulx, où Son Excellence y est en conseil dois le 
matin jusques au soir, comme dessus. 

En celuy temps ung dict Canis ayant esté pen- 
sionnaire de ladicte ville dTppre poursuyt avecq 
ung Coperman ayant esté clercq audict procureur 
général Dubois y réputez malveuillans et perturba- 
teurs du bien et repos desdictz unyez, pour avoir 

> Voir t. XV, p. 804 et 8uhr. 
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pard<m de Son Altèze d'aucuns conspirateurs de 
ladicte trahizon audict Oourtray. Sur quoy, ilz 
obtiennent, par voye d'avis de ceulx dudict conseil 
d'Estat lettres d'advis avecq clauses de surcéance 
de procédures contre iceulx conspirateurs prison- 
niers. Lesquelz et telz samblables estoient grande- 
ment portez et favorisez desdictz du conseil d'Estat, 
du moingz des conseillers Bevere et docteur Leoni- 
nus, selon le bruict que couroit audict Anvers entre 
ledict peuple, qui disoient assez remarquer les bons 
affectez au bien et repos publicq et perturbateurs 
d'icelluy. 

En ce mesme temps lettres d'ordonnance de Son 
Altèjse se despôchent par advis de Son Excellence 
et Estatz-Généraulx à tous trésoriers, receveurs 
généraulx et particuliers, ensamble à tous aultres 
officiers ayant maniance des domaines et par icelles 
leur interdictz et expressément deffenduz de ne 
rendre plus compte à ceulx de la chambre des 
comptes à Lille, & paine que tous comptes et relic- 
quas y renduz depuis la disjunction desdictz de- 
meurez unyez de la généralité par ceulx d'icelle 
ville de Lille ne seront de valeur et qu'iceulx ne 
seront passez et alouez en compte. 

Lors, assçavoir, ledict cincquième jour ledict 
seigneur chief d'armes Lanoue avecq ses gens d'en- 
viron trois milz hommes de pied et quelque 500 che- 
vaulx tant franchoys, angloys, escossoys que aultres 
soldatz wallons et flamengz, se retirent vers ledict 
quartier de Courtray envoyant son artillerie audict 
Gandt, voyant qu'il n'y avoit moyen d'assiéger icelle 
place de Haulterive, pour rapprochement desdictz 
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malcontens en grand force, comme dict est cy- 
devant, et que ledict fort de Haulterive estoit entre 
les eaux et lieu prareux non approchables pour les 
battre et assaillir* : retenant néantmoingz ledict lieu 
d'Avelghem où icelluy seigneur chief Lanoue 
laissa quelques gens pour g^nison et le faict for- 
tifier contre ceulx dudict Haulterive distant Tung 
de Taultre environ demy-lieue par ladicte rivière 
de l'Escault, ayant iceulx dudict seigneur Lanoue 
bruslé le villaige d*Escanaples et aultres places de 
ce quartier. Mais se disoit que si ledict seigneur 
Lanoue euist esté secondé de secours desdictz estatz 
de gens ou d'argent, il eult peult emporter la ville de 
Lille et aultres lieux de ceste chastellenie de Lille. Et 
ayant icelluy seigneur Lanoue donné ordre ausdictz 
de son armée se partir de ce quartier de Courtray 
pour France, ayant paravant eu congé pour quel- 
que temps de Son Altèze et Excellence, s'arresta 
en chemin audict Tournay, visitant la ville et traic- 
tant avecq ledict seigneur prince d'Espinoy, gouver- 
neur de ceste ville et chasteau de Tournay, des moyens 
pour la garder et d'aultres affaires de ce quartier 
pour la généralité', y ayant lors grand bruict que le 

* Les malcontents s'étaient fortifiés dans cette position pour 
commander la navigation de TEscautet pour faciliter leurs com- 
munications avec le Hainaut. Chronycke en Privilège Van Au- 
denaerde, fo 189. 

* « Monseigneur, ayans entendu que le seigneur de la Prée * 
« estant député à cest effect de par V. Exe. vers M. de la Noue, 
« général du camp, auroit insisté pour avoir les six compai- 
« gnies angloises demandées par Y. E. pour la conservation et 

* Quentin Taffin, seigneur de la Prér, fit partie de Tambaffade eoToyée es Frtao* « 
•a ISSft, par !«• étala fénéraui. 
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seigneur prinee de Condé estoit ao pavs de Verman- 
dois aa liea de La Fère, à lav appartenant, assex 
près de Saint-Qaentin, et y assambloit gens pour 
assister lesdictz Estatz-Généraolx ; mais Taparence 
estoit encoires petite. 

SMoeimnce de ee quartier de delà, et ajans eu sur ce Fadris 
dudict seigneur général, ne désirans riens plus que de secon- 
der V. E. en ses xertneulx et haultz desseîngx. avons donnô 
Tordre qu'auxdictes compaignies soit donné tout le conten- 
tement qu'ils polront demander pour les rendre tant plus 
Toluntairea à marchîer icccntinent celle part au serrice de 
V. B. à laquelle sera de leur désingner le lieu et les répartir 
en tdles places qu'icelle advisera estre les plus propres pour 
prévenir et rompre les desseingz de nostre ennemv ; la remer- 
ehiant au surplus de la meilleure affection que nous est pos- 
sible du soing et paîne qu'icelle at prinse pour ladvanchement 
d'une caose tant juste et saincte. ensemble de la bonne voisi- 
nanoe qu'il a pieu à icelle nous démonstrer par une résolution 
tant généreuse et vrayement digne d'ung prince, la voeul- 
lans bien asscenrer que de nostre part n'y aura faute de désir 
et bonne xolunté. Tayantz extHIme pour par moTen de ceste 
mutuelle correspondance nous prévaloir de tous noz moTens 
et forces qu'avons à la main; dont nous espérons que les effectz 
en feront foy au plain contentement et enthière satisfaction 
de V. E. et à la totale confusion et ruine perpétuelle de nostre 
ennemy. Sur ce, faisans fin à cestes, aprèz nous avoir très- 
affectueusement et très-humblement recommandé à la bonne 
grâce de V. E., prierons le Créateur vous, monseigneur, im- 
partir les siennes sainctes. De Gand, ce vj« de décembre l«n9. 

« De V. E. 

• Les très-affectionnez et bons voisins prestz h 
« TOUS faire tout humble service, les quattre 
« membres du pais et conté de Flandres, assam- 
« blez en la ville de Gand. 

« J. Casbmbroot. 
« A Monseigneur, 

« Monseigneur le prince d'Espinoy. » Papiers d'État et de 
l'Audience, liasse 187. 
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Cependant ledict sieur Dalenne avecq sa sujte 
de xj enseignes de gens de pied en ladicte viHe 
d'Armentîères, apartenant audict seigneur prince 
de (jaTre et c6mte dEgmont, termes de ladicte 
chastellenie de Lille, la faict fortiffier en diligence, 
y ayant, passé pluiseurs années , grand commence- 
ment de gourd ines et rampars de terre et en lieu 
acquatique sur ladicte rivière du Lys et aisible 
d'en faire une ville imprenable; mais ceulx de Lille 
y a voient tousjours esté contraires, tellement que 
le parachèvement desdictz rampars estoient demeu- 
rez par négligence de ceulx d'Armentières ou du- 
dict seigneur comte d'Egmont, qui en avoit long- 
temps paravant obtenu Toctroy de la feue Impériale 
Majesté, de tant que l'occasion dangereuse ne se 
présentoit comme aultrefois s'estoit présentée du 
temps des guerres de France, lorsque les François 
estoient à Saint-Venant* et comté de Saint-Paul* en 
Arthois en l'an 40 ou environ. Lesquelz melcontens 
dudict Armentières branscattoient et pilloient plu- 
sieurs des habitans d'icelluy Armentières, assça- 
voir ceulx estans suspectez de ladicte religion 
réformée. Et les envoyant hors la ville sans dilay 



* Les Français s'emparèrent de cette ville, dont ils massa- 
crèrent les habitants, en 1537; mais ils furent promptement 
obligés de Tévacaer. Histoire du règne de Charles-Quini en 
Belgique, vi, 185. 

* Le 17 mars 1537, François !•' fit occuper le comté de Saint- 
Pol, qui avait joui jusqu'alors d'une neutralité sous la double 
protection de la France et de Tempire. Le 15 juin suivant, la 
viUede Saint-Pol que les Français fortifiaient, fût emportée 
d^assaut par les Impériaux que commandait le comte de Buren. 
Histoire du règne de Charles^Quint en Belgique, vi, 183 et 198. 
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par certain bStet ou librel leur servant de paeport, 
troavaBS ainsy Veffect de ladicte paix particulière 
à rebon, approchant lors aussy pour service desdieCz 
malcontenSy les eompaignies de chevaulx espaignols 
ou allemansy italiens et haulx Bourguignons» avecq 
aultres bendes d'ordonnance desdictz Pays-Bas, 
soubz la conduicte desdictz seigneurs du Bœux et 
Floyon, ayant pour cbief d'armes ledict seigneur 
comte de Mansfelt, assisté dudict seigneur de Goi- 
gny, se tenant lors le conseil de guerre d'iceulx 
ennemys« pays audict Vallencliiennes avecq ledict 
seigneur comte de Lallaing et des aultres seigneurs 
de leur ligue et aultres foys à Lille et audict 
Douay. 

Le dimenche, vj* jour dudict mois de décembre, 
le jadis seigneur cbancellier de Brabant Scheyf, 
ayant résigné icelluy son estât de cbancellier pour 
y estre estably ledict sieur Liesfelt et conseillier 
d'Estat, cbancellier moderne, donna le bancquet en 
son logis appartenant aux Focres\ où Son Altëze 
et Son Excellence et aultres seigneurs de la court, 
entre aultres ledict seigneur marquis de Berghes 
et de Havrecb se trouvarent, et ce pour le départe- 
ment et adieu de sondict estât de cbancellier de 
Brabant. 

Le mardy, conception Nostre-Dame, viij^ dudict 
mois de décembre 1579, Son Excellence est dere- 
cbief au conseil d'Estat, et cestuy jour mesme 
environ les trois beures après disner, ledict mar- 
quis de Havrecb, cbief des finances, Damboudere, 

■ Fngger, riches marchands allemands établis à Ainrer». 
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SingouV et d'Oyenbrugge, commis d'îcelles finances, 
ensemble les receveur général Baert et greffiers 
Clerch et Croonendale, viennent èsdictes finances en 
court près Son Altèze, et y ayant esté environ une 
heure en communication, vont vers Son Altèze qui 
tenoit sa court au logis prochain. 

Le mesme jour vindrent nouvelles que lesdictz 
seigneurs ellecteurs ecclésiastiques envoyez de par le 
seigneur empereur, frère de Son Altèze, pour média- 
teur dudict traîctement de paix, se retirent, comme 
fyt aussy ledict seigneur duc de Terranova, tous, 
malcontens, disant ne vouloir plus entendre audict 
traictement de paix, de tant que lesdictz Estatz- 
Généraulx avoient retardé si longuement d'envoyer 
leurdicte dernière résolution, portée par ledict sei- 
gneur de Melroy, comme dessus*. 

Cestuy jour, xiij* dudict mois de décembre, se 
solempnisa lemariaige dudict seigneur de La Garde, 
ayant son régiment françois audict lieu de Heren- 
thaïs près dudict Anvers, qui faisoit frontière aus- 
dictz ennemys, estans audict Mallines, Louvain et 
aultres places de ce quartier, et ce, au logis du 



■ Jacques Reingrout. Sa nomination provoqua une remon- 
trance « de ceux des finances, n Dépêches des rebelles, xii, f« 222. 

* La plupart des plénipotentiaires avaient quitté Cologne le 
14 novembre. Le comte de Schwartzenbourg y était resté pour 
attendre les propositions des états généraux. Leurs députés la 
rapportèrent le 30 ; mais le duc de Terra-Nova refusa d'ouvrir 
les séances en alléguant Tabsence des autres plénipotentiaires, 
et il ne tarda pas à partir pour Bonn. Son départ fut suivi de 
celui des envoyés de Tempereur, et les états rappelèrent leurs 
députés au commencement de 1580. |Fot'r Bob, Van Mbterbn, 
Stbada, Gbotius, etc. 



[1979] AM0NTMB8. 97 

père de sa dame des nopces, fille d*ung sieur 
VandeWerveS devant l'esglise Saint- Jacques au- 
dict Anvers. Lequel sieur Vande Werve et la da- 
moiselle sa compaigne mère, ne voulurent consentir 
d'aller avant audict mariaige, si ledict seigneur de la 
Garde ne espousoit sadicte fille suy vant ladicte reli- 
gion catholicque romaine. Ce que icelluy seigneur 
de la Garde ne voulut refuser pour ne faillir audict 
mariaige avecq ladicte dame des nopces, qui estoit 
gaillarde d'excellente beaulté triumphante. Et se 
passit ainsy cestuy leur mariaige selon ladicte 
religion catholicque romaine, administré par le curé 
ou prebstre de ladicte église Saint-Jacques mandé 
audict logis ; ayant refusé le ministre Taffin ou aul- 
tre de ladicte religion réformée de venir audict logis 
dudict père, & la requeste dudict seigneur de la 
Grarde, disant que suivant Tordre dlcelle religion 
réformée ils debvoient espouser en Tassamblée des 
fidelles après la presche, où l'adnunciation d'icelluy 
son mariaige s*estoit faicte en tel cas accoustumé 
en ladicte église réformée ; dont ledict seigneur delà 
Garde ayant toujours démonstré de faire profession, 
se seroit eUcusé de soy avoir ainsy marié selon ladicte 
religion papale, disant que puisque ladicte adnun- 
ciation dudict mariaige s'estoit passé & ladicte 
presche, il se povoit marier en sa maison parde- 
vant l'assamblée y estant, parcequ'icelle son espouse 
estoit gentilfemme et luy , de la Garde, estranger , 
et que partant ledict ministre Taffin ou Villers, 

> Simon Van de Werte, qui atait été nommé écoutète d*Aji- 
rers en 1977. Besehiedenis van Antfverpm, v. $5. 

T0«. T. 5* 



Conseiller du^îct seigneur prince, ne luy debvoieni' 
avoir refusé de venir administrer ledict mariaîg« 
audict logis; de quoy il y eut grande dispute au 
logis d'icelluy seigneur prince. Ledict seigneurde la 
Garde, Françoys, chargé d'avoir trop légiërement 
rendu la ville de Schoonhoven en Hollande*, au 
temps des guerres illecq, contre le seigneur ducq 
d'Alva ou ses adhérons , ayant esté gouverneur 
d'ieelle place de Schoonhoven près d'Amsterdam, 
qui estoit d'importance, euist votluntiera esté assisté 
auxdictes nopces dudict seigneur prince (lequel il 
avoit sy long temps servy durant lesdictes guerres 
d'Hollande) ou du moingz de madame la princesse 
ou de ses enffans; mais ne se y trouvèrent aucun 
d'ieelle noble maison, sur la prière que en fut faicte 
de par ledict seigneur sire des nopces, disant ledict 
ministre qu'il n estoit séant d'aller aux nopces d'ung 
tel se desvoyant de la religion; mais peu de jours 
aprèz ledict mariaige, icelluy seigneur de la Garde 
se trouva avecq ladicte dame sa compaigne à la 
presche audict lieu du chasteau d'Anvers et fnisant 
ses excuses et soy réconciliant vers ledict seigneur 
prince obtint ainsy sa paix, disant qu'il avoit faict 
i pour la grande affection aimable qu'il portoit h 
1 ladicte dame aa compaigne, et qu'il espéroit de 
l'amener et gaigner à ladicte religion réformée. 

Quelques deux ou trois jours paravant en ccstuv 
commenchement de décembre, se rencontrarent 
leedictz malcontens au quartier de Comynes et 



' Cette accasation est mat fondée. Voir le récit du siège de 
[ Schoonhoven dani les Comwtniairet dt Mendo^a, u, 316 et eulv. 




Waroestan, qui rindrent pour enfonser la garoisoEi 
d'Escossois ou aultres dudict pays et pour raritailler 
le cliasteau dudict Commynea près Wervicq sur la- 
dicte rivière de ladîcteLys, comme ilz le ravitaillè- 
rent de quelques sacqz de munitions de pouldre' et 
vinrent en escarmussant contre lesdictz de la gar- 
nison de Comynes près leurs trenchys qu'ilz avoieut 
faict près dudict chasteau. En laquelle escarmue- 
aade furent deffaiclz aucuns desdictz ravitailleurd 
et y fut prins ung de leur chtef dict monseigneur 
de Flyes (?) et quelques aultres : se retirant ainsy 
lesdictz ravitailleura d'illecq vers ledict quartier de 
Lille, tenans lesdictz de Lanouo et de Flandres leurs 
allyez, ledict Comynea et Wervicq de grande gar- 

■ n Monseigneur, je oe «eux faillir de tous advertlf que hier 
a nous aïone «uffissament ravIUilté le chostcau île Commlaea 

> de tout ce qay estolt de besoing tnnt de munitions de gueiTs 

• que de vivres, selon qu'il vous avoit pieu me commander k 

■ Valcncleunes, de sorte qu'il ne convient se mectre nullement 
n en peine pour ceste place. Ce jourd'huy, les trouppes de 

• M. le conte d'Egmont s'encheminent vers Lannoy; demain 
a les miennes et celles quy ont e^té ù Armenliëres BuTvront. 

■ MbIb il convient qu'il j ait argent pour les trouppea dudiut 
< seigneur d'E^'icoat, d'anitant que le mois que ou estimoit 

• leur donner par icy n'est encorea prost, et il faulte d'argent 

■ a% Toj moTen de les povoir contenir ensemble ny en tirer 

• guâres de service ; k qnoy Je toiih supplia avoir eagard. Sur 

• ce, monseigneur, je présente mes très-bumbles recommon- 

> dations à vostre bonne grâce, priant Dieu vous conserver en 

• longue et heoreuse vie, Da Lille, le v do décembre 1S79. 

<> Vostre tcès-Lumble et obéissant flii et serviteur, 

■ EUA-ifURl. DK Lalainq. 

• X Monseigneur, 
• Uonseigneur le conta ds Manefelt. * Papttrt ^État 4t dt 
l'Auditrice, liasse ItH. 
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nison pour garder ce passaige important de ladicte 
rivière du Lys. 

Le jeudy x« dudict mois de décembre 1579, ledict 
sieur Vande Linderï \ capitaine de la garde de corps 
de Son Altèze, donne le bancquet en son logis près 
de celuy dudict sieur Vander Werve, où se trou- 
voit icelle Son Altèze, Son Excellence, ledict mar- 
quis de Havrech et aultres, auquel bancquet ils 
demeurarent jusques à 4 heures du lendemain au 
matin. Icelluy seigneur marquis de Havrech avoit 
aucuns jours paravant obtenu congé de Son Altèze 
et de Son Excellence, de trois mois, pour se trans- 
porter vers la dame marquise sa compaigne, estant 
en Lorraine ; qu'icelluy seigneur marquis disoit et 
avoit remonstré h Son Altèze et Excellence ne avoir 
veue en vingt-sept mois et , afin de entendre à ses 
affaires de par delà. Aucuns d*entre ledict peuple 
disoient que ce ne estoit pour la grand amour de 
sadicte compaigne, ains qu'il s'en servoit pour cou- 
verture de son desseing de soy retirer et desjoindre 
desdictz demeurez unyez et suivre la trace dudict 
seigneur ducq d'Arschot, son demy- frère, non 
affecté ausdictz seigneurs prince et Estats-6éné- 
raulx unyez ; disant icelluy peuple qu'icelluy sei- 
gneur de Havrech avoit assez descouvert l'intention 
d'iceulx unyez, pour en aller faire part à leur partie 
adverse; mais aultres disoient qu'il demeureroit du 
costé desdictz Estatz unyez. Et qu'il ne se en des- 
joindroit pour ne perdre sondict estât de chief des 



' Herman de Linden, capitaine d*uiie enseigne de piétons 
bas-allemands. Comptes de Thierry Van derBeken. 



[1S79] AN0MYMB8. 41 

finances. Mais quoy ! les estatz et offices n*estoient 
en ce temps asseurez, pour estre leur donnation 
faicte légièrement par provision desdictz Estatz- 
GénéraulXy et que advenant ladicte dévotion de 
malcontens avecq ledict ducq de Nova-Terra et sa 
suyte, icelles donnations d*estatz ne auroient lieu 
que pour ceulx tenans ou ayans tenus par secrète 
intelligence icelle dévotion de malconteus espaigno* 
lisez ou catholicisez. 

Cestuy X* jour de décembre et le lendemain xj*, 
se trouvent ledict seigneur prince lieutenant-général 
en l'assamblée desdictz Estatz-Généraulx, où y vien- 
nent aussy ceulx desdictes finances ; estans fort em- 
peschez pour trouver argent, dilayant les marchans 
d* Anvers dénommez et clioysiz à faire ledict prest, de 
fumir iceulx prestz ; ayans été constrainctz aucun 
par emprisonnement et aultres par garde-maneurs 
ou envoy de soldatz desdictz coUonelz d'Anvers en 
leurs maisons; pour ausquelz prestz parvenir se 
publia le jour suyvant, xij* dudict mois devant 
ladicte maison de ville d'Anvers, qu'iceulx marchans 
choysiz et dénommez à faire lesdictz prestz, auroient 
à porter chascun leur quotte ; mais ilz tiroient à la 
longue, ne faisant cas desdictz publications ne aul- 
trement, pour le peu d'accélération des affaires 
misérables qui resentoient, disant que l'on avoit 
baillé en diverses aydes pour fumir le tout ; mais 
qu'il estoit mal manié et employé, comme dict est, 
en bancquetz et une infinité de commissaires chà 
et là sans propos. Lesdictz marchans estoient prestz 
de furnir à leurdicte quotte de prest d'argent, 
moyennant qu'ilz fussent, comme de raisoD, asseu-* 
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res dd^ leurs deniers ; disans qu'ils ne vouloient 
tenir aux lettres , promesses et obligations desdictz 
Estatz-Généraulx, de tant que ceulx qui en avoient 
n'en sçavoient tirer reflFect, ains estoient eonstrainctz 
de les vendre ou transporter pour peu de chose, 
voires en fin nulz marchans ne y vouloient plus 
entendre , demandant partant lesdictz dénommez 
ausdictz prestz que le receveur d'Anvers, Panis et 
aultres eussent à signer le remboursement de leurdict 
prest en leur nom privé et non au nom de leurs offices. 
Ce que iceulx receveurs et aultres officiers d'Anvers 
n'entendoient faire, comme de droit il ne leur con- 
venoit, sans sçavoir de qui et comment ilz en seroient 
Indempnisez. 

Cedict jour xij du mois de décembre lesdictz sei- 
gneur Borlut, capitaine, Hermans, le filz Mansart et 
aultres, en nombre de six ou sept députés et envoyez 
par iceulx de Gandt en commission vers ceulx de 
Tournay furent attrapez . et prins des paysans et 
livrez aux malcontens , près dudict Haulterive ; 
îcelluy seigneur Borlut estoit réputé de grand sça- 
voir en affaires poUticques ' . 

< La date de cette arrestation est inexacte oomme le prouve 
la lettre suivante : 

« Monsieur de Marcenelles, par les lettres que monsieur le 
« conte de Lalaing escript à monsieur le conte de Mansfelt hier 
« interceptées, il luy mande que vous avez prins prisonniers 
« avecq l'assistence de vos subjectz le seigneur de Borluut, le 
« fllz aisné de monsieur de Mansard et renseigne du capitaine 
« Vilers tenant garnison à Saint-Amand. Et d*aultant que vous 

• avec fkict cela sans avoir charge de gens de guerre mar- 

• cbans soubz enseigne, le faict samble si estrange que quand 
« il adviendroit qu*on useroit en vostre endroit de toutes sortes 

• d*actef d*h08tilité, U n^y a personne qui ne dye qae vous et 
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Ce mesme jour les soldats dadiet Bruxelles se 
mutinarent, ayana mandé à la cour audict Anvero 
que si leur payement ne advenoit déans deux fois 
24 heures, ilz pilleroient la ville. 

Lors adrint aussy troubles en ladicte ville d'An-* 
vers. Dois le matin, avant le jour, estans les bour- 
geois en armes par tout la ville et les coins des rues 
enserrez et les chaînes tendues, comme e8t(nent 
aussy en armes ens et devant la maison de ville les 
confrères sermentez d'y celle, demeura ioelle ville 



voz snbjeetz Vaurez bien mérité ; car telles prinses sont à 
tolérer par ceulx*là seollement qui portent lea armes. Qui est 
eanse que je vous fais présentement la présente pour vous 
dire que vous regardez bien en quelle façon vous disposerez 
desdictz prisonniers, car advenant que vous en vuidez voz 
mains pour ne les povoir rendre quand vous vouldrez à la 
requeste de messieurs les quattre membres de Flandres on 
d*aultre, ne doubtez point que en serez en paine et que la 
rançon qu*il en fauldra payer ne se recouvre sur vous et vos 
subjectz, ou que les marcques ne se faeent veoir par unglony 
temps, causant un repentir et à vous et à vos subjectz pour 
avoir cerché la guerre, parmy le repos. Pourquoy vous y 
poDserez à bon escient, vous priant me mander de voz nou- 
velles par ce porteur de ce que vous aurez délibéré de faire. 
Quoy attendans flneray caste me recommandant de bien bon 
cœur à vous, priant le Créateur vous avoir, monsieur de Mar- 
oenelles, en sa saincte grftce. Du ebasteaa de Toamay, 
ce ij* jour de décembre 1579. 

« Je suis esbaby de veoir que ayant prins avec ces prison- 
niers des lettres à moy addressantes, vous les envoyez à aultre 
qu'à moy : Que me donne plus d^occasion de m'en reaentir 
de ce fiaict, désirant sur tout d'avoir vostre response. 

« Vostre bien bon amy, si le délires, 

« PiBBBB DS MIbLXUN. » 

Papiers i'itai et de VÀiOieue, Uasse 18f7. 
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fermée , pour recouvrement desdictz prêts , à quoy 
estoient constrainctz les marchans et aultres estans 
audict Anvers, dénommez et choisyz pour faire 
iceulx prests comme dict est, par force d'armes ; les 
recherchans en leurs logis et maisons, tant que les 
sacqz et pacquetz d'argent estoient apportés en la- 
dicte maison de ville. Refusans iceulx dénommez de 
fumir à leurs promesses de prestz à dix pour cent et 
assignation sur la toUe et moyens généraulx qui 
estoit seure assignation desdictz prestz atterminez de 
trois mois seuUement. 

Entre aultres iceulx refusans estoient lesdictz 
Jacques et Jan De la Faille qui disoient ne avoir aul- 
tre que leurs maisons et que Ton les vendît et ce que 
estoit enicelles, oires qu ilz De la Faille eussent conc- 
questé de riens une infinité de biens audict Anvers, 
et pour tel avoient voUuntairement faict de grands 
prestz et aydes audict duc d'Alve, se disant entre 
ledict peuple, que lesdictz De la Faille et aultres des- 
dictz choisyz prolonguoient leursdictz prestz pour 
l'employer aux aydes de l'ennemy ou pour occa- 
sionner ceux des garnisons de Heren thaïs, de Lierre, 
de Bruxelles et de Villevoorde d'eulx mutiner et ré- 
volter contre les Estatz par faulte de leur payement 
qu'ilz estoient attendans de jour à aultre, suyvant 
les promesses que leur faisoient lesdictz Estatz- 
Généraulx. Il y avoit une veuve d'ung riche mar- 
chand espaignol près la nouvelle bourse dudict 
Anvers, laquelle escria ses voisins pour ce que l'on 
la constraindoit audict prest , mectant la rue de sa 
demeure en trouble; mais ne luy ayda de riens; et 
fut menée comme prisonnière en ladicte maison de 
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ville , OÙ luy convint prendre la patience de Lom* 
bardie quelque temps, tant qu'elle eust passé par 
ledict prest. Elle estoit fort riche luy ayant dé- 
laissé son feu marj plus de 400 livres de gros par 
an, concquesté par ledict faict de marchandise 
audict Anvers. 

Le lendemain ledict argent trouvé en somme de 
cincquante milz florins et plus fut réparty et envoyé 
vers ceulx desdictes garnisons pour les payer quel- 
ques mois en argent et en draps, et telle fut la voye 
de recouvrer les prestz d'argent vers ceulx y rébel- 
lans, ne ayant volu consentir tant qu*ilz estoient 
picquez. 

Ledict jour 14 dudict mois de décembre ledict sei- 
gneur prince lieutenant général se trouve en ladicte 
assamblée des Estatz à l'accoustumée. 

Le 15 diidict mois de décembre ceulx dudict Bois- 
le-Duc, l'une des quattre villes principalles dudict 
Brabant, acceptèrent ladicte présentation de paix 
offerte par ledict seigneur duc de Terra Nova, au 
nom de Sa Majesté, et la publient en icelle ville, se 
desjoindant ainsy des aultres villes unyes. Aprëz 
leurs longues menées et entretènemens d'iceulx 
unyez, ne le reuUant accepter. Comme dessus, fai- 
sant compte ledict seigneur duc de Terra Nova gai- 
gner ainsy les villes des aultres provinces, refusans 
l'ung après l'aultre par lesdictes menées practicquées 
ès-dictes villes d'Allost, de Mallines, de Bois-le-Duc, 
suyvant l'ordre susdict desdictz d'Haynault, d'Ar- 
thois, de Lille et d'aultres places de Flandres. Disant 
aulcuns par ledict peuple que telz disjoinctz et di- 
vertyz du droict chemin requis à tous vrays ama- 
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tenrs de leur patrie et vt)xsms, payeroient à la fin 
plus que leur compte, sans oyr la partie. 

Ledict jour, 15 dudict mois, sur l'arrivement 
d'aucuns députez envoyez audict CoUongne avecq 
ledict seigneur duc d*Ârschot, sicomme le seigneur 
conseiller Vander Wille de Hollande , et le seigneur 
Metkercke, pensionnaire de Bruges, apportans ung 
pacquet de lettres ou instruction de ce que s'estoit 
passé audict CoUongne, se trouvent Son Âltèze, Son 
Excellence et conseil d'Estat dois le matin en ladicle 
assamblée des Estatz-Généraulx et y ayant esté en 
conseil jusques envyron les iiij heures du soir, sor- 
tant Son Altèze, ledict conseil d*Estat, sortyt aussy 
Son Excellence en la court et estant iceUe Son Altèze 
monté à cheval et hors icelle court, pendant que Son 
Excellence faisoit son eau , icelle Son Excellence 
rentra en ladicte assamblée des Estatz, où tost après 
survint ledict seigneur marquis de Havrech, lequel 
y fut envyron demy-heure et sortyt, comme sortyt 
aussy peu après Son Excellence ; ayans lesdictz dé- 
putez apporté par leursdictes lettres et instruction 
Fadvis d'induction pour faire entendre ausdictz 
Estatz -Générauli à quelque modération desdictz 
articles dernièrement résolus et envoyez par les- 
dictz Estatz - Généraulx , comme dict est, y ayant 
encore différend de l'exercice de ladicte religions^ 
rrede en aucunes villes , ne veullans iceulx commis 
avecq ledict seigneur duc de Terra Nova accorder 
ledict exercice qu'en deux ou trois places au plus de 
Brabant, de Flandres et non partout ainsy que pré- 
sentement elle s'exerçeoit et estoit exercée depuis 
Pasques dernières. 



[lîTO] ANONYMES. 47 

En celuy temps de décembre ledict seigneur coUo- 
nel Van den Temple et gouverneur de ladicte viDe de 
Bruxelles faict convocquer tous lesprincipeaulx ecclé- 
siasticques, pour traicter de Tasseurement du bien et 
tranquilité de la ville, les cloistres de là environ 
sicomme Scheute', Boitendale*, de Vurst* etaultres 
cloistres et abbayes d'hommes et de dames qui 
avoient grands revenuz et plus que ducqz et princes 
temporels n'avoient pour entretenir l'obligation de 
leur service qu'ilz debvoient à leur prince et sei- 
gneur supérieur, ayant lesdictz abbez et abesses 
desdictz cloistres à deppendre annuellement plus de 
vingt, trente, quarante et cincquante milz florins, 
estans ainsy grandement répartyz des biens tempo- 
relz convertyz en biens d'esglise desdictz catholic- 
ques à l'usaige et par dispensation papale. 

Lors s'accordarent ceulx d'H (Haynt*) et leurs 
consors avecq ledict seigneur prince de Parme de la 
retenue desdictz Espaîgnolz et aultres leur suyte, 
pour avecq leur assistance povoir tant plus facille- 
ment monstrer teste ausdictz des Estatz unyez et les 
vaincre àleurdicte intention téméraire et contraire à 
l'obligation directe des bons patriotz à leurs voysins, 
comme ilz dîsoient*. Mais quoy! il n'y avoit en ce 

I La célèbre cbartrease de Scbeut. 

* Le couvent de Cordeliers, de TObseryance. de Bootendael 
(vallée de la Pénitence), à Ucde. 

» L*abbaye de Forôt. 

* Uainaut. 

< Uarcbiduc Mattbias adresaa à ce sujet les lettres suivantes 
aux TUles de rArtois et du Hainaut et aux cbefs des malcon- 
tents : 

« Mattiiias, etc. Très-chiers et bien âmes. Pour la bonne et 
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temps foy, loj, justice ny amitié, ainsla plus grande 
partie estoit débordée de touttes voyes de droict et 
raysons et abandonnez en liberté de tous maulx et 



syncère affection que portons tant à vostre repos et bien parti- 
culier que de tous ces pays en général, nous avons, par diverses 
noz précédentes, admonesté de n'entrer en particuliers traictez, 
mais de vous maintenir avecq nous et la généralité, affin de 
ne tomber es inconvéniens que la disjonction des provinces 
et villes devoit quant et soy nécessairement amener, assça- 
voir retardement de la généralle et ferme réconciliation avecq 
Sa Majesté, oultre ce donner occasion de plus grandes trou- 
bles et guerres civiles contre voz corapatriotz, voisins et 
alliez, au grand contentement des Espaignolz noz ennemis 
communs, qui de longue main ne tascbent que par une intestine 
discorde et semblables stratagèmes et moyens suppéditer les 
uns devant les autres après, pour très tous les tyranniser à 
leur mode, et selon leur insatiable ambition et cruauté, ne 
pensans riens moins que d'abandonner ces pays, si ne soit 
pour retourner avecq meilleure oportunité, et plus grandes 
forces, comme ceulz qui reculent pour sauter plus long, 
ainsy que leurs esCriptz et lettres interceptés tesmoignent, et 
les dilaiz à Teffectuation de leur retraicte promise au traicté 
que avez faict avecq eulx vous doibvent du moins astheure 
faire foy, oultre tant de diverses leurs cauteleuses actions et 
promesses faulsées dont les mémoires sont encore si frescbes 
et comme espérons que le temps vous aura apprins et rendu 
saiges, cognoissans par effect qu'en lieu de paix avez tiré 
sur voz doz plus grande guerre, laquelle ne peult sinon aller 
accroissant de jour à aultre; mesmes qu'aucuns pour la 
fomenter davantaige, transportez par leurs passions particu- 
lières ou cbrrompuz de dons et promesses, tascbent, comme 
sommes advertiz, de vous induire à retenir au pays quelque 
nombre desdictz Espaignolz, Italiens et leurs semblables, 
contraire à ce que vous a esté stipulé et promis, et de ce que 
croions avoir esté le principal but de vostre dict traicté, 
tendant tout ce à la totalle ruyne des pouvres subjectz tant 
de l'ung que de l'aultre costé, lesquelz désirons surtout de ce 
garantir de tout nostre pouvoir, comme aussy le degré que 
tenons le commande, ne pouvons pourtant délaisser, en con- 
tinuation de nofitre dicte bonne affection à vous autrefois, 
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perversité, sans traces de justice ny correction mili- 
taire. 
Le 17 dudict mois de décembre, ayant le jour pré- 



par cestes bien instamment requérir et admonester qu'en 
considérant et fesant plus meurement cest affaire et la con- 
séquence dlceluy devant que le mal soit plus enraciné, les 
aigreurs contre toz voisins et aultres provinces voz compa- 
triotz plus enflammées, vous vous vueillez rejoindre avecq 
nous et la g^énéralité des provinces icy assemblées, tenant 
toute bonne correspondence, voisinance et commerce avecq 
icelles, comme de tout temps par cy-devant, considérant 
comme malaisément les uns 8*en peuvent passer sans les 
aultres et combien quil importe pour le salut commun et 
général de s'entendre bien Tung avecq raultre,à cequon 
puisse par ensemble s'esvertuer h une réconciliation et paix 
généralle et ferme avecq Sa Majesté, à laquelle nous , avecq 
ladicte généralité, inclinons et désirons en toute raison et 
asseurance tenir la bonne main. Et ne doublons qu'en la pro- 
curant unanimement l'obtiendrons plus facilement avecq la 
restauration du mutuel commerce, police, et maintiennement 
de la religion catholicque, où, demeurans en la présente sépa- 
ration, faict à craindre que non-seulement par ce sera donné 
empeschement à la paix généralle, mais aussy que les aigreurs 
et inimitiez des provinces contre provinces, villes contre villes, 
iront tellement accroissans qu'à la fin seront irréconciliables 
et amèneront une ruyne enthièro de tout le corps, comme 
l'expérience nous monstre les inimitiez qui entreviennent 
entre parens, amiz ou alliez, comme sont les civiles, estreplus 
véhémentes et cruelles que celles qu'on prend contre estran- 
gers ; ce que vous doibt esmouvoir et tous gens de discrétion 
d'en temps tenir la main à ladicte réconciliation généralle ; 
vous asseurans que vous rengeantez avecq ladicte généralité, 
du moins vous abstenant de faire la guerre contre les aultres 
provinces sur prétexte de maintiennement de la religion 
catholicque, mectant cependant icelle en plus grand danger 
en ces quartiers, nous nous emploierons avecq toutes noz 
forces à ce que soyez ma intenu z en repos et tranquillité et 
que les commerces et trafflcques ayent leur cours sans tolérer 
que chose quelconcque en vostre quartier soit innovée ou 
emprinse tant allendroict de la religion qu'aultrement, à 
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cèdent esté tenu audict Anvers le conseil de guerre. 
Son Excellence ledict marquis de Havrech et aultres 

Texemple de ceulz de Tournay voz Toisins, mesmes que tout 
ce que par cy-deyant est passé sera mis en oubly et personne à 
roccasion de ce recerché : ce qui sera aussy le vray et unicq 
chemin pour parvenir à la tant désirée, ferme et stable paix, 
ayecq ung redrès des affaires politicques (qui par les troubles 
et incommodités que la guerre amène vont en confusion) et 
le maintiennement de la liberté légitime à l'asseurance des 
pouvres subjectc de tout le pays et de leur postérité contre 
les machinations des Espaignolz. Et espérant que pèserez ce 
que dessus comme à vostre propre bien et repos convient, 
flnerons cestes par prières à Dieu de vous, très-chiers et bien 
amez, maintenir en sa saincte garde. D'Anvers, ce zyj" de dé- 
cembre 1OT9. 

« Au magistrat de la ville de Mons. » 
« Semblables à ceulx d'Arras. 

Valenciennes. 

Saint-Omer. 

Douay. 

Aire. 

Ath. » 

« Mon cousin, estans advertiz qu'aucuns transportez de pas- 
sions et ayans plus d*esgards à leur particulier qu au bien 
publicq de leur patrie (de laquelle toutesfois ils tiennent tout 
ce qu'ilz ont en ce monde) taschent de maintenir les Espai- 
gnolz et aultres gens de guerre estrangers en ces pays, direc- 
tement contre le traicté faict avecq ceulx d'Arthois et leurs 
associez et le principal but qui les a esmeu à le faire ainsy 
qullz ont donné à entendre à tous, ce que ne pourra sinon 
amener en lieu de paix, laquelle debvons pourchasser unani- 
mement généralle, une plus cruelle guerre civille contre voz 
compatriotz et voisins, ce que les Espaignolz avecq leurs 
adhérons et fauteurs vont pourchassant, affin, qu'une partie 
ramène et Tautre par continuelle guerre du tout abattue et 
privée de ses forces, toutes deux soyent plus facilement sup- 
péditées, pour après très-tous les gouverner selon leur façon 
tyrannicque comme un pays deconqueste, à la satisfaction de 
leur ambition insatiable, n'ayans oncques rien moins pensé 
que d'abandonner ces pays, si ne soit pour retourner avecq 
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desdictes finances viennent en ladicte assamblée des- 
dictz Estatz unyez, où y vient ledict seigneur chan- 

meilleure oportanité, ainsy que les dilaiz et empescbemens 
que journellement ilx entrejectent à leur portement, mesmea 
ceste machination de les retenir, du moina une partie, pour 
faire ^erre à vos parena, amyz et alliez, et fomenter les 
disaentions inteatinea et civilea à ai grande ruyne dea poyrea 
aubjectzde Tung coaté et daultre, voua doibvent, mon couain, 
rendre aaige, outre une infinité d*aultrea ezemplea dea princea, 
aeigneura etg^ntilahommea toz parens, et de granda nombre 
de bona bourgeoia, qui par cy-derant, à moindre occaaion, 
par leur facilité de croire aux alléchemena deadictx Bapai- 
gnolz l'ont payé avecq leurs vies ; pourtant, en continuation 
de la bonne et paternelle affection que je porte à cea paya, 
meamea aye toujoura eu envera voua et aultrea aeigneura de 
par deçà en général et particulier, ne puis délaiaaer d*encorea 
ceate foia voua requérir et admonester par ceate de vouloir 
plna meurement peaer ceat affaire et la conséquence d'iceluy, 
meamea lea grandea misères, ruynes, désolations, saccage- 
mena, meurtres et aultres borriblea inconvéniens que la 
guerre, aignamment civile et qui survient entre amys, voisins 
et compatriotz, est accoutumée d'amener quant et soy , à ce 
qu'icelles vous puissent esmouvoir (comme ce doibt faire à 
toua g^ns de qualité et honneur, ayana le bien pubiicq à 
cœur plua que leur particulier) à tenir la bonne que, avant 
que ee mal, qui s'en ira accroissant de jour à aultre , soit 
enraciné, les villes et provinces se puissent réconcilier et 
réunir, et, les uns avecq les aultres, entretenir Tancienne cor- 
respondence, voisinance et commerce, comme de tout temps 
par cy-devant, affin que, par ensemble et de commune main, 
entendent à faire une réconciliation et accord général, ferme 
et atable avecq S. M., comme ne désirons rien plus que de 
nous à ce employer en toute syncérité et promptitude, ne 
doubtana qu'en la procurant unanimement l'obtiendrons plus 
facilement, avecq la restauration de la deue authorité de S. M., 
police et main tiennement de la religion catholicque par toutea 
les provinces, où, demourans en la présente séparation faict 
à craindre que non-seulement par ce sera donné empesche- 

mentàlapaiz et réconciliation généralle {comme la 

lettre adressée aux villes) accroissans, au grand contentement 
desBspaignolz noz communs ennemyz, nousvoians réduictz, 



edlier de BnlMott et omsol d'Eatet, el Mot ilkeq ea 
ccmueû et eonnTnnnic»li<Hi, dais le nwlm josquet 



Ummàeienr mfaait et désr, qa% la fin. .... 
mppÊttùU perte &e )MàJttbt leUgioD «tboHegae è» liaaz el 
phet» où èUe est eneom maintenue, el danger de eealxqni 
en font Hleeq profeanon, et nne aliénation de la plna partdee 
pi of lncea de r<rtiéjmnee de S. If . GatfaoIîeqne.laqveQe déai- 
nrkHH sar Umt eitre par tooB eet paji eonaervée; Toaa aann- 
rant, mon ocmsin, qni ae rengeantex par Toetie indnetion et 
d'anltiea g<ms deœ an jugement les piorinoea deamembrésa 
aveeq nona et ladlcte généralité, ottans le draifing de noos 
faire la guerre aar prétext de débordemena alendroict la rdi- 
gion qoi aont à noitre très-grand regret Ikictz en anlenna 
lieaz borf de toz quartiers, à roceasiOD dea déaordrea et 
inoMiréniens que oostomièrement amène la gnerre, eereliana 
plus tost après nne paix générale d j meetre de eommnne 
délibération le remède par Toye da redresaement de la bonne 
police on aaltrement. tel qne sera troaré oonrenir, nona noos 

emploierons trafBoqnesdernneprorinoeetTflleaTeoq 

Tanltre auront learf cours, sans permectre que ebose qnel- 
eoDoque y soit emprinse, innoyée ou machinée tant endroiet 
le cbaugement de la religion qn'aultrement, à l'exemple. . . . 
reeercbé : ce que pourrez affirmer à tons ceux et là que trou- 
▼erez aparteoir, et sera le my et unioq chemin pour parrenir 
à la tant désirée, universelle, ferme et solide paix, souba la 
deue obéissance de S. M. avecq ung maintiennement de la 
lé^ttimo liberté à Tasseurance des povres subjectz et de leur 
postérité contre toutes les machinations des Bspaignols. Bt 
espérant qu'en ce tous acquicterez comme le lieu et le rang 
qne tenez et raffeciion que debvez à la patrie requièrent, 
flnerons cestes par prières à Dieu de vous, mon cousin, main- 
tenir en sa saincte garde. D'Anvers, le xvj* de décem- 
bre i579. 

« Vostre bon cousin, 

« Mattoias. 

• A monsieur le marquis de Risborcb, viconte de Gand, etc. 

• Semblables à monseigneur le conte de Lalaing, etc. 
« Semblables à monseigneur de Montigny. 

« Semblables à monseigneur de Câpres. » 

PâpUn i'Ètat et de V Audience, liasse 187. 
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envTron le soir, et le prince d'Orange donna son 
advis en ceste assamblée. 

Lors, par nng mardy, estans lesdictz malcontents 
devant ledict chasteau de Qaesnoy, sur le Deulle*, à 
deux lieues de Lille et près dudict Warneston, y font 
amener Tartillerie dudict Lille, ne se veullans rendre 
quelque vingt ou trente hommes estans audict chas- 
teau ou forte-maison environné d'eaue, encloz seul- 
lement de murailles sans rampars et non tenable 
contre la haterie, comme iceulx malcontenz les bat- 
toient de xiiij pièces, furent lesdictz vingt ou trente 
soldatz de dedens forcez d'eulx rendre par appoinc- 
tement tel qu'ilz pourroient sortir avecq leurs armes, 
voyant qu'il ny avoit apparence de secours; lequel 
appoinctement lesdictz soldatz de dedens des compai- 
gnies du seigneur coUonel Mortaigne', lequel avoit 
ses gens au quartier dudict Commynes, trouvarent 
faulse, parce que lesdictz malcontens les massacrè- 
rent estans envyron ung ject d'arcq hors icelluy 
chasteau, saulf trois ou quattre des principaulx, qui 
furent détenuz prisonniers et menez audict Lille. 

> n s'agrit ici du bourg de Quesnoy, sitné près du conflaent 
de la Lys avec la Deule. 

* m Sieur de Mortaigne, commandant d*une enseigne d'in- 
fanterie [régiment de Guillaume de la Marche]. » Premier 
compte de Thierry Vanderbeken, 1. c, ^ 168. — • U ne figure pas 
dans le compte de 1319 à 1580. 

Dans un état d'emplacement des troupes campées dans la 
chfttellenie d* Audenarde , en 1580, on trouve : « de colonelle 
compagnie Van den heeren Van Mortaigne, met den sergent 
major. » Archives d^Audenarde, 

Nous croyons que les compagnies dont parle ranteur, appar- 
tenaient au régiment de dix enseignes dont le commandement 
avait été donné à Ryhove, et qui étaient conduites par son lieu- 
tenant François de Mortaigne. 

Toa. T. i 



i 
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Cependant taeims dèsdiétz de BniieBes tt vien- 
nent plaindre ausdictz Estatz-Crâféranbt^ né se eoà- 
ttbtant les sbldatE dûdict mois de paye que leur «voit 
esté envoyé en 'aiffent', comme diet est, dndiet 
Anvers, y ayant anssy question et débat pour le firiet 
de ladicte nnyon, que cenlx dadict conseil de guerre 
d'icelle ville de Bruxelles demandoient que tous ju- 
rassent ensamUe ladicte TéHgitmi-vreSk et que les 
confrairies sermentesE seroient démises ne raccor- 
dant ; et auHres nations desdictz bourgeois deman- 
doient que ledict conseil de gueire, paàr euk admis 
et consenty y seroit démis, ne veullant iceulz que 
ledict conâeQ de guerre enst la congnoissance ou 
superintendance des affidres politicques et de justice, 
ains les magistrats, ayans ad ces fins députez aucuns 
d*eulx contredisans à ladicte unyon et rtfï^toM- 
weie audict Anvers, où ibs demandèrent par re- 
queste à Son Altëze et conseil d*£sfat provision 
desdictz différens et aultres & leur poste, .sans consi- 
dérer le cours des affaires non accoustumées que se 
représentoient, telles quil estoit nécessaire de sou- 
vent décréter et ordonner des charges et changemens 
contraires aux coustumes, privilèges, franchises et 
lihertez, des lieux, au grand regret desdictz Estatz- 
6énéraulx^ 

Le 18' et 19*dudict moys Son Excellence se trouve; 
en conseil desdictz Ëstatz-Généraulx dois le mfttin 
jusques vers le soir, comme devant. 

Audict temps les Espaignolz sont, aveoq aultres 



* yotriiviwa^ei de ces débits, Sutoite de la HUeée ÈritèMtes, 
1, 521 et soiTantes. 
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letnrs adhérens, es quartiers de Bosendal, de Bréda 
et de Bergbes vers Tisle diote le Climder,>démontmBS 
la vouloir surprendre, grassans et pillauB ces quar- 
tiers là vilement que les marohans et aultres passa- 
giers dudict Anvers vers lesdictz lieux de Berghiea 
et Bréda éstoient souvent destroussez, menez. priscA- 
nierset mi2 à grand ranchons^t aultrementàmort 
ceulx que bon leur sembloit, n'ayant moyen de eufac 
racheter ou râncbonner. 

Le 21% jour de Saint-Tbomas, Son Excellence edt 
aultrefois en ladicte assamblée des Ëstatz-Généraulx, 
où y viennent ledict seigneur cbancellier de Bra- 
banty ledict coUonel Strael, premier escbevin dudict 
Anvers : et y estans ainsy en conseil, se vindrent de 
recbief plaindre aucuns de Bruxelles, députez tant 
de lapartdesdictz catbolicques que desdictzdelareli- 
gion réformée, assistez dudict prévost général Danc- 
kart* et de Claes, prévost de la court, demandant 
d*avoir ordre de payement des soldatz qui leur fai- 
soient grandes foulles et insolences et signamment 
sur les cloistres et maisons des absenz * ; & quoy s'opo- 
soient lesdictz catbolicques et lesdictz de la religion 
réformée, qui éstoient le moingz chargez desdietz 
soldatz, pour estre les plus povres, demandoient que 
lesdictz catbolicques tant sermentez que aultres du- 
dict Bruxelles, jurassent d'entretenir la religions- 
trede et unyon d'Utrecht, desjà jurée par pluisieuis 
compaignies des bourgeois en particulier et plaintes 
et doléances qu'ilz feirent. 

> Pierre-Rombaut Danekaerts, « prévôt généiràl de par deçà. » 
Patentes de guerres^ n« 1117. 
3 YoiT HUtoirede Bru9eHes,u,t3B2, 



56 MÉXOIBBS [12m] 

Sur quoy Son Excellence et Estatz-Généraulx leur 
respondirent qu*ilz y pourvoiroient, demeurant icelle 
Son Excellence et Estatz-Généraulx en ladicteassam- 
blée j usques vers les six heures du soir, comme aussy 
ilz furent le lendemain en ceste assamblée j usques à 
la même heure du soir. Sortant Son Excellence aUit 
à pied vers son logis, acconduict dudict seigneur 
Strael, ayant assisté au conseil d'icelle assamblée, 
j usques au coing de la rue de ce lieu desdictz Estatz- 
Oénéraulx. 

Cependant ledict prévost Danckart avecq ses gens 
hapechairs se transporta au pays de Waes vers 
Âxelles, pour en vertu de sa charge et commission 
de Son Altèze et de Son Excellence, passez audict 
conseil d'Estat, amener audict Anvers les prisonniers 
estans détenuz audict lieu d' Axelles, chargez d'avoir 
assistez et estez complices aux massacres du bailly 
d'illecq et ung aultre, comme leur partie et adver- 
saires les accusoient ; mais ilz disoient Tavoir faict 
par charge, pour avoir iceulx bailly et son adjoinct 
deffunctz conspiré trahison contre lesdictz Ganthois 
avecq lesdictz malcontens, comme cy-dessus est plus 
amplement reprins, auquel prévost général ne fust 
permis de emmener lesdicts prisonniers par Tempes- 
chement desdictz Ganthoys , qui les feirent subtile- 
ment trousser et conduire audict Gaudt, disant que 
à eulx en appartenoit la judicature, pour estre illecq 
le lieu de la justice souveraine du pais et comté de 
Flandre. Disant aussy iceulx de Gandt que si ledict 
seigneur cappitaine Meghem ne estoit amené hors de 
leur jurisdiction de Flandre en Anvers, il n'y seroit 
amené, prendant de mal part qu'iceulx d'Anvers 



J 
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Tavoient tant légièrement jEuscepté en leurs prisons 
et qu'ilz ne leur renvoyoient, comme ilz vondroient 
que leur fust renvoyez les prisonniers ayans four- 
faict soubz leur povoir et judicature. 

Pourquoy les parens dudict capitaine faisoient 
continuelles poursuytes, tant vers Son Altèze, Son 
Excellence que vers lesdictz coUonelz d'Anvers, par 
diverses remonstrances et réquisitions. Mais iceulx 
poursuyvans par longue espace audict Anvers n'en 
sceurent rien obtenir, demeurant icelluy seigneur 
cappitaine misérablement prisonnier en fosse, comme 
larron, sans que nulz de ses parens ou aultres po- 
voient avoir congé de parler à luy. 

Lors vindrent nouvelles audict Anvers que le 
turq Soliman', dict grand seigneur de la Turquie 
et très-puyssant roy des roys de la terre, ayant 
entendu que son beau-frère, ung sien grand bassar 
et gouverneur des frontières de Perse, favorisoit 
les Persyens par grands dons et présens que luy 
estoient faictz d'argent et aultres joyaulx, d'or et 
pierres d'infinité de valeur, le feist tuer d'aucuns de 
ses gens qu'il envoya vers luy, disans qu'il regarda 
une lettre qu'ilz luy baillèrent dudict seigneur Turcq, 
Dieu tout puissant en terre, comme il se qualifîoit; 
et comme il lisoit icelle lettre luy donnarent un 
coup de dague, trou vans par après lesdictz du 
grand seigneur turcq grand trésor, voires par mil- 
lions, qu'icelluy feu bassart gouverneur avoit 
amassé par voye desdictz dons et présens desdictz 
Persyens. Estant icelluy grand seigneur Turcq 

' C*était Mourad III qui régnait alors sur les Tares. 
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tant crainct et obéy deaeiens que en commadidant 
voives k ses principaulx de son sang et de sa 
court d'eulx oster la vie, n'y osoient désobéyr, ne 
veullant que aultre de ses plus proches ou aultre 
seigneur domina en son règne, pour éviter que ses 
subjétcz et vassaulx ne leur portassent plus d'affec- 
tion et respect que à sadicte Grandeur, de tant, 
comme disoit, que où' il y avoit plusieurs supérieurs 
on commandeurs, qu'il n'y survenoit que division 
et dhfeolationy comme par exemple se peult assez 
veoir en ces Pays-Bas. 

Bn celuy temps de décembre 1579, commencha 
à prescher ung dict Cassiodore, de ladicte nation 
d'Espaigne, en ladicte ville d'Anvers, au lieu du 
doistre des Carmes , où avoient paravant presché 
lesdicts martinistes ou confessionnistes d'Ausbourg. 
Lequel Cassiodore Réyne se disoit ministre de 
l'Église d'icelle confession, dont il faisoit profession, 
oires que se disoit avoir paravant presché en An- 
gleterre, à Londres, et y enseigné la doctrine de 
ladicte religion réformée ; mais s'en estoit retiré en 
ces Pays-Bas et soy tenu audîct lieu de Collongne, 
j laques ad ce que lesdictz martinistes d'Anvers le 
mandèrent. Le bruict couroit qu'il s'estoit absenté 
dudict Angleterre pour estre chargé et accusé du 
péché de sodomiste dict vulgairement bougrerie', 
dont il en feist aprëz sa justification par Texamen 
d'ung garçon en ladicte ville d'Anvers, sur la pour- 
euyte de certait^ commissaires députez dudict An» 

> Les sodomistes étaient alors brûlés vifs. Les comptes des 
oi&clers de Justice aux Archives du royaume en fournissent de 
nombreux exemples. 



gle^^p^ %3W^t içeUuy garçou déclaré qu'il p,ç sç^r 
voit que c'estçit dudict faict et qu'il n'en sçi^vpit à 
parler dudiot Cassiodore, auquel se disoit %y^r 
eçté iipposé ledict faict de sodomiste par une hayne 
et çnvye que s^ malveullans luy portoient, disoit- 
11. L'tm disait que lesdictz confessionniates d'Anvers 
Tavoient ainsjr mandé de sa résidence de FraQc&rt 
audict Anvers a^ de y gaigner de ceulx allans èsi 
eçglises franchoises desdictz réformez en icelle ville 
d'Anvers ; lesquelz feirent imprimer ladicte confes- 
sion de Cassiodore faict audict Londres par lettrea 
au R"' évesque de Cantpurbéri, afBn de vççjir 
de sa confession qu'il enseignoit présentement au- 
dict Anvers; mais il soustenoit qu'il n'avoit oncques 
enseigné audict Angleterre que la vérité, sujvant 
les sainctes Evangiles des apostres et d'aultres 
dçcteurs ayans suy vis icelle ; comme il disoit que sa 
doctrine audict Anvers n'estoit aultre. 

Le lendemain, 23 dudict mois de décembre 79, 
Son Excellence ne vient en ladicte assamblée des- 
dictz Estatz ; laquelle besoignoit sur les traictemens 
de propositions faictes èsdictz jours passez par Son 
Excellence touchant le piedt et règle que se debvoit 
tenir po,ur les affaires d'icelle généralité. 

Et le jo\ir suyvant, nuict de Noël, Son Excellence 
se trouva en ladicte assamblée et y furent en con- 
seil 4^^ 1^ matia jusques au soir envyron lea sf^ 
heures. 

Cependant Içsdictz maJ^o^tens, apirèa ladicte 
pjinse du Quesnoy sur le Deulle, estana recreuz de 
trente enseignes desdictz régimentz du comte de 
Rœulx, celuy d,^ f lojoç. ^\ ijng ^ijj^ç,, ^vçfift ^pt 
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OU huict compaignies de bandes d'ordonnance, 
soubz leur chief d*annes, ledict seigneur comte de 
Mansfelt, marchèrent vers ledict lieu de Comynes 
et celuy de Wervicq, distant dudict Quesnoy envy- 
ron une lieue et demye, commencèrent premiers à 
aborder audict Comynes et après (avoir) tenu la place 
(qui estoit ouverte) quelque temps escarmussant 
par lesdictz ducollonel Mortaigne, assistez d'aulcuns 
soldatz escossoys es tans en icelles places, y bou- 
tèrent le feu et les abandonnèrent; pour n'estre 
places tenables, sans aucune fortresse, ayans seul- 
ement quelque peu de trencbyz, furent ainsy 
bruslées et ruynées icelles places, où il y avoit eu 
grande hantize et faict de drapperies et bonnetteries 
d'anchienneté ; et se retirarent lesdictz de Flandres 
vers ledict quartier de Menin et celuy dTpres, 
bruslant aussy en passant le restant du cloistre de 
Messines ' et quelque peu de maisons y estant en- 
coires, ensamble aultres places de leur passaige, 
pour empescher les logemens et nourritures desdictz 
malcontens comme à gens de guerre convient de 
faire es places qu'ilz ne peuvent garder et où leurs 
adversaires peuvent et sont apparans de venir. 

En icelluy temps Roblès, portuguez', seigneur 
de Bllly par son mariaige avecq la dame vefve du 
feu seigneur de Billy, assisté du seigneur comte 
d'Arenberghe, ensamble des capitaines Oroosbeek' 

( C'était nne abbaye noble de Bénédictines. Elle fût changée 
en 1777 en une maison d'édacation pour les filles des soldata, 
destination qa*eUe a conservée. 

> n était né à Robles. 

* Ht Hgotepas dans lee comptes de gnerre. 
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et Steenbach * , qui démonstroient de eulx vouloir 
destourner desdictz Estatz unyez et eulx joindre 
ausdictz du prince de Parma, iceulx avoient con* 
spire de surprendre le pays de Frise, duquel icelluy 
seigneur de Billy avoit esté gouverneur, avant le 
seigneur de Ville et comte de Renenbourgh, gou- 
verneur moderne, mais icelle entreprinse fut descou- 
verte et allyt en fumée, et sont appréhendez et 
aucuns d'iceulx conspirateurs torturez en la ville de 
Deventer , natifz en ces quartiers de Frize et de 
Gueldres, y ayant lors grand amassis de gens de 
piedt et de chevaulx entre CoUongne et Aisch* que 
Ton ne sçavoit entendre pour qu*ilz servoient, mais 
aprèz passèrent oultre vers ledict prince de Parma. 

Icelle ville deCollongne fut en ce temps fermée au- 
cuns jours, estans appréhendez les principaulx de la- 
dicte religion réformée y estans, comme en ce mesme 
temps rimpérialle Majesté feist appréhender aucuns 
des principaulx de Vyantz* et chassez hors la ville, 
n'entendant que ladicte religion réformée fut exercée 
en son empire, sellon la publication qu'il y feist 
faire, que fut par après moyenne par l'impératrice 
sa mère, qui remonstra qu'icelluy empereur son 
filz ne debvoit aller ou contrevenir ad ce que le feu 
seigneur empereur son père avoit permis et promis 
d'entretenir. 

Le jour du Noël 1579, 25 dudictmois dedécem- 

* Jacques Van Steenbach. Il commandait Tancien régiment 
de B0U88U, fort de six enseignes d*infanterie allemande. Compte 
de Thierry Van der Belen, du 10 février 1579 au 9 février 1580. 

> Aix-la-Chapelle. 

* Vianen. 
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bre» ledict çeigneu? Vandea Temple, gouven^r ^e 
Bruxelles y aveoq aultres d'iUecq, arrivent au4ict 
Anvers pour par ledict gouverneur se excuser des 
plainctz et doléances d'aucuns dudict Bruxelles qui 
ne GOTchoient, comme se disoit entre ledict peuple, 
que de continuellement garbouller les affaires, 
estans en bon train pour le bien et repos de la 
généralité, y ayant lors bruit de y envoyer pour 
gouverneur ledict Petersz, seigneur de MérodeS au 
lieu dudict seigneur Vanden Temple, qui sçavoit 
sa charge dudict seigneur lieutenant général, ne 
tendais lesdictz plainctissans de Bruxelles que Fon 
cUspit adbérens desjdictz malcontens, que audict 
changement de gouverneur espérant bien de par son 
moyen ilz jouroient mieulx leur tour de rôle avecq 
iceulx Içurs confrères et malcontens qui avoient 
souvent le brachs trop court. En icelluy teçaps les 
seigneurs de Fama, d'Ohain, Oirschot et ledict chan- 
cellier, ensamble ledict commis des finances Rouck, 
furent députez pour aller audict Bruxelles et y 
moyenner et pacifier le discord et différend es^tans 
entre les bourgeois et des moyens requis pour en- 
tretënement des garnisons dlcelle ville de Bruxelles 
et dudict Villevoorde : ensamble de mectre ordre 
que bonne partye de la garnison dudict Bruxelles se. 
pourroit tenir hors la ville, avecq aultres articles 
deniandez par lesdictz plaiinctis^ans à Son Altèze et 
Excellence, de la part du magistrat d'icelle viUe '. 

^ Jean de Mérode, seigaear de Pétersheim. 

* « Inftruction poav le seigneur chancçllier de Brab^t, !« 
• seigneur d'Oirschot, le seigneur d'Ohain et le çon^inie; dlttre 
« de ce qallx auront à fiiire en la ville de Bruxelle||,fisy||^ap* 
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Le jour sujrvwit dudict Noël 1579, Son Excel- 
lence vient encoires en ladicte assamblée deedictz 
Estatz-Généraulx, et sont illecq en conseil dois le 
matin jusques au soir vers les six heures. 

<t paiser les malentendiiz, discordz et désordres y advenoz tant 
« que possible, et, à faulte d*appaisement, oognoistre les causes 
a et occasions d'iceulx désordres, ensemble les remèdes et 
« redressementz. 

« Premièrement ilz induiront et exborteront tous ceulx qu*ilz 
« trouYeront conyenlr à ung accord et repoz leur faisant en- 
« tendre en quel danger ilz se plongent par le discord, division, 
(• malentenduz et'diffldence; le tout selon qu*ilz pourront 
a cognoistre quilz sont affectez ou passionnez ; les confortans 
« que les Bstatz-Oénéraulx besoignent pour asseurer le paye- 
ci ment des soudartz afin que le commun peuple de la bour- 
« geoisie soit soulagé et supporté des grandz fraiz et despens 
« auxdictz soudartz. 

« Item, si les moyens dlnduction ne peuvent faire fruict, ilz 
« s^informeront à gens de bien, modérez et non passionnez sur 
« les poinctz ensuy vantz : 

« Si comme quMl y a advertenoe de Coloigne que les ennemys 
« se vantent que la ville de Bruxelles est et sera leur quand 
« ilz vouldront, s*informeront partant lesdictz sieurs commis- 
« saires au plus dextrement que sera possible s'il y a quelques 
« ungs de ladicte ville qui tiengnent intelligence ou correspon- 
« dence avecq l'ennemy ou en sont suspectez. 

a Item, s'informeront diligemment et dextrement qui sont 
« esté les principaulx autheurs et moteurs desdictes divisions et 
« partialitez que Ton trouve par expérience estre entre les 
« bourg^is de ladicte ville, et qui aussy ont diverty et décon- 
« seillé au peuple , mesmes aux nations de ladicte ville de 
» consentir h quelque assiete sur la cervoise ou aultre con- 
« tribution, et qu'ilz n'ont jusques ores voulu consentir à la 
<r continuation des moyens généraulx, dont le demiw et pré- 
« cèdent terme est expiré au commenchement de ce mois de 
« décembre. 

« 8*in formeront aussi des causes et excuses pour lesquelles 
« losdiotes nations n*ont voulu consentir à Tassiete ou imposi- 
« tion sur la cervoise ny la continuation desdlcts moyens 
• gteéraulz ; et adviseiont d*en donner contoalemeQl aoxdictee 
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Comme le jour après de Saint-Estienne , Son 
Excellence se trouva en îcelle assamblée aprèz les 
xj heures avant midj, ayant oy la presche et com- 
municquée à la cène en l'assamblée de l'église au- 

« nations et les induiront tant que faire se poura à y consentir 
« par les meilleures remonstrances et persuasions qu*ilz pouront 
« penser y povoir servir. 

« Item, ilz s'informeront aussi pourquoy que Ton n*y a 
« entretenu la religions-vrede et pourquoy Ton n'a chastié et 
« puny les premiers infracteurs d'icelle, et qui ont esté iceulx 
« premiers infracteurs, soyent soldatz ou bourgeois, et de 
« quelle religion. 

« Item, s'informeront lesdictz seigneurs commissaires sur la 
« conduite du conseil de guerre icy et partant conformé à leur 
" instruction ou s'ilz Vont excédé et usurpé ou empoigné 
•f choses qui appartiennent aux juges ordinaires, soit de la 
« chancellerie de Brabant ou du magistrat de ladicte ville, et 
» 8*il conviendra qu'ilz ayent instruction plus estroicte ou plus 
« ample. 

« Item, si tous ceulx du conseil de guerre sont idoines et 
• s*ilz y besoignent de bon zèle ou par passion à cause de la 
i( religion ou aultrement, et d*où procède Tusurpation d'au- 
« thorité et jurisdiction sur les aultres hors le faict de la 
« guerre, comme aulcungz prétendent. 

« Item, si ledict conseil de guerre y est nécessaire et si par 
« le gouverneur avecq le magistrat, coronelz et capitaines de 
« guerre, chiefz des guides et auditeurs souffisans et qualifiez, 
« Ton ne pouroit tepir bon ordre et discipline de guerre en 
« ladicte ville. 

« Item, s'informeront particulièrement sur le fait et débat qui 
o est tombé entre le cordnel Malhian et maistre François Vanden 
« Bede, procureur en ladicte chancellerie, et regarderont de 
« Tappoincter s'il est possible ou aultrement en faire rapport à 
« SonAltèze. 

« Item, s'informeront sur la quantité des enseignes qui sont 
m en garnison en ladicte ville et combien de testes qu'il y a en 
« chascune enseigne. 

« Item, si ladicte garnison se poura diminuer et de combien 
« et quelz l'on pouroit faire sortir. 

« Item, si les soldatz ravaigent les paYsans ammenans vivres 
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dict lieu dudict Anvers, et j est en conseil jusques 
envyron les cincq heures du soir ; icelle Son Excel- 
lence n'estoit accoustumée de venir en ladicte assam- 
bléepar ung tel jour, qu'estoit dimenche, 27 dudict 

en la yille, soit dehors ou aux portes dicelle, et pourquoy 
que Ton souffre et supporte telles foules tant préjudiciables 
à la Tille et tous habitans d*icelle. 

« Item, si Ton ne fait quelque nouvelle cotisation par sep- 
maines ou aultre sur les villalges et meyries du quartier de 
Bruxelles, et qui les fait et de quelle authorité et à quoy elle 
s^employe. 

« Item, s*il y a désordre aux logemens desdictz soldatz et si 
ceulx qui sont esté commis fouriers ont excédé les termes de 
raison, chargeant par passion les ungz plus que les aultres, 
et qui les y a commis, et sll ne conviendroit mieulx que le 
magistrat eust la charge et authorité d'y commectre gens 
notables, qualifiez et non passionnez qui avecq les fouriers à 
y commectre par le gouverneur, feroient répartissement des 
logemens équitablement et au plus juste qu*il sera possible ; 
qui aussi feront taxation équitable d'une contribution par 
sepmeine sur ceulx qui seront exemptez des logemens pour 
leurs qualités, estatz ou absences, par sera fait secours et 
assistence à ceulx qui seront logez. 

« S'informeront aussi lesdictz sieurs commissaires sur les 
démolitions et romptures de quelques cloistres et aussi de 
maisons principales qui vont du tout en ruine, et pourquoy 
Ton ne Ta empesché et à qui en est la faulte. 
a Item, s'il n*y a quelques bourgeois qui se vont faire soldatz 
et sont plus débordez que les vieulx soldatz, se faisant loger 
aux maisons de leurs cobourgeois, estans aussi les plus sédi- 
tieulx et ennemyz du repoz publicque ; 
« Item, si les soldatz font quelques branschatz et extorsions 
sur les bourgeois par-dessus les despens de bouche qu'ilz 
reçoipvent d'eulx ; 

« Item, qui a fait retirer quelques restans cordeliers hors de 
ladicte ville et fait vendre leurs meubles, et pour quelle cause 
et de quelle authorité; 

« Item, si le gouverneur ne se tient souffisant pour com- 
mander aux soldatz et bourgeois. 
« S'informeront aussi sur le déportement des coronelz, capi- 
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mdÉ de décembre 1?79. Cestoy jour Ton enTcgrm 
desdlcti soldalz et gaide-manears, dict en AnTore 
ChÊ/i>er9^ es maisons d*aiicans booigeais et maidians 
d*ieelle ville, encoir^ refosans de fiimir anadiefs 
prestz d*argent, et y demearent jnsques ad ce qne 
ilz foomissoient. A qnoy ik 8*oppo6oient comme 
les aoltres avoient cy-devant faict, n*ayans esté 
tant rebelles d'accorder et donner par millions an 
temps do dict gonvemement da dacqd'Alveet anhres 
régens, ses successears, de par le roy, leqnd, ilz 
disoienty pour excase, ne advoner les gourememens 
modernes de ces Pays-Bas, desqnelz ilz se tron- 
voient plus chargez, foallez et travaillez qne de tous 
lesdictz gouverneurs précédens n avoient faict. Mais 
quoi ! lesdictz reffusans furent forcez de satisfaire à 
leurs prestz, tauxés comme dessus, et fut apporté 
l'aident en grande somme es mains de ceulx ad ce com- 
mis audict Anvers, pour appaiserles soldatz anglois 
et aultres estans en la garnison de la ville de Lierre, 
place forte et rampart dudict Anvers, avecq celle 

« taines (hoofmeestera), lozemeesters et aultres officiers da gnet 
« des bourg^is, et 8*11 ne conyiendra d'en changer aulcnngx. 

« Item, pour en tout ce qne dessus besoigner et le tout faire 
« mectre par escript, lesdictz sieurs commissaires prendront 
« quelque secrétaire ou aultre homme de pratique tel qu*i]s 
« estimeront estre mectable à Taffaire et matière qu*il2 traicte- 
« ront. 

« En mectant partout tel ordre et redressement qu*ilz tron- 
« veront conyenir pour le plus grand bien et repoz de la ville, 
« et tous habitans d'icelle, tant d*une que d*aultre religion, et 
« où ilz trouveront difficulté, feront rapport à Son Altôze, le 
« tout au plus tost et en telle diligence que sera possible. 

« Fait, le xxiij* de décembre 1579. • 

ÈMi'Oénéranœ, m, ^ 37. 



id« HiSèèlitiisIs'^, lëëqïïeflz AUglois ë'drtolèiit Vantitaei;. 
téhttiis !fe Inàrcbé et srtiHeriie, ensamble les d^ ^de 
la viUé, ^jttùs -prinâ et chassé lefu» capîtaîiies', et 
les boar^;eaiâ M povoient sortir leul^ maisoii&, veid- 
lant estre payé du tout et non d'utig mois où deux, 
com'me leur fiit'en ce temps apporté et mis en avant 
pour t^e canBe-, se trouve le gouverneur €udict 
Liefrt^* cèstuy jour en Anvers, de sorte qu'il y avoît 
dé plus en plus des affaires à desmeller, tant pour 
tsénlx dudict lieu diïdict Bruxelles que d'aultres 
frotfUteeîs dùdict Anvers, tellement que pluiëèurs 
eirtoient lassez «t ennuyantz que lesdictz charges, 
fôulles et iràvàulx insuportables ne estoiént âultre- 
mentamélere^, combien que aultres desdictz patriotz 
et de làdicte religion réformée leur remônstrassent 
qu'il seconvénoit maintenir constament sans soydes- 
couraigier et ennuyer desdictz supportz de chargefs, 
fouUes et travail, veu que n'estoit pour la garde et 
deffence d*eulx, leurs biens, femmes et enffantz et 
du maintènement ^e leurs droictz et 'privilèges, de 
franchises et libërtez, affin de ne cheoir en captivité 
desdictz tirana et barbaries tant cruellement passées. 
Comme dict est, que debvoit, disdiént-ilz , a^ez 
servir d'exemple, sans s'en lasser, pour aucunes 
années de povreté et travail; là où que ladîcte cap- 

* Cette place avait pour commandant François de Brodes, 
qui venait de remplacer Charles de Trello. La garnison était 
formée d*une enseigne d'infanterie sous les ordres de Jean- 
Antoine Schetz. Compte de Thierry Van der BeUn, du 10 fé- 
vrier ItSTQ au 9 février 1560. 

' Cétait Adolphe Van Betvelde, capitaine d'une compagnie 
d'infanterie, n avait été appelé à ces fonctions au mois do 
JuUlet 1879. Ibid. 
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tivité tirannicqae adrexiants ès-àkiM, Fbts-Bh du- 
reroit à tousjoars et partutt qoil TmillQil miealx 
estre libres en charges et trmTsil de guerre que 
paix en tyrannie et cmaalté mîâérafale. comme çy- 
devant est reprins. 

Le jour dict des Innocens dadict an 1379, ledict 
Strael d'Anvers est &ict establr Awun dloelle TiHe, 
TuDg des grandz et pronffitables estatz et oflloe de 
ladicte ducée de Brabant, Toires de plus grand 
prouffict que celluj de chancellier dlceOny Bra- 
bant, mais non tant honorable^; néantmoingz on 
le cerchoit le plus en ce tempz. Icellujr seigneor 
Ampman feist le bancquet à son logis, près de cel- 
luy dudict marquis de Havrech, lequel n'estoit 
encoires party dudict Anvers vers la dame mar- 
quise sa compaigne, suyvant sondict congé quil 
avoit obtenu au vent de son intention. Son Altèze 
se trouve en ce bancquet, comme aussy faict Son 
Excellence, avecq madame la princesse sa compai- 
gne, icelluy marquis de Havrech et aultres seigneurs 
de court, où ilz se trouvarent à disner jusques au 
soir vers les sept heures. Ayant icelluy jour ceulx 
de la garnison dudict Willebrouck et aultres de ce 
quartier de ladicte rivière de Bruxelles serré ce 
passaige de Willebroeck , se mutinarent pour avoir 
leur payement, tant que lesdictz de Willebroeck 
battirent leur lieutenant ou sergeant, le mectant 
en péril de mort; leur capitaine trouva moyen de 
sortir tellement quellement à la ruse des soldatz, 
et vient audict Anvers pour faire son raport en 

• Voir Getehiedenis van Antmrpen, i, 210. 
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court d'icelle mutination et désordre. Mais quoyi 
entre ledict peuple se disoit que les seigneurs d'icelle 
cour, du moingz grand partye d'iceulx, ne avoient 
cure ne soucy de l'ordre requis pour le bien et ad- 
vancement du pays, ains seullement de continuer 
en leurs bancquetz et plaisirs, à la charge et ruyne 
de ladicte povre commune, au lieu de cercher tous 
convenables moyens, disoient-ilz, de accélération 
des misérables guerres susdictes, ainsy que à bons 
patriotz, comme ilz de la court se baptisoient, ap- 
partient de faire. 

Le 29 dudict mois de décembre 1579, Son Excel- 
lence est aultrefois venue en ladicte assamblée 
desdictz Estatz-Généraulx, dois le matin jusques au 
soir environ les huict heures. Pardevant lesquelz 
Estatz estoient poursuivant lesdictz soldatz de 
Mastrecht retirez et eschappez d'illecq après la 
prinse de la place par les ennemys, comme cy- 
devant est reprins, demandant la reste de leur deu 
de service pendant la clôture d'icelle place, suy- 
vant leur descompte et promesse de payement à ce 
terme de Noël, faict, par ordonnance desdictz Estatz, 
signé des commissaires Tiras et van Achelen*, quel- 
que temps paravant qu'ilz receurent grand partye 
d'eulx, les deux mois de gaiges en tant moingz, 
comme dict est et estans iceulx soldatz réduictz en 
extrême povreté et nécessité pour leurdict bon et léal 
service jusques à ladicte prinse d'icelle place, ayant 
employez leurs biens et leurs vies, comme ilz disoient, 

' Jean Van Acbelen figure comme membre des consistobres 
martinistes dans les listes fournies au goavemement en 1567. 
Archives de la maUon d'Oranffe-Nassau, l'* série, ii, 32 et Boiv. 

TOK. V. 5 
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voires jusqu'à vendre ou transporter leurs biens qu*ilz 
avoient es Hollande, Brabant et aultres lieux de 
leur natifvité et résidence, pour subvenir au paye- 
ment de leurs ranchons ; et ne povant plus endurer 
ladicte menée et retardement dudict payement , 
commencèrent à le poursuyvre par belle arrogance 
qu'ilz ne respectoient iceulx seigneurs des Estatz- 
Oénéraulx : disans que Ton ne les debvoit ainsy 
traîner de leur payement pour tous leursdictz bons 
et vaillans services de soldatz, qu*ilz avoient faict 
en grande povreté et travail, sans secours pour la 
garde et deffence non -seulement dudict Mastrecht, 
mais aussy pour ledict Pays-Bas, tant estoit icelle 
place d'importance, comme depuis s'est peu veoir. 

Cestuyjour, 29 de décembre, fut le premier jour de 
cler temps qui avoit dois envyron cincq sepmaines 
auparavant esté journellement brouUié de grosses et 
ordes bruynes tellement que l'on ne appercevoit 
l'ung l'aultre si l'on n'estoit fort près. 

Le lendemain 30 dudict mois. Son Excellence est 
encoires en ladicte assamblée générale des Estatz et 
y sont en conseil dois le matin jusques au soir. 

Ce jour même, ledict feu Ampman d'Anvers* est 
enterré en la chapelle du Saint-Sacrament de l'é- 
glise Notre-Dame pour lesdictz catliolicques audict 
Anvers, estant le corps receut avecq ses héritiers et 
amys assistans à ceste conduicte d'enterrement au 
grand portai de ladicte esglise des curé et prebstres 
d'icelle assisté de vingt-quattre en deul, portant 



* Jean Van der Linden , frère de Tabbé de Sainte-Gertrude, 
à Louvain. 
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torses av6cq ses armes et blason, n'ayant en ee temps 
lesdictz catholicques et Église romaine crédit d'aller 
avecq leurs croix et gonfanons hors les esglises, ne 
povans plus nser de leurs pompes et cérémonies 
d'obsèques et funérailles papalz, au conroy des corps 
jusques au lieu de leur sépulture ny porter ledict 
Saint-Sacrament aux mallades à torses ny à son de 
cloche; icelluy feu seigneur Vander Linde avoit de 
son vivant laissé sondict estât par forme de résigna- 
tion audict seigneur Strael, à condition qu'il don- 
neroit à ses femme et héritiers deux ou trois mik 
florins par an, pour récompense de la perte qu'icelluy 
feu seigneur Vander Linde ou sa femme avoit sup- 
porté par la prinse et révolte de Louvain. 

Cependant les malcontens estans es quartiers de 
Comynes et Wervicq, marchent vers Sainct-Amand, 
où les Estatz avoient faict mectre trois compaignies 
d'Ânglois et deux aultres à Mortaigne et quelques 
aultres quattre compaignies audict Tournay. 

Lors y avoit grand bruict audict Anvers que ledict 
seigneur duc d'Anjou et d'AIençon se préparoit pour 
venir au secours desdictz Estatz du Pays-Bas, suy- 
vant l'alyance que paravant il avoit faicte et d'ung 
aiiltre à traictier. 

Au mesme temps les 29 et 30 dudict mois se ven- 
dent au plus offrant en la rue des Tanneurs audict 
Anvers certaines excellentes painctures sur bois de 
couleur d'huille d'ungou vrier nommé François Floris * 
et ce par Jan Andries, receveur des confiscations des 



^ François De Vriendt, dit Floris, surnommé par sefi adnUra- 
teurs le Raphaël flamand. 
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Estatz de Brabant au quartier d'Anvers \ faictes au 
temps dudict seigneur duc d*Alve pour le gprand 
prieur son filz, qui furent découvertes par aucuns 
accusateurs ou anunciateurs dudict Anvers qui en 
avoient le tiers pour leur droict de dénunciation ; 
icelluy seigneur grand prieur estoit painct avecq 
aultres figures et pourtraictures èsdictz bois et ta- 
bleaux et signamment entre les douze appostres, 
ayant son manteau rouge appostal fringez plus que 
celuy desdictz] appostres , s*estant ainsy faict pour- 
traire au ranc desdictz appostres. 

Le dernier dudict mois de décembre 1579, Son 
Excellence est aultre fois en ladicte assamblée des 
Estatz où y vient ledict conseil d'Estat. 

En ceste fin dudict mois Espaignolz estans au 
quartier de Hoochstraete et Tumault' , se lèvent et 
marchent vers Mastrecht pour eulx retirer par 
Luxembourg, sellon le bruict qu'ilz faisoient cou- 
rir ; que lors le chemin de Berghes et Breda audict 
Anvers ayant esté par eulx empesché, fut mis en 
liberté de passer sans le danger des destroussemens 
du passé ; mais en faisant leur levée une compai- 
gnie de leurs gens demeurez quelque peu derrière, 
furent surprinset taillez en pièces près dudict Hooch- 
straete et deux ou trois des principaulx d*icelle com- 
paingnie menez prisonniers audict Breda. 

Lors furent prins 4 ou 5 religieux des Carmes 
dudict Anvers, et entre aultres ung frère Adrien, 
comme iceulx relligieux alloient dudict Malines 

> n devint, en 1588, reoereur des domaines du quartier de 
BnixeUet. 
* Tnmbout 
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audiet lieu de CoUongne ou celuy de Mastrecht, et 
se feist icelle trousse par les vribuiers ou avantu- 
riers soldatz sans gaiges estans en quartier là, qui 
les amenèrent au fort du cloistre de Westerloo appar- 
tenant audiet seigneur de Mérode, tenuz et occuppez 
par iceulx soldatz avanturiers. Lesquelz soldatz fai- 
soient grand travail de destroussement ausdictz 
ennemys, hantant et courant par ces quartiers là, de 
sorte qu*iceulx soldatz sans gaiges faisoient plus 
d'exploix que ceulx estans gaigez, mais le mal estoit 
pour leur longue bride de cercher leur advantaige 
sur lesdictz ennemys et adhérans; ilz s*oublioient 
parfois d'aller hors leurs permissions» destroussans 
et pillans les paysans et aultres passans amys, 
soubz umbre qu*ilz les tenoient pour ennemyz, de 
tant plus qu'il n*y avoit traict de j ustice, ains avoit 
chascun en ce temps la bride de cruaulté et malice 
trop avalée; cas desplorable de n*y avoir aultre 
ordre et règle convenable de droict et raison , 
signamment entre ceulx qui se disent vrays chres- 
tiens selon TÉvangile 1 

Le premier jour de Tan 1580, Son Excellence 
demeure en son logis estans aucuns desdictz Estatz- 
Grénéraulx assamblez; mais le lendemain, second 
jour de l'an, iceulx Estatz ne s*ozarent assambler, 
pour la continuelle poursieutte que lesdictz soldatz 
de Mastrecht faisoient, entrant à la foulle en la 
court du logis d'iceulx Estatz-Généraulx, sans res- 
pect d*ung desdictz coUonelz d*Ânvers dict Van 
Zurck', lequel se trouva au mitan d*eulx soldatz en 

* Gupa? Vau Suerok, 
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icelle court, leur faisant pluiseurs remonstrances 
qu*ilz seroient payez et que l'on estoit empesché pour 
le faire disant qu'iceulx soldatz, estans en nombre 
d'environ deux cens, commissent six des leurs pour 
venir en collège desdictz Estatz et oyr leur délibéra- 
tion de payement, ce que les soldatz advisarent entre 
eulx de faire et en députarent six des principautx à 
condition toutefois qu'ilz ne consentiroient riens sans 
leur voix contraire à leurdict prétendu payement et 
y estans iceulx six entrez et communicqué à quel- 
ques trois desdictz Estatz-Généraulx estans seuUe- 
ment lors en collège, ce quilz soldatz avoient inten- 
tion de faire, assavoir d*estre payé sans aultre dilay 
ou qu'ilz ne se partiroient de ceste place, du moingz 
sans avoir response de si ou de non, oires, disoient- 
ilz, qu'ilz y deussent tous mourir, estans délibérez 
de y aventurer leurs vies aussy bien qu'ilz avoient 
faict audict Mastrecbt, disans que c'estoit povre ré- 
compense de leurs bons et fidelz services faictz en 
icelle de leurs corps et biens qu'ilz avoient tant vail- 
lamment employez pour la deffendre, comme ilz 
avoient faict et soustenu valeureusement la place 
sans l'avoir laissé prendre par divers assaulx de l'en- 
l^emy que par faulte de secour ainsy qu'estoit assez 
notoire à tous ceuix des pays, ayans intelligence de 
faict de guerre; sur lesquelles communications les- 
dictz six soldatz députez eurent finallement response 
envyron une heure aprèz midy dudict second jour 
de l'an, qu'ilz en parleroient à Son Excellence et 
auroient le jour aprèz contentement. Suyvant quoy, 
iceulx soldatz se retirarent tous arrière de ladicte 
place desdictz Estatz-Généraulx mal apaisez de ceste 



[1880] ANONYMES. 75 

eaue bénite, disans qu*ilz anroient leur payement ou 
qu'ilz sçavoient certains trois lieux près dudict 
Anvers, tellement que les marchans n'y entreroient 
ny ne sortiroient leur marchandise^, sans faire leur 
contentement, escrians l'ung laultre : Serrons! De- 
meurons ensamhle saris nous des joindre, de sorte que 
les soldatz desdictz coUonelz d'Anvers, y mandez par 
ledict Zurch, ayantz esté constrainctz de les laisser 
entrer en ladicte court, furent bien aisez qu'iceulx 
soldatz s'estoient retirez en leurs logis jusques audict 
lendemain; ayantz veu les furies et oy les juremens 
d'iceulx soldatz de Mastrecht, qui leur avoient dict 
que sy eulx soldatz de coUonelz faisoient samblant 
de mectre la main à leurs mesches et harquebouses 
ou aultrement à leurs armes, qu'ilz les perceroient 
de leurs espées de longue façon ; et aucuns avoient 
des courtelaces ^ estans soldatz agguerriez plus que 
ceulx dudict Anvers, qui ne démonstrarent leur vou- 
loir estre contraire leur donnant par là la plus grand 
partye droict et qu'ilz avoient bonne raison de vou- 
loir estre payé. 

Ledict lendemain, tiers jour dudict an 1580,1e 
seigneur Henry Balfour, gentilhomme d'Escosse et 
collonel d'ung régiment de 16 enseignes d'Escos- 
sois estans au quartier de Menin et audict Bruges 
(èsquelz il avoit faict les valeureux et mémorables 
exploix louables que dessus) se partist du matin du- 
dict Anvers vers Bruges, pour aller mectre ordre à 
la gendarmerie dudict quartier de Menin, suyvant 
l'ordre et charge qu'il emportoit de Son Altëze, Son 
Excellence et des Estatz-Généraulx. 

^ Piqaea. 
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Le mesmejour, estans lesdictz soldatz de Mas* 
trecht retoarnez de ladicte matinée devant ledict 
logis des Estatz-Généraulx, suyvant leur assigna- 
tion faicte le jour précédent par iceulx des Estatz de 
leur donner responce et contentement, et Tayant 
attendu illecq à grand dévotion jusquesenvjron les 
deux heures après midy, leur fut respondu qu*ilz 
auroient milz florins entre eulx tous en prest, atten* 
dant quelque temps et le moyen de les parpayer, de 
quoy lesdictz soldatz ne se veullans contenter de tel 
prest quy ne montoit qu*envyron cincquante pattars 
pour cbascun d*eulx, tant hommes que vefves, estans 
en grand povreté, ayans perdu leurs maryz et aul- 
très leurs parens audict Mastrecht, se résolvent tous 
ensamble d'entrer aultrefois à la foulle en ladicte 
court et maison desdictz Estatz-Généraulx et de y 
garder ledict seigneur de Berchem et aultres trois ou 
quattre d*iceulx Estatz y estans, tant qu*ilz auroient 
leurdict payement ou du moingz ung quart ou le 
tiers d'icelluy dont ilz disoient d'eulx contenter, de 
la reste à aultres termes convenables; et suivant 
ceste leur résolution, comme iceulx des Estatz pré- 
tendirent sortir dudict lieu du collège, ilz les feirent 
rentrer tout court, jurantz et faisant concept unani- 
mement de les tenir illecq et apprendre d'estre en- 
serrez et jusrer, comme ilz avoient faict en grand 
travail et misère durant leur encloture audict Mas- 
trecht, non comparable à ceste encloture dans ladicte 
maison des Estatz, ne faisant iceulx soldatz de Mas- 
trecht cas desdictz soldats et coUonelz d'Anvers, se 
présentans près d'eulx disans qu'ilz advisassent ce 
qu'ilz faisoient et qu'ilz soldatz de Mastrecht sçavoient 



ai fslb mift à ftîre : et «tens ksdkti 4m 
Ertiti mmsT dtostenai « icdie nuàson di» Eslati^ 
fifcrfrmlr, femt ksdicti soUbti de Maslx^clil lo»l 
^Ri cBTTTQniiei de tous cosm de cosie mènie tMà« 
9GB, mtacKwm de dncq oa six compaigtùcs desdidi 
b ouf gM B dTAiiTers alkns à Im gtide à rasie beore 
de F ines disner^ comme jouraelleme»! ili Mtcdenl 
aeooostomé f mller, qui Tindrent passer de toos coe« 
ta cdie put, de sorte que lesdicli soldmli de llft$« 
tredit se troaTmrent mu milieu d*iceulx soldmtt bour- 
geais qui mToient leurs picques et barquebouses 
«Tilées rengei en bataille ; et sur ce que quelque 
deux ou trois desdicli de Mastrecbt d(9imou3trareat 
£dre qudque résisteuce par baultes paroUes , ung 
«dlouel desdictz bourgeois frappit quelque coup du 
plat de sa courtelace et uug aultre d'espieu» sans 
blesser aucun d*iceulx sddatz démonstrans faire r4« 
sistence* qui povoient asses ressentir les coupi, 
disans toutefois iceulx bourgeois qu ili ne avoient 
ToUunté de les grever mais demandoient seulleroent 
qu*ilx se retirassent, comme iceulx soldatz feirent 
chacun en son logis fors deux ou trois d'iceulx sol* 
datz de Mastrecbt qui furent prins et amenei avecq 
ledict collonel, dict Doncker» ayant frappa comme 
dessus, lequel avecq ses consors les relaxèrent et 
laissèrent tost aprez aller, leurs remonstrans que 
Ton ne debvoit user de telle voye de force en une 
principale ville du pays où Son Altèxe estoit ; 
mais quoy! demourarent fort irrites, disans qu*ili 
ne avoient déservy telle récompense, pour leurdict 
bon et vaillant service, d'avoir soustenu la querelle 
desdicts d'Anvers et leurs allyez, comme 8*estoit 
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▼eu audict Mastrecht et que ung jour ilz s'en yen* 
geroient. 

Ledict tiers jour de Tan Son Altèze est à disner 
près Son Excellence audict lieu du chasteau d'Anvers 
accompaignié du seigneur comte d'Anderlbyck, du 
seigneur de Mérode, le seigneur de Cruyninghen' 
estably quelque quinze jours paravant général de 
l'artillerie au lieu dudict seigneur de Grecque, der- 
nier général d'artillerie, révolté du costé de l'en- 
nemy, suyvant la trace desdictz aultres précédens de 
ladicte maison de Croy ; ledict seigneur Brecht, que 
l'on nommoit rompeur de pont, entre les gentilz- 
hommes de court, ne faillist aussy de soy trouver 
audict disner avecq Son Altèze et aultres, et sortant 
après le disner de Son Altèze, icelle fut convoyée de 
Son Excellence en loing des murailles jusques près 
la porte de Saint-Georges dudict Anvers où ilz s'ar- 
restarent plus d'une heure sur ung boUewercq assez 
près d'icelle porte, devisans icelle Son Altèze et 
Excellence et regardans pluiseurs jouer sur les glaces 
d'ung bourbier ou fossé estant au bas desdictes mu- 
railles du rampars par dedens la ville. 

Le dimenche, tiers jour susdict de l'an 80, lesdictz 
malcontens et aultres leur suyte, soubz leur chief 
général d'armée, du seigneur comte de Mansfelt, 
prendent la place de Mortaigne*, qu'est ung villaige 
sur l'Escau, près de Saint-Amand, fortifié depuis 
quelque temps paravant' et mis aucunement à def- 

* En 1976, Il avait été chargé de lever 400 retires pour le 
compte des états. Compta de Thierry Van der Behen, 

* Mortagne. 

* Charles-Quint avait fait démanteler, en 1521, cette ancienne 
forteresse qn*il venait de «enquérir sur la France. 
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fence, ajrant denx ponds^ ; icelle priuse advint après 
midy dudict jour par aseault, Tayant battu de quel* 
ques pièces d'artillerie ; ilz furent le plus assaiUyz 
du costé dict le chasteau abbaye et par Boitequin ; 
comme ilz parlementoient ung capitaine anglois 
Coton et deux aultres compaignies peu paravant y 
survenues se deffendirent vaillamment, jusques à tant 
qu*ilz ne povoient plus ; pluiseurs furent massacrez 
et aultres prisonniers, entre aultres ledict capitaine 
Coton fut blessé; mais ung aultre capitaine d'icelle 
place 6*estant retiré avecq aultres de ses gens en ung 
lieu où estoit Tamonition, pour ne se vouloir aban- 
donner es mains d'iceuk ennemys, voyant qu'ilz 
s'advanchoient pour le prendre, bouta ou feistbout- 
ter une mesche ardante en ladicte amonltion de 
pouldre; que lors saillist dudict lieu d'amonition en 
l'air avecq ledict capitaine et quelques aultres y 
estans venuz pour le prendre ; tant qu'icelluy capi- 
taine en ceste acte romaine ne s'aparoissoit, comme 
ne feroient aucuns aultres, estants consumez en pièces 
par ledict feu de pouldre, dont ledict seigneur de 
Montigny, frère dudict comte de Lallaing, en ré- 
cent quelque marque de bruslure ou eschaudure, 
que luy povoit servir d'une souvenance de sondict 
estât de chief des malcontens\ 

> Un sur TEseaut et Tautre sur Ja Scarpe. 
' Mansfeld au prince de Parme, de Valenciennes , 9 ian- 
▼ieriseo. 

« Monsieur, V. E. aura par deux divers despesches miens 
« entendu le bon exploict que j*ay faict avecq ces seigneurs et 
« trouppes en la chastellenye de Lille, et l'ordre que j*y ay mis 
« et Tenvoy du seigneur de la Motte à Valenchlennes pour Tap- 
• pieit8 de l^artiUerye. Lequel ayant tout son cas prest pour 
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S'estant ce pendant party dudict Anvers pour 
Bruxelles, ledict seigneur Vanden Temple» gouver- 
neur de Bruxelles» pour y aller traictier selon For- 
donnanee qu'il y avoit de Son Altèze» Son Excel- 

Tamener par eaue m*e8t Tenu trouver à Rumegies où j^esioia 
ayeoq lesdictes troupes, pour me donner compte particulier 
de ce qu^il avoit faict, afin que selon ce je prinse résolution, 
quelle de ces places je vouldrois accommettre la première ; et, 
après avoir oy son advis et la commodité qu*il y avoit d*amener 
ladlcte artillerye par eaue à Mortaigne, je m*arrestay d*y 
aller le premier et redépescbay ledict sieur de la Motte en la 
mesme diligence pour la faire venir de Valencbiennes, estans 
en nombre de quattre demis canons, et le seigneur de Mon- 
tigny avec cincq cens barquebouziers de son régiment pour la 
conduire et faire escolte, en détermination de me partir 
(comme je fis) le lendemain vers Tabbaye de Hasnon, et y 
passer la rivière de TEscarpe, laissant le marquis de Ricb&- 
bourg alentour dudict Rumegies avec toute la cavallerye 
(saulf quattre compaignyes) et cincq cens barquebuziers pour 
empescber que ceulx ne missent gens en Saint-Amand et 
Mortaigne, et battre Testrade journellement. Et le lendemain, 
devant le jour, me partiz dudict Hasnon, sans faire sonner 
tambourin ny trompette, et fis marcber Tavant-garde, que 
conduisoit le seigneur de Hèze, une bonne beure devant, 
pour prendre le cbasteau TAbbaye, cralndant que les ennemis 
avant nostre arrivée, en aTant quelque vent, ne la bruslassent ; 
quy s*y conduisit si dextrement qu*il la gaignui avant que 
lesdictz ennemis sceussent h parler de nostre venue; là j*ar- 
rivay une bonne beure après luy et flz recognoistre la place 
de toutes partz, pour la faire battre le lendemain au poinct 
du jour. Et dois le soir, ledict sieur de Montigny avecq ses 
cincq cens barquebuziers, qui conduisoit Tartlllerye, se mit 
de Vaultre oostel de la rivière de l^Escault pour dois là serrer 
ledict lieu de Mortaigne, comme fit de l'aultre costel de 
l*Bscarpe Tinfanterye qui estoit demeurée avecq ledict sei- 
gneur marquis et la cavaillerye : De facbon que bien mal 
aisément ceulx de dedans poviont escbapper. Et se voYàns 
en tel estât, pensans tenir, bruslèrent tout le bourg saulf la 
maison de ville qu*ilz avlont fortifié au pont de TEscault, et 
ung petit cbasteau sur le pont de TEscarpe, et ung grand 
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lence et EstatsB-Généraulx , allant aveeq icellay 
gouverneur de Bruxelles ledict seigneur Liesfelt, 
chancellier de Brabant et aultres députez. 
En cestuy commencement dudict an 1580 ceulz 

trenehis d'une riTière à Taultre ayecq ses flanci et ung fossé 
d*eaae. Mais le lendemain du matin, aTans oy le canon, qui 
tiroit des batteauz s'estonnèrent tellement qa*ilz firent sonner 
leur tambourin pour parlementer, demandans poYoir sortir 
en la mesme fachon comme si ledict canon n*eust donné, 
disans pour excuse n'ayoir esté semonez. Toutesfois, nonob- 
stant ce parlement, ne laissa ledict canon k battre, et toute 
rinfanterye se mectre en ordre pour donner Tassault, la 
cayaillerye en armes sur ung hault, et leur fut dict qu'ils se 
rendissent à ma miséricorde ; ce qu*ilz refusarent. Qui fut 
cause que le seigneur de Montigny aveoq son régiment s*es- 
tant mis en ordre et passant Teaue, fonceant les trenchiz, 
leur fit quitter le fort de la maison de Tille. Ce qu appercevant 
le seigneur de Hèze, estant de mon costel entre deux riyières 
ayecq son régiment, pareillement sans ordre, assaillit les 
trenchiz qui estiont de son costel bien haultz, et les passa 
nonobstant deux eaues qui estiont au-devant. Qui meut 
auxdictz ennemis de parlementer ayecq ledict seigneur de 
Montigny, et les receut à ma miséricorde. Bt estant ledict 
seigneur dedans ledict fort pour faire mectre les armes de 
costel et les prisonniers en bonne garde pour estre chastoyes 
selon leurs démérites, ou par feu de meschef, ou par la mes- 
cbanceté des prisonniers, le feu se mit en la pouldre qu'il 
y ayoit, et fit tomber la moitié du chasteau, où demeurarent 
plusieurs desdictz prisonniers. Le seigneur de Montigny se 
saulyaung petit bruslé au yisaige et aux jambes, et le baron 
d'Aubigny dayantage... » 

* 

Séeonciliafion, etc., y, ^ 34. 



Mansfeld au prince de Parme, de Valenciennes, 9 Janyier 1590. 

« Le seigneur de Montigny s'estant si bien employé 

« à Mortaigne, désireroit fort que V. E. luy youlsist donner 
« ladicte terre qui est fort engagée, et pour me toucher de si 
« près comme il làict, je ne dixay aultre chose sinon que la 
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de la garnison dudiot Menin et de ce quartier, tant 
EscoBsoys que aultrea, font courses jusque» à Lille 
et y bruslent les faulxbourgs de la Magdalaine et 
de Fyve avecq les moUins y estans, emmenans plui- 
sieurs hommes et femmes villaigeois, ensamble 
grand nombre de bestiaulx audict quartier de Menin * 
les mectans à grand ranchon, sellon leurs qualités ; 
tant que ausdietz bestiaulx les Flamengz en ache- 
toient à bon marché pour recouvrer aucunement 
leursdictes pertes de pillaige desdictz malcontens ; 
s*estans lesdictz malcontens retirez dudict quartier 
de Lille audict quartier de Mortaigne, qu'ilz avoient 
prins, comme dict est et d*illecq, devant ledict lieu 
de Saint-Aman, ayant ainsy les villaigeois de ces 
quartiers de Lille et Tournay une povre estrene de 
ceste année. 



« mercède sera bien employé en lay et sera ramener à conti- 
« nuer de faire service à S. M * 

Ibid. 

Le prince de Parme à Mansfeld, de Maestricht, le 16 Jan- 
vier 1580. 

« Il me desplaist d'entendre la disgrâce que le sei- 
gneur de Montigny a receu de la pouldre, et aussi le baron 
d*Aubigny, estant néantmoins bien aise d'entendre que la 
chose n'est advenue pis sur lesdictes personnes veu le grand 
hazard où ilz se sont retrouvez. Et quant à ce que me recom- 
mandez ledict Montigny pour la terre de Mortaigne, certai- 
nement, se y estant si vaillamment porté, il est juste que 
S. M. luy favorise en sa pétition, et à ces fins ne fauldray par 
le premier en escripre à Sadicte Majesté à laquelle il appar- 
tient d'en ordonner, ayant bon espoir qu*il obtiendra sa 
demande » 

/M.,^81. 
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Le iiij* jour dudict an 80 fat paUié aadict An- 
vers une ordonnance et instruction de Sa Majesté 
sur le faict de la collectation de certains moyens 
généraulx. 

Cestuy jour, nuict des Trois Bois, lesdicts mal- 
oontens poursuivant ladicte prinse dudict Mortai- 
gne et eulx présenté avecq leurs forces de gens et 
d'artillerie devant Tabbaye et place de Saint-Amand, 
fortifié aucunement de trenchyz et quelque bolle- 
wercqz, se rendirent ceulx d*icelle place sans 
monstrer acte de deffence, voyans qu* icelle n*estoit 
tenable et peu d'apparance d*estre secourue desdictz 
des Estatz : icelle rendition fut par tel appoincte- 
ment que ceulx de la garnison y estans sortiroient 
sans armes. Le capitaine Morgam et aultres Anglois 
en nombre de trois enseignes avecq deux aultres 
capitaines d'icelle garnison de Saint-Amand furent 
menez prisonniers avecq leurs lieutenans, sergeantz 
de beudes et aultres leurs officiers en nombre 
de douze ou quinze et mis en garde à Vallen- 
chiennes, comme y furent menez aucuns officiers 
desdictz de Mortaigne; deux compaignies desdictz 
Estatz de ladicte garnison de Saint-Amand ne se 
voulurent mectre à deffence, pour ne veoir les 
moyens de la pouvoir garder avecq aultres excuses 
que les soldatz alléguoient d*avoir laissé en danger 
sans secours lesdictz de Mastrecht et aultres places, 
comme dict est. 

Cestuy inesme jour Son Excellence et conseil 
d'Estat sont en ladicte assamblée desdictz Estatz- 
Généraulx dois le matin j usques au soir. 

Lors lesdictz soldatz de Mastrecht poursuyvans 
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encoires audict Anvers parderant lesdictz Eststz 
sont enrôliez de nouveau, affin de leur payer sur 
leur deu de gaiges à chascun dix florins qu'iceuli 
soldatz acceptèrent à crèveceur, et aultres s'eslans 
retirez par desconfort et impatience d'avoir esté 
traictez de la susdicte sorte pour récompense de 
leur bon et léal service, n'y sont comprios. 

Icelle mesme nuict des Trois Roii se party le 
seigneur de Fama dudict Anvers vers sa compaignie 
de 150 chevaulx qui se rassambloient et équipoient, 
ayanz des cassaquins orangez, pour estre ordonné 
de la garde de l'Excellence dudict seigneur lieu- 
tenant général, estant lors dict qu'icelle compaignie 
avecq aultres des garnisons de Flandres et d'aultres 
demeurez unyez, tant de cheval que de piedt, se 
adchemineroit la part où lesdictz malcontens et 
leur suyte approchoient, assçavoir vers ledict lieu 
de Menin. Mais quoy I entre ledict peuple se disoit 
que Son Excellence avecq la généralité unyez 
estoient trop tardifz au repoulsement desditz en- 
nemya désunyz, leur laschant la bride sans tenir 
ordre ne règle de justice et payement recquis à 
l'entretenement des soldatz, ne démonstrans disoient- 
ilz, avoir voUunté d'accélérer ces guerres misérables, 
ains de les prolonger pour leur prouffict particulier, 
sans soucy de celuy de ladicte povre commune, 
comme devant; disant davanlaige par icelle povre 
commune que ce n'estoit le ranc et train vertueult 
requis à la noblesse, sur lesquelz nobles, leurs supé- 
rieurs ilz s'estoient reposez de bonne foy d'estre 
soulagez desdictes misères et calamîtez, comme 
l'occasion s'estoit assez présenté et d'estre gardé et 
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maintenu en paix et tranquilité, pour llionneur de 
Dieu, qui est au lieu de paix et unyon et pour le 
bien et salut de la patrie. 

En ce mesme temps ledict Mortaigne' de Tour- 
nay s*estant mis pour gentilhomme au service 
dudict seigneur marquis de Havre, lequel estoit 
pour se partir suyvant son congé, se trouve icelluy 
Mortaigne abusé de Testât de grand bailly de Menin 
à luy accordé par ledict seigneur de Havre et aultres 
des finances, sur son donné à congnoistre et qu*ilz 
desdictz finances le congnoissoient d'humeur des- 
dictz de la partye de Son Excellence et des siens 
de bonne réputation, pour le bien et repos de 
la patrie, dont il ne sambloit à pluiseurs de la 
povre commune pour ladicte longue mesnée desdictz 
guerres misérables (comme cy-dessus est reprins) ; 
lequel accordt d'estat de bailly audict Mortaigne, 
Son Altèze refusa de signer la dépesche dudict estât 
de grand bailly, sans ad vis et conseil dudict sei- 
gneur prince lieutenant général ; et estant illecq le- 
dict seigneurmarquis d'Havre avecq ledict Mortaigne 
près l'Excellence dudict seigneur prince, icelle Son 
Excellence déclaira que ce ne se povoit faire et que 
les 4 membres de Flandres en avoient pourveu 
d'ung aultre de Flandres en la place d'ung capi- 
taine escossoys, lequel avoit ledict Estât par dona- 
tion à la haste pour et en faveur des bons services 
qu'il avoit faict à ladicte prinse de Menin et ailleurs 
en ces Pays-Bas. Mais telle donnation ne estoit 
vaillable, obstant les privilèges dudict Flandres, 

> François de Mortaigne. Il avait été lieutenant du baUliage 
de Gand. 

TOI. T. G 
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icelluy seigneur capitaine résigna et mist icelluy 
estât eq la disposition desdictz de Flandres, les- 
quelz ne voulurent accepter ledict Mortaigne, lequel 
en feist plainctes et doléances è^ Son Altèze et à 
œulx dudict conseil d*£stat, disant : c Pourquoj 
ne me laisse-on suyvre ladicte dépesche d*Estat? i 
et que on luy debvoit lajssier joyr d'icelluy moyen- 
nant la forme aecoustumée à la discrétion desdictz 
finf^nces par l'i^uctorité souveraine de Sa. Majesté, 
et qu'il ne tenoit, disoit-il, que à Son flxcellence» 
disant aussy qu*il ne donnoit les estatz qu*à ceulx 
qui alloient et fréquentoient les prescbes de l^icte 
religion réfprfnée;.à quoy icelluy Mortaigne décl^- 
roit ep court de Son Âltèze qu'il aimeroit mieulx 
qu'ilz fussent tous bruslez ou pillez en substance, 
que de y adhérer. 

Le 8^ dudict mois de janvier 1580, Son Excel- 
lence est en conseil desdictz Estatz - Généraulx , 
dois le matin jusques envyron les six heures du soir. 
Comme estoient ce jour là assamblez ceulx du con- 
seil de guerre estans audict Anvers, comme le jour 
après, 9 dudict mois, Son Excellence lieutenant 
général vient encoires vers les x heures du matin 
en ladicte assemblée des Estatz-Généraulx, comme 
faict ledict conseil d*Estat, et y sont jusques au 
soir vers les six heures, comme le conseil des 
guerres dudict Anvers s'assambla aussy ledict jour. 

Et s'estant ce pendant le seigneur dudict lieu de 
Mortaigne, beau-filz du seigneur d'Assche, frère 
4u4ict seigneur Byhove*, adcheminé au quartier 

> Jeanne de la EethnUe, flUe de PbUippe, seigneur d Asache, 
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dodict Hondschote, envjroû deux lieues dé Ber-^ 
ghesnSaint*Woinocq , avecq aucunes compaignfte 
de Flandres et aultres soldatz françojs estsns en ce 
quartier de Menin, en nombre d envyron 15 ensei*^ 
gnes de gens de piedt et aultres trois ou qaattre 
compaignies de chevaulx ; mais ne ayant sceu attra*^ 
per ceulx de la place de Rousbrughe, assez près 
dudict Hondschote, tirant vers ladicte ville de Pope* 
ringhe et d'Yppre, tournent bridde et viennent vers 
ces quartiers dudict Menin et de Toumay ' ; maii 



et BOfttir du seigneur de RyboTe, aTait épousé Louis de Walie, 
seigneur de Mortaigrne. Elle joua un grand rdle dans les tron'- 
bles de Gand. Voir les Mémoires sur ces troubles, édités et 
annotés par M. Kervyn de Volkaersbeke. (Publication de la 
Société de lliistoire de Belgique.) 

■ La marche de ces troupes Ters Tournai avait été déisMée 
par les quatre membres de Flandre. 
« Monseigrneur, nous avons receu vos lettres du zxx* de dé- 
cembre, ensemble celles de nos députez qui sont à Menin, 
par lesquelles avons entendu que les compaignies qui tous 
pourroient servir font difficulté de marcber pour Tabsence de 
leurs chefs; sur quoy nous avons promptement despéohé 
le mesme courrier vers Son Excell., la prians de commander 
aux colonels Baffour et Yillenoeufve qui sont en Anvers de 
s'acheminer en toute diligence vers leurs régimens avec telle 
charge qu'il trouvera convenable aux occasions qui se pré- 
sentent en vos quartiers. Nous avons aussy commandé sur 
rheure à quelques quatre ou cinq cornettes de cavallerie qui 
sont icy alentour et à 8 ou 9 enseignes de gens de pied de 
marcher vers Menin pour illecq attendre plus ample comman- 
dement, n^ayans rien tant en recommandation que de se- 
conder V. E. et vous envoyer tout le secours que nous sera 
possible. Aussy sommes nous bien d*ad vis ne tenir que les 
places tenables, et n'hasarder les bons hommes à défendre 
des bicoques. Nous vous remercions infiniment de la bonne 
souvenance qu'il plaist à Y. E. avoir du seigneur Borluyt. 
Nous avons icy lettres de monseigneur le prince 
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les soldatz françoys et aullres y venuz devant la 
ville pour secour d'icelle ville de Tournay, n'y fu- 
rent receuz fors que trois ou quattre compaignies 
d'Angloys qui n'y entrèrent tant qu'ilz auroienf 
faict serment de ne empescher ou molester les gens 
d'Esglise, comme leur estoit mis en avant, y entrantz 
et sortantz ce pendant pour leurs nécessitez; tant 
que les Françoys susdictz demeuroient devant la 
ville, pour l'opinion d'aucuns qui disoient que l'on 
debvoit donner tant de crédit ausdictz Françoys et 
qu'ilz estoient aussy Lien hors la porte, en la place 
où ilz campoient oultre la rivière de l'Escau du 
costé de Flandres, soubz les murailles d'icelle ville, 
n'ayant voulu souffrir l'entrée que desdictes trois 
ou quattre compaignies desdicts Angloys, soubz la 
condition dudict serment : pour quoy pluiseurs 

par lesquelles il le tous recommande bien offectionnément, 
et nous TOUS envoyerons de bref par homme exprès auquel 
donnerons charge de prendre advys et conseil de V. E. sur la 
négociation de la délivrance dudict seigneur Borluyt, espé- 
rans que tiendrez cependant le seigneur de Croix bien serré, 
et en cest endroit nous recommandans humblement en la 
bonne grâce de V. E., prierons Dieu, monseigneur, vous 
.donner en parfaite santé heureuse et longue vie. De Gand, 
ce 2* de janvier 1580. 

« De y. Ex. 

« Bien humbles et très-aflTectionnez en service, les 
« quattre membres du pays et conté de Flandres 
« présentement assemblez à Gand. 

« C. Mabtens. 

« A Monseigneur, 

• Monseigneur le prince d^Bspinoy. » 

Archives de TÉtat et de VAudienee, Uasse 187. 
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doubtoient de la fidélité dudict seneschal d'Haynau 
et prince d'Espinoy, de tant que lesdictz soldatz 
françoys et anglois u'estoient asseurez dudict chaa- 
teau de Toumay, lequel ilz disoient prévoir ne servir 
que d'une trappe pour les attraper, quand ledict 
seigneur prince d'Espinoy en pourroit trouver l'oc- 
casion, y ayant ainsy continuelle deffiance et 
jalousie entre eulx, non sans occasion des grands 
miroirs et exemples devant alléguez. 

Lors au villaigede Zûdorp*, chastellenied'Axelles, 
on abbat la chaire du ministre prescheur et le chas- 
sent lesdictz des papaux hors ; mais ceulx de Gandt 
y envoyent la compaignie du capitaine Triest*, et 
estant icelle près de ladicte ville d'Axelles chassent 
ceulx de la ville aulcuns desdictz soldatz de Gandt, 
assistez d'aucuns paysans, refusant de y laisser 
entrer ladicte compaignie ganthoise, tant que par 
aultre voye de force ilz trouvèrent de conseil de les 
recevoir. Et estans lesdictz malcontens repprochez 
assez près Tournay, aucuns capitaines d'icelle ville 
avoient conceu trahyzon par tel traictement qu'ilz 
livreroient la ville ausdictz malcontens. Mais fut 
icelle conception descouverte et en furent prins 
trois ou qnattre et entre aultres l'hoste de la Teste 
d'or, et aultres se sauvèrent et eschappèrent sans 
que l'on y procéda en forme requise pour enfonser 
les auteurs de telles conspirations traditoires, afSn, 
comme disoit ledict peuple, que l'ordure des pertur* 
bateurs y estans cachez et leurs faulx visaiges ne 

* Zuiddorpe. 

* Josse Triest, seigneur de Lovendeghem, 
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0e ^esQouvn^ à la clarté ^et da pouvoir ainsj de- 
meurer en leur crédit et auctorité de commander 
et administrer eelon leurs quaUtez» à la dévotion 
desdictz de la religion catholicque romaine, de la- 
quelle lesdictz malcontens disoient estre professeurs 
4UX paternostres réconciliiez et après se baptisants 
les bien réadvisez, comme povez juger par icurdicte 
voye contre leurs vojsins et compatriotz, dessus 
reprinse. 

Le xiiij* jour dudict mois de janvier 1580, ledict 
seigneur lieutenant général vient du matin au con- 
seil d*£stat avecq Son Altèze, estans les quattre 
membres de Flandres venuz au lieu dudict Burght, 
près d'Anvers, sans passer la rivière d*icelle en 
Brabant, se retirant lors, en ce mesme temps, les 
députez desdictz Estatz-Généraulx, Tung devant et 
Taultre aprèz, chascun en sa province; et fut Son 
Excellence audict conseil d'Ëstat avecq Son Âltèze 
gouverneur général, jusques envyron deux heures 
aprèz midy; comme le jour précédent, icelle Son 
Excellence y estoit venue sur les xij heures du 
midy et demeura à disoer près icelle Son Âltèze; 
et envyron les trois beUres après disner Son Altèze 
et Son Excellence sortent allant au jeu de Palme 
illecq prochain, où icelle Son Altesse et Excellence 
furent jusques vers le soir sur la place dudict jeu 
de Palme serrée et leur garde à la porte et devant 
la maison, sur les rues. 

n y avoit lors grand question et débat entre ceulx 
dudict Gandt et d'aultres dudict pays de Flandres, 
pour ce qu'ilz ne pouvoient obtenir le renvoy d'ung 
prisonnier en Anvers dudict Flandres, assçavoir le 
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Beigneur capitaine Megheiâ» combien de poursuytes 
que ses parents en avoient faict pour parvenir au- 
dict renvoy, suyvant les privilèges dudict Gandt 
contenant d'avoir la congnoissance et judicature 
de tous délinquans en ladicte province de Flandres 
et non appartenans ausdicts de Brabant ny à ceulx 
de la court, par la charge de qui se disoit avoir 
esté faict la prinse dudict capitaine, et se debvoit 
avoir vergoingné le lieutenant ou cornette dudict 
seigneur Marnau (comme disoit ledict peuple) de 
soy avoir si laschement employé à icelle prinse et 
de le avoir amené prisonnier audict Anvers. 

Et le xvj» dudict mois de janvier 1580, l'Excel- 
lence dudict seigneur lieutenant général vient de- 
rechief du matin audict conseil d'Estat, près Son 
Altèze, comme aussy y viennent aucuns députez 
de Brabant et de Flandres demeurez restans desdictz 
£statz-(jrénéraulx audict Anvers, s estans les aultres 
députez de Gheldres, d'Utrecht, de Frize, d'Hollande 
et de Zélande retirez, comme dessus, chascun en sa 
province. Ayant esté faict certaines remonstrances 
ausdictz Estatz-Généraulx ou leurs députez par ledict 
seigneur prince lieutenant contenans les excuses 
des pertes et inconvéniens advenuz du passé, tant 
povrement, que dessus est assez reprins, et des 
moyens généraulx requis et nécessaires pour en- 
tretenir gens de chevaulx et de pied en campai- 
gne, affin de monstrer teste à rennemy\ De quoy 



> Voir le mémoire que le prince d'Orange adressa aux états, 
le 9 jaoTier, sur la situation du pays, dont la défense, suivant 
ce mémoire, exigeait l'entretien de 12,000 fantassins, 4,000 ca- 
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aucuns seigneurs et d*aultres se malcontentoient de 
veoir les affaires générales du pays en si grand dé- 
sordre et allant de mal en pire ; disant entre icelle 
commune qui^ ne sçavoit comprendre à quelle fin 
lesdictz seigneurs tendoient; que ce ne estoit tant 
remonstré et persuadé que pour les apaiser. 

Lors advint aultre entreprinse par ceulx dudict 
Bruxelles sur la ville de Nyvelle, mais les compai- 
gnies de piedt et de cheval qui estoient de la ville 
dudict Bruxelles ne parvindrent à leurdicte entre- 
prinse de surprendre ladicte ville de Nyvelle, par 
ce que ceulx qui estoient illecq en garnison en 
furent advertyz, ayans lors occasion de estre plus 
vigilans contre telle conception allencontre d'eulx. 

Audict temps, le 19* jour de janvier 80, au soir, 
Son Excellence receut lettres de Cambray dudict 
seigneur la Noue qui estoit arrivé audict Cambray 
avecq peu de gens; mais icelle Son Excellence 
démonstra ne le vouloir croire, parce que peu de 
jours paravant estoient venues nouvelles en Anvers 
que ledict seigneur de la Noue avoit esté tué ou 
aultrement massacré à Paris ; sur quoy le messagier 
aportant lesdictes lettres affirma qu'il avoit veu 
icelluy seigneur de la Noue, luy ayant mesmes 
baillé icelles lettres en mains. 

Lors vindrent audict Anvers dudict Bruxelles 
ledict seigneur cbancellier de Brabant, ledict sei- 
gneur Vanden Temple, gouverneur dudict Bruxelles 
et le coUonel d*icelle ville Bomberghen, pour faire 

yaliera et 1,200 pionniers. La dépense était évaluée à 518,000 flo^ 
rins par mois. Bob, u, 153. 
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rapport à la court de ce qui s'estoit par eulx besoin- 
gné audlct Bruxelles, touchant le différent de dé- 
roectre le conseil de guerre et faire sortir grand 
partie de la garnison» avant que d'accorder la péti* 
tion y proposée par iceulx députez, lequel conseil 
de guerre disoit que l'on auroit à démectre le conseil 
des nations et ceulx des sermentz d'icelle ville de 
Bruxelles, les tenantz adversaires, du moingz grand 
partye d'eulx de leurdicte dévotion contraire à celle 
desdictz Espaignolz et leur suyte de malcontens ' ; 
estant lors faict poursuyte audict Anvers vers Son 
Altèze par tel placet que s'ensiiyt : 

c Plaise à Son Altèze, Excellence et à Messei- 
■ gneurs du conseil d'Estat résouldre sur les poinctz 
€ cy-dessoubz escripts et proposez de la part de Mes- 
c seigneurs du magistrat de la ville de Bruxelles : 
€ premiers, si touttes les villes de Haynault circum- 
« voisines du pays de Brabant sont comprinses soubz 
€ le traicté par ceulx de Haynault faict avecq le 
• prince de Harma, et nommément Nyvelle, Haulx', 
« Enghien avecq Braine-le-Comte et Soigny. 

c Item, si lesdictes villes sont par ledict traicté 
c séparez des Estatz-Généraulx. 

c Item, si ceulx dudict Bruxelles feroient bien de 
c se asseurer de la ville de Haulx et Enghien et par 
€ quel moyen. 

c Item, comment Ton entretiendra doresenavant 
t la garnison de Villevoorde, veu que ceulx de 
c Bruxelles n'ont plus moyen de l'entretenir. 



* Voir Histoire de la ville de Bruxelles, x, 522 et suIt. 
« Hal. 
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c Item» que Ton mecte ordre que bonne partye de 
€ ladicte garnison soit tirée d*illeeq comme inutile 
c et de riens servante pour la tuition de ladicte 
€ lôUe. » 

Le 20 dudict mois de janvier 80, Son Excellence 
va du matin audict conseil d*£stat aprèz Son Altèze ; 
où se trouvent ceulx des Estatz de Brabant et de 
Flandres estans encoires audict Anvers et sortent 
dudict conseil envyron une heure aprèz midy, dé« 
monstrant nestre Son Excellence trop contente» s*en 
allant à piedt du loing des murailles dudict Anvers 
vers son logis audict lieu du chasteau desmantelé du 
costé de ladicte ville d*Ânvers. 

Et le 22 dudict mois de janvier estant les fourierz 
de Son Altèze et de Son Excellence partj dudict 
Anvers pour Breda et aucuns chariotz de bagaiges 
aprestez pour partyr ce matin dudict Anvers, icelluy 
partement se remist de tant que le convoy n^estoit 
prest, sicomme de la compaignie dudict seigneur 
capitaine Alonse, Espaignor, qui estoit espars par 
la campaigned'Oosterhault' et de Hoochstraete, te- 
nant avecq aultres compaignies ces passaiges pour 
aller dudict Anvers audict lieu de Breda, ville impor- 
tante pour la garde de ce quartier là» apartenant 
nudict seigneur prince d*Orange. 

Et le lendemain xxiij* dudict mois de janvier. 
Son Excellence lieutenant général vient du matin en 
coche au logis et court de Son Altèze» comme y 

■ Alonzo de Lopez, capitaine d'une compagnie d'arquebu- 
siers à cheval. Compte de Thierry Van der Beken, du 10 fé- 
vrier 157» au 9 février 1580. 

> Oosterhout. 
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vient ledict seigneur marquis de Hayrech, et envy- 
ron les àix heures d*iceUe matinée, se partent en 
ladicte coche Son Âltëze et Son Excellence d*ung 
costé et ledict seigneur marquis de Havrech, chef des 
finances, de l'aultre, 8*adcheminant ainsj vers ledict 
Breda, assisté de la garde de corps ordinaire de Son 
Excellence, sortant par la porte dicte en Anvers du 
Cupdorp\ où ilz estoient attenduz dudict seigneur 
capitaine Âlonse et du capitaine Suysse avecq deulx 
aultres compaignies , tous de chevaulx , et quelques 
compaignies de piedt des garnisons de ce quartier 
deBrabant*. 

Laquelle ville de Breda, ledict seigneur prince 
lieutenant général n'avoit veu depuis sa retraicte de 
ces Pays-Bas en Tan 1566, se tenant en icelle sa 
ville de Bréda, la dame, sa fille de son premier ma- 
riaige, comtesse de Bure'. Duquel partement y avoit 
audict Anvers diverses opinions, discourans entre 
lesdictz catholicques que on leur osteroit l'exercice 
de leur religion romaine et aultrement en danger de 
estre maltraicté desdictz de la religion réformée : et, 
au contraire, iceulx de la religion réformée disoient 
que ledict seigneur prince se hazardoit trop en dan- 
ger d*estre mené à la boucherie, et conséquament les 
aultres ses adhérens et bienveullans. Mais par la 
souveraine garde du souverain seigneur Dieu, arri- 
varent icelluy seigneur prince lieutenant général 

■ Kipdorppoort ou Kipperpoort. 

* Voir, au sujet de ce départ du prince d^Orang^ pour les 
provinces septentrionales, les Archives de la maison éPOrange^ 
Nassau, tu, 202. 

' Marie, fille d*Amie d*£ginont 
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avecq sadicte compaignie sans malencontre vers le 
fioir de cestuy jour» ne ayant les régimens des sei* 
gneurs de Haultepenne et de Floyon, avecq aultres 
desdictz du prince de Parma, estans en ce quartier 
de Bois-le-Duc, ozé entreprendre sur eulx. Ledict sei- 
gneur conseillier Sainte- Aldegonde estoit demeuré 
audict Anvers avecq ledict seigneur comte de Zwart- 
zenbourg , beau-frère dudict seigneur lieutenant 
général*, au logis d'icelluy, lequel y avoit aussy 
laissé ladicte dame princesse sa compaigne avecq ses 
enffans et esté recommandé audict seigneur Sainte- 
Aldegonde et aultres dudict conseil d*Estat avecq les 
collonelz d'icelle ville d'Anvers, d'avoir soigneux 
regard aux affaires générales de ce pays en son 
absence. Cestuy jour, ledict seigneur de Froment, 
conseillier d'Estat, se treuve en conseil avecq ceulx 
des finances : estant estably pour chief d'icelles 
finances au lieu et en l'absence dudict seigneur mar- 
quis de Havrech, lequel n'estoit party dudict Anvers 
pour y retourner, selon le bruict dudict peuple, qui 
disoient assez congnoistre ceulx ne procédans de 
bonne foy, se desjoiognant l'ung aprèz l'aultre, par 
ne sçay quelle subtile et cauteleuse menée, comme 
s'est peu veoir des aultres, disant qu'ilz ne povoient 
que grandement louer Dieu d'avoir ainsy ouverture 
des malveuUans et perturbateurs du bien et repos de 
cestuy pays, par où ilz espéroient que Dieu par sa 
divine Providence les consoleroit et retireroit des 
povretezet misères èsquelles ilz estoient et d'estre 
réduictz en paix et tranquilité. 

* Albert, comte de Schwartzbourg-Radolstadt. Il avait épousé 
JoUenne, tœar du prince d*Orange. 
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n y avoit en ce temps du parlement dudict sei- 
gneur lieutenant général d*Ânvers vers Hollande» 
grand dissension entre aucuns dudict Hollande, et 
plus entre ceulx de Gheldres et Frize, pour la récep* 
tion dudict seigneur duc d*Anjou et pour le faict de 
ladicte unyon, ensamble pour la contribution requise 
à Tentretènement de la gendarmerie desdictz Estatz 
unyez, qu'estoit la cause dudict partement du sei- 
gneur lieutenant général vers eulx affin de y en- 
tendre leurs différens et les induire et acconduire au 
rancq de ladicte unyon et au piedt reprins en ladicte 
remonstrance dudict seigneur lieutenant général*. 

Cependant lesdictz malcontens s'estans retirez vers 
ledict lieu de Bouchin, en abandonnant le quartier 
dudict Tournay, pour y avoir à bon marché les 
Françoys et aultres desdictz unyez estans en ce quar- 
tier de Bouchin et celuy d'Audenarde, se viennent 
présenter près d'icelle ville, tellement que lesdictz 
Françoys et aultres desdictz Estatz unyez estans en 
ce quartier (servans de convoy aux marchans et 
vivendiers dudict Tournay audict Audenarde, de 
tant que ledict lieu de Haulterive, muny de gar- 
nison desdictz malcontens, tenoient ce passaige en 
telle subjection que ceulx dudict Tournay et Aude- 
narde ne povoient ayder et secourir Tung Taultre 
sans grand péril et danger de perdre leurs vies et 
marchandises, comme ilz perdoient journellement), 
furent constrainctz d'eulx retirer soubz les ailles des 
murailles dudict Audenarde et d*illecq vers Gandt; 
saulf aucuns ne ayans sceu passer ladicte rivière 

1 Voir hou,\.c,^ Archives de la maison d*Orançe^îfiUiau,\.c. 
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d'Escaa, et qui furent prins et tuez, ayant lors assez 
à courre les paysans de ces quartiers avecq telz leurs 
meubles et bestiaulx qu'ilz povoient sauver tant 
audict Âudenarde que vers Gandt : questoit pi- 
toyable cas de veoir ainsy ces quartiers de Flandres 
seconder les aultres leurs voysins en ruine et déso- 
lation, se despeuplant ce plat pays et se remplisant 
les villes desdictz paysans rongez et ruynez*. Et se 
retirent lors lesdictz malcontens vers ledict quartier 
de Haulterive et Toumay avecq grand nombre de 
bestiaulx, ne ayant sceu surprendre ledict convoj 
ne aussy trouvé moyen d'avoir ladicte ville d'Aude- 
narde, non plus qu'ilz ne avoient faict dudict 
Toumay par leur grand force estimée de trois milz 
chevaulx et de vingt milz hommes de piedt ; se reti- 
rarent bruslant les villaiges d'ung costé, et lesdictz 
Françoys et aultres de ladicte unyon de Taultre, en 
ce quartier d'Âudenarde , comme se retiroient les 
paysans de ce plat pays avecq leur restant de meu- 
bles et bestiaulx tant qu'ils povoient es villes de 
Gandt, de Courtray, d'Âudenarde et aultres de la 
Flandre, tellement que ces villes estoient remplies 
desdictz povres paysans et de leurs bestiaulx qui ne 
avoient moingz à souffrir hors leurs estables et pas- 
tures naturelles, de sorte que c'estoit grand pitié de 
veoir et oyrles tristesses et désolation dlceulx povres 
paysans et leurs bestiaulx tant mal traictéz. 

Lors ceulx de Gandt font sceller la greffe et porte 
du conseil provincial de Flandres au vieil cbasteau 

* Les archives d'Audenarde con tiennent de nombrôai )rat>' 
ports sur les pillages et les incendies qui désolèrent les environs 
de cette viUe. 



[1160] AN0NT1IB8. 99 

gisant 9U milieu dudict Gandt, dict le chast^u du 
Comte ou Viel-Chasteau, sur les lettres envoyez h 
ceulx d*icelluy conseil de Flandres estans demeurez 
audict Gandt de reste, qui n*estoit que trois ou 
quattre ; quand au procureur général du mesme con- 
seil et le beau-filz dudict conseillier maistre Pierre de 
Bevere, aussy dudict conseil d'Estat, et dudict con- 
seil de Flandres, se tenoient audict Anvers, tendant 
à une dévotion contraire à ladicte unyon, selon le 
bruit, et qu'ilz procureur général et beau-filz, avecq 
ledict de Bevere , son beau-père , démonstroient se 
réjouir du mal portement d'icelle unyon et de Tad- 
vancement desdictz malcontens et catholicques de 
rÉglise romaine; lesquelles lettres escriptes audict 
restant de conseilliers estans audict Gandt, venant 
dudict seigneur prince de Parma de par Sa Majesté, 
contenoient quiceulx du conseil se eussent à trouver 
en la ville de Douay avecq leur président et aultre 
plus grand partye d'icelluy conseil, lors comman- 
dant dois lors en avant de ne rendre aucune sen- 
tence à paine que les partyes pourroient par aprèz 
avoir leur recouvrer sur eulx et leurs biens, les dé- 
clairans nulles et de nul effect, et oultre ce les des- 
tituez et déclairez inhabiles d'exercer leurs estatz de 
conseilliers, greffiers, huissiers et d*aultres offices, 
s'ilz ne venoient audict Douay, suyvant lesdictes 
lettres; ayant 'estably le lieu dudict conseil de Flan- 
dres audict Douay, tant qu'ilz parviendroient à la 
prinse de ladicte ville de Gandt, suyvant le compte 
qu'ilz en faisoient de mestriser et assubjectir les- 
dictz des Estatz demeurez unyez à leurdicte dévo- 
tion d*obé'ir à ladicte religion catholicque rpmaine et 
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à Sadicte Majesté. Que auroit causé s^usdictz de 
Gandt fermer et sceller ledict conseil, comme dict 
est, pour ung temps, affin d*éviter le transport des 
tiltres et munimens des procès y estans, et destituer 
même iceulx conseilliers leurs adversaires, n'enten- 
dans d*ensuyvre leurdicte dévotion de paix particu- 
lière, mais bien à celle que par la généralité des 
Estatz-Généraulx avoit esté mise en avant et offert 
audict duc de Nova Terra, comme cy devant est re- 
prins, ou aultrement ainsy que par iceulx de la géné- 
ralité demeurez unyez se trouveroit raieulx conve- 
nir ; à quoy iceulx de Gandt et allyez se référoient. 

Lors fut prins par ceulx de la garnison de Bou- 
chin et celle de Cambray, la ville d'Avesne-le-Secq ; 
après prindrent aussy Tanchienne villette de Har- 
leux, terroir d^Anzin, appartenant au seigneur roy 
de Navarre, estant icelluy terroir grand d'environ 
18 villaiges. Icelle villette de Harleux avoit esté dé- 
molye es guerres contre la France, y ayant encoires 
quelques pièces de vieux murailles; se commen- 
chant ainsy les Franchoys estans en cesdictes places 
de Bouchin et Harleux pour garnison à eulx vengier 
de la journée de Haulterage près Vallenchiennes, 
n'ayant oublié le cruel traictement que Ton avoit 
faict à ceulx de leur nation franchoyse, comme est 
plus amplement reprins au passaige du siège, tenu 
par le duc d'Alve devant la ville de Mons en Hay- 
nault '. 

Le 24 dudict mois de janvier au soir, arrivarent 
en ung bateau devant ladicte ville d*Ânvers, les 

» Foir t. X, p. 125. 
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envoyez hors dudict Bruxelles par billectz assçavoir 
ung Vander Stegen» Malcot, beau-filz de Viron, 
maistre Cornille Wellemans, conseilliers da conseil 
ordonné en Brabant, dict la Chancellerie, Broncum, 
advocat d'icelle, Scuteput, procureur y postulant et 
ung Huyvel, aussy advocat* : le conseillier Kue- 
velman ne fust envoyé dehors, obstant sa malladie, 
de laquelle il morut audict Bruxelles en ce temps 
là, envyron huict jours après, eagé d*envyron 
80 ans ; l'on en cerchoit encoires quattre des princi- 
paulx dudict Bruxelles, entre aultres François Van 
Eede, procureur de ladicte chastelleniô, cachez, que 
l'on ne sçavoit encoires trouver. Lesquelz conseil- 
liers, advocatz et procureurs envoyez par billectz 
hors dudict Bruxelles, comme dessus, estoient char- 
gez de perturbateurs et séditieulx de l'unyon et 
religions-vrede, suyvant l'acte que ceulx de Bruxelles 
ou grand partye d'icelle avoient obtenu de Son Altèze 
et Excellence, desquelles perturbations iceulx en- 
voyez en avoient paravant esté reprins et aucuns 
d'eulx esté emprisonnez et relaxez trop légièrement, 
disoit ledict peuple, soubz bonne foy : contenans 
leursdictz billectz que comme telz perturbateurs du 
bien et repos publicque , ilz auroient à sortir hors 
la ville sans dilay, pour cause, entre aultres, que 
lesdictz envoyez ne vouloient jurer ladicte unyon et 
religions-'crede, induisant et des tournant la commune 
(comme devant) de ne y consentir et eulx tenir à 

* Suivant la chronique de De Potter (manuscrit de la biblio-* 
thèque de Bourgrogne) c'étaient Van Uffelen» Maeloot, WeUe^ 
mans, TaTOcat QuUlaume Brechem, Adolphe Hujoei et le 
procureur Schutteput. 

TOM. T. 7 



ladkte paeificaticm, saTwit qi» s'estoît kfs ka 
publiequement andict BnneDes, par ledict Wdle- 
mans, lors greffier de meBseig&eaiB les Eatetz- 
GéDéraiilx, en ce temps iMsainhles aadîot Uea de 
BnuieUes. 

E^ enryioE les onze heares avant nûdy du jour 
essayrant, 25* jour dodict mois de janvier, âeeulx 
envoyez (qui avoi^it demeuré andict baiean eesie 
nnict, devant ledict Anvers), furent oonduict ^ une 
barquette à l'opposite dudict Anvers (rivaîge ou 
hable dict la Teste de Flandres)^ après que lesdietz 
seigneurs coUonebc d*AnverB et le cdlonel dadict 
Bruxelles, nommé Bombergbe, venu audict AuTers, 
eurent ensamble advisez et délibéré de les laisser 
ainsy aller où bon l^ur samUeroit, saulf audict 
Bruxelles et andict Anvers, cires que aucuns d'icelle 
ville d'Anvers estoi^it bien d*advys de les y receToir 
pour y loger et résider, comme aultres estrangers ; 
mais aultres bourgeois ne tronyèrent bon de y rece- 
voir ceulx qui avoient esté envoyez hors d*aultres 
villes, pour y avoir esté trouvez nuysables et non 
propice, et partant advisarent que valloit mieulx les 
tenir hors que dedens*. Estant le jour précédent 
party dudict Anvers pour ledict Bruxelles ledict sei- 
gneur cbancellier de Brabant avecq ledict seigneur 
coUonel Van den Temple et gouverneur d*icelle ville 
de Bruxelles. 

En ce mesme temps ladicte acte d'unyon et 

> De Potter n^porie qne les Anvereoie refùsèreot de les 
reeeroir, dlMnt qu'il en serait fait aussi bonne jostice à Brax^es 
aa*à ÂATecs, el mm les prisonniers ftuent transiéréi à Berg- 



¥ëligtàni^edl^ (iant emp^hSe let âéstotrbdé ^blt 
lesdictz envoyez et d*knltres leurs consors f bppb- 
sans) fat mise à exécution par cry publicqtie à 
son de tambourins, soubz le quartier de chaque 
coUonel dudict Bruxelles, combien que ceulx du 
magistrat et ceulx de ladicte chancellerie auîKriént 
retardé d'en donner commission exécutoire, estant 
ladicte publication telle que tous ceulx qui ne touI- 
droient consentir de jurer ladicte unyon avoiént à 
sortir de la ville sans dilay, à peine de estre pro- 
cédé contre eulx en tel cas requis, affiix de estre 
purgez, disoient-ilz, de telz perturbateurs de repos 
et trancquîlité publicq et de povoir vivre librement 
chascun selon sa bonne conscience, suyvant ladicte 
religions-wede. 

Audict temps ledict seigneur Lanoue s*adché- 
mine dudict Cambray en France, après que ledict 
Bouchin estoit recreut de garnison Françoise, qui 
venaient en cestuy quartier par dix, douze et aultres 
petitz nombres à la fois pour la moindre desgat et 
moindre bruictz par les lieux de leurs passaigés. 
Laquelle garnison de Bouchin s'estant, comme dict 
est, saisy dudict lieu d'Harleux, place fortificable, 
assisse en une bassière près d'une eaue, distant d'en- 
viron deux lieues dudict Douay, continuent en 
leurs courses et pilleries jusques audict Douay et 
près d'Arras et faisant aussy saillies sur le Haynnaù, 
bruslent aucuns villaiges entre ledict Douay et 
Vallenchiènnes, et rompent les fortz que les mal- 
contens y avoient faict pour enserrer et affamer 
lesdictz de Bouchin, estans iceulx mâlcontëns en- 
coires loing de leur compte et au principe dé leur 
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rayne, selon qu*il samblait audict peuple par les 
perverses démonstrations d*iceulx. 

Le 25' jour dudict mois de janvier 1580, ledict 
sei^eur prince lieutenant général se parte dudict 
lieu de Breda, où il avoit esté receu avecq Son 
Âltëze triumphament, se y faisant feu de joye et 
aultres allegries, se adcheminant vers Utrecht par 
la voye de Dordrecht, affin de y aller traicter des 
affaires générales qui demeuroient encoires inré- 
solues d*aulcuns d*entre ceulx desdictz pays de 
Hollande, Frize et de Gheldres, sicomme de la 
suyte du piedt que Ton debvoit tenir pour la garde 
et deffence desdictz demeurez en l'unyon et si- 
gnamment du concept qui s*estoit passé peu para- 
vant par Son Excellence et aucuns desdictz Estatz- 
Généraulx touchant la réception dudict seigneur 
duc d'Anjou, d'Alençon, etc., comme cy-après se 
démonstrera, et ayant Son Excellence passé par les 
fortes places de Sainte-Geertruy enberghe ' , passa 
oultre par d'aultres pour ledict Utrecht, laissa Son 
Altèze audict Dort*, qui avoit par touttes ces places 
esié festoyé et deffroyé avecq sa court, comme Son 
Excellence avoit esté desfroyée, ne faisant la plus 
grand partye des gens d*iceulx quartiers, assez 
rudes de leurs naturelz, à leurs incongnuz, grand 
cas de Son Altèze que pour le respect de Son Excel- 
lence, estant icelle Son Altèze tousjours suyvie et 
accompaigné dudict seigneur marquis de Havrech, 
qui disoit prendre son chemin dudict Utrecht pour 
ledict pays de Gheldres audict lieu de CoUongne, 

' Geertroidenberg. 
* Dordrecht. 
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et d'illecq vers ladicte dame marquise, sa corn- 
paigne. Mais entre ledict peuple y avoit continuelle 
doubte de sa fidélité. Deux jours après ledict parte- 
ment dudict seigneur prince et marquis pour 
Utrecht, Son Altèze vient audict Berghes*, où ledict 
seigneur marquis de ce lieu de Berghes (que ledict 
peuple ne tenoit très asseuré, comme devant), et 
ledict seigneur de Mérode avoient faict grand appa- 
reil pour le recevoir et saluer de feu de joje; mais 
pour le grand vent iceulx feulx ne s'alumarent, 
allant iceulx seigneur marquis et de Mérode quelque 
peu hors la porte au devant de Son Altèze , avecq 
quelques deux ou trois compaignies de soldatz ; le 
receurent ainsy allègrement en grand honneur. Les- 
dictz envoyez hors dudict Bruxelles se trouvarent 
lors audict Berghes, feirent leurs plainctes à Son 
Altèze, assistez dudict seigneur marquis de Berghes» 
de ce qu'ilz avoient été traictez de renvoyez hors 
leurs demeures et biens, comme dessus, sans cause, 
disoient-ilz ; mais icelles leurs plainctes et doléances 
ne leur advancha, disant entre ledict peuple, que ilz 
en avoient esté traicté comme ilz avoient mérité par 
leursdictes sédicieuses perturbations de repos pu- 
blicque et que à telz appartenoit la corde, pour 
exemples d*aultres de telle condition séditieuse et 
perturbatoire. 

En celuy temps ceulx dudict Bruxelles accordent 
ladicte pétition sur la bierre, assçavoir de trois de- 
niers de chaque pot, pour ung terme de trois mois 
à commencer xl jours après la sortye desdictz 

■ Bergen-op-Zoom. 



soldatz y e^ts^w en garnisou^ pu, du moiogs de la 
^ictiéd'iceulx*. 

Ccipendant lesdicU l^rançoja chassez et retirez 
dudict quartier de Tournay versAudenarde et Gandt, 
i^vecq quelque peu de perte de leurs gens (comme 
4es8us) sQDt secondez des aultres gens de guerre 
desdictz Estatz qui estoient audict quartier de 
Menin, et sa trouvent logez audict quartier d'Aude- 
narde es viUaigea jusqu'audict lieu de Pethengl^ien', 
chaâtellenie dudict Courtray que redondoit k ulté- 
rieures charges, fouUes et travaulx de la reste des 
paysans demeuré!^ en ces quartiers de Flandres'. 

I Voir Histoire de la villç de Bruaelles, i, 525, 

* Peteg^m. 

■ Den 9 janaary 1580, quam Capitein Malien (Josse Ca- 
biUau, seigneur de Mullem} binnen Audenaerde met een vaendel 
Toetvolck, en de Capitein Beerghe trock met.qyn Tolck uut, te 
wetene twee esquadren op Amogys, het ander esquadre naer 
Schoorisse ; welcken Beergbe baest Tertrocken ia, laetende de 
plaetsen in banden van Capitein Dolens. 

Den 22 qnamen de Francbojsen die de ataeten ten dienate 
waeren, te Luepeghen gbevloden naer de stadt, vervolgbt yan 
Malcontenten : welcke Francboysen ons eygben lant beroofden 
en verbranden, aU Berchem, Melden, Luepegbem, ena., ende 
sçibeen dat ay doen Audenaa^e meenden in te nemen. 

De Malcontenten yerbranden den 22" et 23" oock seker bunsen 
in Melden en Bercbem. 

Den 24^ de Toomoemde Francboysen soc sy den 22 vooT'de 
stadtop den Heyndriescb over (de Sobelde) gbes^.waor^ ende 
tût Qever logierden, synvan daer vertrocken, oock met pypen 
brant in de bunsen laetende. 

Audenaerteke Jfençelinçen, iv, 255. 

Wy Bailliu (Jacques Colpaert) ende scbepenen van Huusse 
(Huisse) certifleren by deaen dat up de procbie van Huusse, 
by patenten yan don Gouverneur Tan Andenaerde, gbelogiert 
bebben den ix January xv« lxxx, eenen nacbt, yyf en twin- 
tioh peeiden-rautera van de oompanny Ya|i,4fQ».<@AM^^Mi 
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Suyvant quoy lesdictz malcontens tiennent de 
plus en plua ladicte ville de Tournay enserrée éé 
toûB coBtez, de sorte que Ton n*en poToit sortir ny 
entrer sans gppand danger. Il y avoît lors quelque 



Henegaawe, danof den Capiteyn ghenaempt was de Gardyn. 
IM, 

Wy BailUa (P. F. De Havettere) en de schepenen van Crau»- 
baatem, certifleeren ende attesterez! by desen, dat op den 
acbsten January xv« lxxx, op de selve procbie yan Cruu»- 
baatem beeft gbelogiert den Capiteyn Joncbeer Joos Cabel- 
liau, met zynder oompaignie, eenen naobt, in gbetalle van 
bondertzxxij soldaten. 

Ende den ziiij January de compaignie Tan Capiteyn Jonck- 
beer Nicolas Dbolins, ten getalle van 120 mannen, en sander- 
daegbs vertrocken. Ibid., 256. 

Wy Jan Van de Wlelen, Gillis Van der Donct, Joos Van 
Haddegbem ende Pietor Van de Wiele, scepenen van Bevere, 
by Audenaerde, certifleeren yoor de waerbeyt dat Capitain 
Bratte, op den yii«««* January xv< taebtenticb, es commen 
logieren op Beveren, met entrent bondert ruteren, van den eên 
buere tôt den yier bueren, dat zy patrouUeerden, ende doende 
aldaer benrlierder noenmael. 

Certifleren yoorts dat den zoone yan den beere yan Mullem, 
wesende Capitain oyer een yendel yoetknecbten, op den 
viiitMn January lxxx, met tnegbenticb soldaten op tseWe dorp 
es commen logieren ten zeven bneren naer noene totten twaelf 
bueren in der nacbt, doende oock aldaer baerlierder ayontmael. 
IMd. 

Wy Bailliu (A. Lanckere) , mannen ende scbepenen yan de 
baronnye Van Eyne ende Hueme (Heume) doen te wetene ende 
certifleren oyer waeracbticb dat op de yoors. procbien es 
commen logieren up den yiii decembris xy« lxxix , den 
Capitain Momeau met zyne compaignie, wesende peerde-ruy- 
ters, in gbetalle yan een bondert en de xxvii , den ty t yan 
eenen naobt. 

Up den yii January zv« lxxx , zyn commen logieren op 
dèproebie yan Eyne, yier soldaten yan den Capitain Flodde, 
de welke aldaer lagben negben dagben ende nacbten. 

Up den yiii" January es commen logieren op de yoohi: pro* 
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conception sur la main pour livrer icelle ville aus* 
dictz malcontens par lesdictz ecclésiasticques et ca- 
tholicques, y estans en grand nombre, avecq ledict 
seigneur prince d'Espinoy, leur gouverneur, aussy 
réputé grand catholicque ; estans pour ceste cause 
lesdictz de Tournay en armes deux ou trois jours, 
faisant saillies sur les malcontens qui estoient appro- 
ché à intention de le surprendre durant la proces- 
sion desdictz de TÉglise romaine que se faisoit illecq ; 
mais iceulx malcontens les feirent retourner court 
en icelle ville, disant par ledict peuple, qu*ilz ne 
pouvoient encoires enfonser la vérité du desseing 
dudict seigneur prince d'Espinoy, avecq lesdictz 
de la religion catholicque romaine estans audict 
Tournay, de tant qu'ilz démonstroient deflFendre la 
ville contre lesdictz malcontens, ignorant icelluy 
peuple si celles démonstrations de deffence tendoient 
à bon succès, mais par la fin coronant Tœuvre, les 
asseureroit de leurdict desseing, tant masqué et 
couvert du manteau de ladicte religion catholicque 



chien van Eyne en Haerne, den Capitain commissaris Vander 

Barcht met zyne Boldaten , up de prochie van Eyne vier ende 

twinchtich, weaende peerden-myters,... ; ende up de prochie van 
Huerne... veerthien ruyteren... 

Up den xii» January es commen logieren up de prochie van 
Eyne, de bende van den gheweldighen Provoost, met xi ruy- 
teren ende neghentien voetknechten. 

Ende up den ziiiiB der voom. maent es commen op de 
▼oors. prochien van Huerne ende Eyne logieren, metgaders up 
de prochie van Bevere, den Capitain Scheerpaert, met zyne 
oompaig^ie van lxii soldaten, alviraer zy logrierden eenen nacht, 
metgaders es commen logieren up de voors. prochie van 
Eyne, denvQora. Capitain Momeau met vyf peerde-ruyters... 
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et pacification de Gandt, ainsj que cj-devant est 
assez démonstré. 

Le lundj jour Saint-Paul, 25 dudict mois de 
janvier 1580, ceulx de Bruxelles estans advertyz 
par quelques bienveuUantz de la ville de Nyvelle 
^sant en Brabant walon, qu'ilz vinssent et que la 
ville ne leur faudroit par leurs certains moyens', 
se trouvarent iceulx de Bruxelles, qui peu paravant 
avoient failly à le surprendre, près d'icelle ville de 
Nivelle envyron la mynuict duc"ict jour, en nombre 
de cincq de six enseigr.is de gens de piedt du régi- 
ment dudict seigneur coUonel Vanden Temple, et 
une compaignie de chevaiilx, sortyz en ceste nuict 
dudict Bruxelles soubz la conduicte du jeune sei- 
gneur capitaine Denys, frère d'icelluy coUonel 
Vanden Temple, et estans approchez près la ville se 
boutèrent es caves de certaine maison bruslée 
devant icelle ville, environ 150 d'icelle trouppe 
attendant la matinée Touverture de la porte assez 
proche desdictz caves : y estant entré ung jour 
ou deux paravant ung dict Martin Deville, avecq 
quelques aultres trois ou quattre, tous soldatz du 
capitaine Claude' et logez à la Teste d'or, pour 



* Qaelques bourgeois étaient, en effet, entrés en négociation 
avec Olivier Van den Tympel et avaient promis de lui Uvrer la 
ville à condition qu'eUe serait exempte de pillage et n*aurait à 
payer qu'un « droit de gages » à la garnison qui viendrait Toc- 
cuper. La Belgique ancienne et moderne, par MM. A. Wautbrs 
et J. Tablier. Nivelles^ 48. 

' On trouve dans les comptes de Thierry Van der Beken des 
capitaines d'infanterie nommés Claude Louchart, Claude de 
Vers et Claude de la Porte, et un lieutenant de la compagnie du 
capitaine Martin Domont nommé Claude de Bocquet, 
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de isperre le dûcU daeoarrir STsas qse de osTiîr 
^striMsnmttA la porte. De «ne q^leeslr sqUsIk 
tttita MSUreBi bon d'une fane, oTmnt ledkt oy 
dvff^ilz qoereOti» et eombctnis à la porte, entraient 
niùMj plos arant ea la TiCe, sajrîz àla fiMiDe de»- 
M^iz mâtftê^ ItaTÊ^ttz comorta de piedt et de die* 
ral^ o'ettans gtièree loing deedictE eares embuadies, 
4^ (ànhfm qalcealz de Braxelles se troarèrent in- 
lymf tacot maîtres de ladicte Tille de Njrdle, sans 



* H^éfsatd^setf lécils, legmfda oppoee qttt— 
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en ôt^e demeurez mortz que douze ou xy qu'ilz 
tj^uvènent ezi leur renoontre par les rues et entre 
aultres ung capitaine bourgeois. La plus grande 
partie d*une enseigpe qu'il y avoit en garnison, se 
aaurvac avecq pluiseurs bourgeois, se laissant ayaller 
des murailles, pluiseurs furent prisonniers et entre 
aultresi le seigneur de Glymes, grand baillj dudict 
Brabant et y commiz pour gouverneur*; madame 
Taibbesse dudict Nyve&es', laquelle y commandoit, 
comme ayant le droict etauctorité du haultejustice', 
fut aussy prinse avecq quelques autres dames de 
son abbaye, chanoinesses et filles de nobles maisons", 
accoustréez du matin religieusement et de Taprès 
disner comme gentilzdames de court, servant ainsy 
Dieu, librement à leurs plaisirs, sans y estre obligées 
de y demeurer, que jusquad ce que ilz trouveroient 
party de mariaiges*. Lesdictz soldatz de Bruxelles 

< De Glymes avait été averti de cette entreprise, lirais il en 
avait jugé rezécntioii impossible. 

' Marie de Hoensbroec^. 

■ La seigneurie de Nivelles appartenait à l'abbaye de Sainte- 
Gertrude. 

* C'étaient la prévôté Anne de Namur, Jeanne de Malbergh, 
Jeanne de Herzelles, Anne de Croisilles, alias de Montmorenci, 
et. quelques . antres Jeunes chanoinesses. La Belgique ancienne 
et moderne,!, c. 

* L*abbaye de Sainte<)ertrude n'était, en effet, qu'un asile 
ouvert à de jeunes demoiselles nobles, en attendant qu'eUes 
eo^sent rocoasion de se marier. A part quelques offices de 
peu d*Jx9portaDee, les chanoinesses de Nivelles n'avaient rien 
de commun avec les membres des. communautés monaiçtiques» 
astreintes à des vœux perpétuels de chasteté, de pauvreté et 
d'obéissance. Elles jouissaient de riches prébendes et passiéent 
leur vie à procéder pour le maintien de leurs prérogatives sei- 
gneijurialesetde.leurgrfraiiehises. Voir Za Belfiqtie. ancienne et 
moderne. 
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8*accordarent avecq les bourgeois de n'estre pilliez, 
moyennant qu*ilz feroient leur payement de trois 
mois'. Icelluy seigneur de Glymes avoitesté prins 
au saut du lit' par Jacques de Willery, de Lem- 
bourg, gentilhomme de la compaignie de Michel 
Baston, et quelques ses assistens, offrant icelluy 
seigneur de Glymes trois mille florins en luy sau- 
vant la vye, comme il prioit; mais icelluy seigneur 
prisonnier fut osté des mains dudict Jacques et tenu 
par ledict frère Vanden Temple, pourquoy icelluy 
Jacques, gentilhomme de ladicte compaignie Bas- 
ton, faisoit poursuyte en court pour le ravoir ou 
estre récompensé, si avant que Son Âltèze et les 
Estatz-Généraulx de Tunyon entendoient le vouloir 
tenir & aultre fin'; laquelle prinse redondoit à grand 
infamie dudict seigneur de Glymes par faulte de 
bonne garde en toute vigilance requise à tel de sa 
qualité, luy qui avoit dois le commenchement de 
la révolte et mutinerie desdictz Espaignolz audict 
quartier de Bruxelles, esté réputé pour ung des 
principaulx patriot et entreprendeur sur iceulx 
Espaignolz, ayant faict Texploict de la prinse des- 
dictz seigneurs chevalliers de Tordre et du conseil 
d'Estat des troubles et du privé conseil, estans 
assamblez en court, tellement que ceulx dudict 

< La ville s'engagea à payer une rançon de 7,750 florins , dont 
un tiers fût mis à la charge du chapitre de Salnte-Qertmde. 
La Belgique ancienne et moderne. 

' Suivant d'autres récits, il fût pris dans une étable, où il 
s^était caché. Ibid, 

■ Lors de la prise de Nivelles, par Mansfeld (8oct. 1580), de 
Glymes et Tabbesse Marie de Hoensbro^k ft^rent éohan|;é8 
contre Denis Van den Tympel. 
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Bruxelles ne tenoient lors d'aultre plus que de luy, 
laquelle réputacion de valeureux patriot retourna 
ainsy en lascheté et couardise, comme lesdictz de 
Bruxelles le trou voient en ce temps \ 

Le jour après icelle prinse de Nyvelles, ledict 
seigneur Vanden Temple , gouverneur dudict 
Bruxelles, se trouva en icelle place de Nyvelles, 
pour mectre ordre entre lesdictz soldatz, qui 
avoîent en cestuy temps trop longue bride, faisant 
amener par icelluy seigneur gouverneur Vanden 
Temple audict Nyvelles, munitions de pouldres et 
de vivres y nécessaires pour la garder, pour estre 
forte place et tenable moyennant bonne ordre de 
garde, ainsy que s*estoit démonstré paravant que 
ledict don Jan y avoit faict tant de batteries et d'as- 
saulx, sans en avoir peu gaigner que par appoinc- 
tementV Tant que audict prisonnier, le seigneur 
de Glymes, et ladicte dame abesse avecq quelques 
aultres dames braves et excellentes , furent amenez 
audict lieu de Bruxelles; et fut mis icelluy de Glymes 
es prisons dict Le Vriendt* derrière la maison de 
ville dudict Bruxelles, pour ne avoir les despens 
d'entretenir garde de soldatz, et ladicte dame abbesse 
avecq aultres dames de son abbay furent mises en 
garde au logis du seigneur De Marbaix qui print en 
garde ladicte dame abbesse, et tant que à icelles trois 
ou quattre aultres dames chanoinesses braves et excel- 
lentes au logis des 4 Seaux, principalle hostellerie 
dudict Bruxelles, en la rue de Berghes, dict illecq 

» Voir Histoire de la ville de Bruxelles, i, 436, 437 et suivantes. 

* Voir t. n, p. 195. 

• De Vrocnte, depuis l'Amîffo. 
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BëtgïïidBWAéte\ où icell^ âàtnes chanoine^és be 
avtàeiot faulte de courtizans les sollicitans d'amoù^ 
pour leur excellente beauté et ordre comme prin- 
cesses, ayant ainsy le moyen de parvenir à leu^s 
àmburs par mariaige ou aultremeùt, comme es 
cloistres et abbayes se usitoit, soubz umbre de la 
chasteté et dévotion qu'ilz avoient vouée; ainsy 
que le peuple disoit avoir souvent entendu que 
entte les prebstres et aultres religieux et religieuses 
se généroit une infinité d'enffans, battars et bat- 
tardes', quy ne les povoient ou ozoient appellefr 
père ny mère, hors de la loy divine et humaine qui 
commande et enseigne la voye directe de mariaige 
affin de avoir génération procréée en léalle com- 
paignie d*icelluy mariaige et de estre ainsy légi- 
timement procrééez, sans soubz Tumbre de ladicte 
chasteté laisser ceste divine ordonnance de mariaige, 
suyvant Tinstitution de ladicte Esglise romaine ; ne 
diffamant néantmoingz ceste règle de chasteté 
quand Ton se peult passer de charnelle habitation ; 
aultrement ne se trouve estre le chemin convenable 
de chrestien, pour pluiseurs raisons que povez re- 
marquer es sainctes escriptures, et signamment 
considérez les énormes exécrables péchez de sodo- 
mistes et destructions des enffans procréez es corps 
desdictz religieuses, pour couvrir leurs telles inic- 
ques malversations et demeurer ainsy en réputation 
de virginité, comme s'est assez trouvé du piassé, et 

I Rue de la Montagne. La Maison des QiuUre^Sceauaf, depuis 
hôtel de Flandre, fût détruite, lors du bombardement de 1095, 
pour arrêter les progrès des flammes. 

* \oïT Histoire du règne de Charles-Quini en Belgique, iv, 282. 



ne Bufisent leurs excrnses de dire que les maryz se 
desbordent souvent de leurs promesses et obliga- 
tions dudict estatz de mariaige, qui n'est à souffrir 
sans en ;Faire condigne justice exemplaire, suyvant 
en ce le droict divin et humain et non de bestes. 

Et nonobstant ledict appoinctement faict par les- 
dictz soldatz avecq les bourgeois de ladicte ville de 
Nyvelles, après la surprinse d*icelle, comme dessus, 
iceulx soldatz s'estans mis en ladicte abbaye et 
principaulx logis des chanoines et chanoinesses, 
ensamble d'aultres catholicques, pillarent et brans- 
cattarent iceulx logis par ranchon, et entre aultres 
fût aussy pillée en ceste furie ung bourgeois ayant 
assisté à ladicte entreprinse, mais y fut pourveu' ; 

> Lm églises de Saint-Jean-râvangéliste, de 8aint-Maa- 
rioe, etc., furent complètement dévastées, ainsi que celle des 
Cordeliers, où Von mit en pièces de magnifiques Titraax et dont 
on enleva les ancres pour en accélérer la chnte. Le conrent de 
ces religieux fat abattu ; les Guillemins et Orival, le prieuré de 
Bois-Seigneur-Isaae et Tabbaye de Nizelle furent incendiés; 
les chapelles de Sainte-Anne, du Petit Saint-Jean, de Roblet, 
de Saint-Jean de Jérusalem, de Notre-Dame des Sept-Dou- 
leurs fhrent pillées et profanées. L*église de Sainte-Gertmde 
allait éprouTer le même sort IchK^ue la prévôté, Anne de Namnr, 
se jeta courageusement an milieu des pillards, en leur repro- 
chant avec fermeté ces attentats contraires à la promesse faite 
à ceux qni leur avaient livré la ville. Denis Van den Tjmpel 
ehassa les pillards, et la collégiale fut sauvée. H y eut aussi 
qodqoes habitations de bourgeois catholiques pillées et sae- 



Qaant sa chapitre de Sainte-Oertrude, il fut traité sans 
ménagement. Son trésor fat mis au pillage et il ne garda en 
omenents d'église que ceux qu'on parvint à faire passer h 
Mons. n fat surchargé de logements militaires et obligé de 
Mkrier constamment 50 honunes pour les travaux de fortitlca- 
tkna. Le eonseU d'État le condamna, en outre "ti mars), à 
payer 2,000 florins en rédemption de la c ouve r tur e de plomb 
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de quoy il y avoit grand division par la compaignie 
dudict seigneur de Mérode y estant, qui se voloit 
bander contre lesdictz soldatz de Van den Temple ^ 
pourquoy appaiser lesdictz de Bruxelles y envoya- 
rent certains députez pour y donner ordre et les 
contenter', affin d*éviter les inconvénients que en 
pourroient advenir en telle place frontière, estans 
povrement réduictz et convertyz lesdictz de Nyvelles, 
par ladict^ subtille et louable surprinse de ladicte 
ville sans despens et perte de gens, ayant esté prinse 
et reprinse non sans pilleries et aultres fouUes par 
trois ou quattre fois depuis trois ans, tombant ainsy 
d'ung mal à Taultre , comme s'est cy-devant assez 
monstre ; lesquelles surprinses se povoient éviter en 
faisant bonne et convenable garde en telle et samblable 
place d'importance, sans soy oublier par bancquetz 
et gaudissemens , comme estoit advenu pour ledict 
seigneur de Glymes, suyvantla condition d'ivroignes 

de la collégiale, qui, suivant l'usage d'alors, aurait dû ôtre 
confisquée au «profit du vainqueur. La Belgique ancienne et 
moderne^ 1. c. 

* Olivier Van den Tympel ayant ordonné de faire enlever les 
cloches de la collégiale et de les envoyer à Bruxelles, elles 
furent brisées, et les chariots qui portaient le métal étaient 
arrivés dans la rue de Bruxelles, lorsqu'une querelle s'eng^ea 
entre lés Écossais et les soldats de Van den Tympel, pour le 
partage de ce butin. Cette querelle suspendit le départ des 
chariots et le métal fut déposé à la Halle au blé, où on le re- 
trouva après la reprise de la ville par les troupes royales. Ibid, 

* Le 19 février, le magistrat de Bruxelles envoya à Nivelles 
Josse Van der Vorat, échevin, Guillaume Van der Beken, com- 
missaire des revues des gens de guerre, et Sébastien Reym- 
bouts, avec mission de procéder aux convocations habituelles, 
de destituer les magistrats en fonctions et de les remplacer par 
les personnes dont les noms se trouvaient sur un billet cacheté, 
joint à leurs instructions. Ibii. 
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gnes et gourmans, plus promptz et habilles à wydier 
les tonneaux et eulx crever, que d*eulx employer et 
acquitter de leurs debvoirs de chiefz par trop grand 
déshonneur et infamie. 

Lors en ceste fin de janvier, ceulx de la gar- 
nison dudict Nyvelles, avecq aultres soldatz dudict 
Bruxelles, faisant course sur le Haynault bruslent 
le lieu de Roeux, où y avoit une abbaye gisant 
sur une montagne, près dudict Mons en Haynaut', 
comme est bruslé en ce temps Leuze, ville ouverte, 
privilégiée où y avoit de anchienneté grand traf- 
ficque de filletz tenant deux jours marché la sep- 
maine' . 

Eu ce mesme temps suyvant icelle louable et 
valeureuse surprinse dudict lieu de Nyvelles , 
tant prouffictaible et advantageuse pour lesdictz de 
Bruxelles, de tant qu'icelle forte place estoit Tung 
de leurs brachs et leur servoit grandement de 
rampars et de boUewercq contre ceulx d'Hayn- 
nault, se adcheminarent quelques compaignies du- 
dict Bruxelles vers Enghien, pour aussy le sur- 
prendre, de tant qu'icelle ville d'Eughien ne leur 
estoit asseurée de fidélité, en disant qu'ilz se tenoient 
comme neutres, ainsy que faisoient ceulx de Haulx 
et aultres places de leurs frontières, ne veullant 
souffrir garnison d'ung costé ny de laultre, du 
moingz d'icelluy costé desdictz unyez, ayant desjà 
démonstré par aucuns desdictz se veullant ayder 
de ladicte neutralité, qu'ilz estoient plus enclin à 

* L^abbaye de Saint-Peuillen, fondée en 1125. 

* On sait que la fabrication de la grosse bonneterie y est 
encore très-considérable. 

Toa. T. s 
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recevoir garnison dudict costé des désunyez; la- 
quelle surprinse d*Eiighien faillyt pour avoir esté 
descouverte par aucuns paysans de leurdicte condi- 
tion d'adversaires desdictz de Bruxelles et allyez. 

En ceste fin de janvier 1580, le capitaine Crom- 
bach^ estant en Gheldres avecq ses gens, foullant 
et pillant les povres gens, vient à bouter le feu en la 
serrure d'ung coffre, de fer plain de pouldre, esti- 
mant quil estoit plain d'or ou d'argent; icelluy 
coffre saillit eu pièces et luy aussy, qui fut trouvé 
sur la glace desmembré. Âinsy est le payement de 
telz foulleurs et pilleurs de povres gens , soubz 
umbre de leur qualité de gens de guerre. Icelluy 
capitaine Crombach et Crosbach s'estoient, comme 
ilz démonstroient , destournez et rengez à ladicte 
dévotion desdictz malcontens et Espaignolz, avecq 
ledict seigneur Billy, qui prétendoit et cerchoit tous 
moyens rusez pour s'emparer dudict pays de Ghel- 
dres et de celuy de Frize, à quoy par les contremines 
faictes avecq l'ayde de Dieu, il ne sçavoit parvenir. 

En icelluy temps, sicomme le second jour de feb- 
vrier 1580, ledict seigneur burgmestre d'Anvers 
Junius arriva audict Anvers où l'on le avoit attendu 
et désiré, du moingz desdicts patriotz estant en 
icelle ville d'Anvers. 

Lors ung capitaine dict seigneur de Preseaux 
d*une compaignie de 200 clievaulx lancbes présenta 
se rendre à ceulx de ladicte unyon, es mains de 
ceulx dudict Courtray et Bouchin , déclarant qu'il 
démonstreroit acte de fidel service ausdictz unyez. 

' Guillaume Von Grnmbach. 
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Ledict jour Son Âltèze est de la matinée au conseil 
d'£stat, où se viennent présenter lesdictz seigneur 
Van den Temple et commis Roucq, lesquelz estoient 
venuz ledict jour précédent pour faire raport des 
affaires démenées audict Bruxelles, touchant les- 
dictz différens; pourquoy ledict seigneur chancellier 
de Brabant avecq les seigneurs Oirschot et Dohain, 
ses adjoinctz, députez, demourarent encoires audict 
lieu de Bruxelles, et pourmenans ieeulx seigneur 
Van den Temple et commis Roucq devant la chambre 
dudict conseil d'Ëstat, fut icelluy Roucq appelle en 
cestuy conseil par l'huissier d'icelluy, environ les 
xij heures de ce jour et y ayant icelluy Roucq esté 
oy , en sortist ; lors fut appelle aussy ledict seigneur 
Van den Temple, après avoir tenu quelque propos 
audict Roucq, entrant par ensamble audict conseil 
d'Estat ; et estans sortyz icelluy conseil d'Estat sor- 
tist tost après, environ une heure après midy et en 
sortant ceulx d'icelluy conseil parfirent bonne espace 
detempsaudict seigneur Van den Temple, et signam- 
ment ledict seigneur Aldegonde, disant qu'il se auroit 
à trouver vers les trésorier et receveur général pour 
y recevoir largent que luy estoit assigné pour apai- 
sement de ses soldatz * , qui estoient en voye d'eulx 



» Olivier Van den Tympel reçut dos états ffénéraux 3,000 li- 
vres de 40 gros en remboursement d'avances qu'il avait faites. 

« Les Estats-Généraulx du Pays-Bas ordonnent à leur tré- 
.« Borier des guerres Thierr}- Vander Bcken paj-er et délivrer à 
et Olivier Vander Timple, gouverneur de la ville de Bruxelles, 
« la somme de trois mille livres du pris de quarante gros mon- 
« noyé de Flandres la livre, à bon compte des deniers par luy 
u déboursez pour le service de la généralité tant en la surprinse 
M de la ville de Nivelles que aultre part, et en rapportant avecq 
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mutiner audict Bruxelles et piUer la ville, ne adve- 
nant leur payement, qu estoit le traictement desdictz 
seigneur Van den Temple et Roucq avecq lesdictz du 
conseil d'Estat et du différent estant entre ceulx du- 
diet Bruxelles pour ledict faict de religians-vrede et 
jurement de ladicte unyon, ensamble que les 5 ser- 
mens d*icelle ville avecq aultres demandoient avoir 
démis le conseil des guerres y estans, de tant qu'ilz 
dominoient par dessus le magistrat et, au contraire, 
iceulx du conseil des guerres soustenant qu'ilz deb- 
voient avoir la superintendance de ce qui touchoit 
la garde et deffence d*icelle ville et qu'il n'estoit 
compatible que ceulx du magistrat en eussent le 
commandement ny congnoissance, fors que des dif- 
férons particuliers des partyes, demandans aussy que 

« ceste quictance dudictVander Timplesar ce serrant, sem- 
« blabla somme de iij», dudict pris et pour la cause que dessus 
m VOUS sera passée et allouée ès-mises de voz estatz, comptes et 
« partout ailleurs où il -appartiendra. Faict en Anvers le y* de 
« febvrier xv« lxxx. 

« A. Blylbvbm. » 

« Je Olivier Vander Timple, gouverneur de la ville de 
Bruxelles, confesse avoir receu de Tbierry Vander Beken, 
trésorier de messieurs les Estats-Qénéraulx du Pays-Bas, la 
somme de trois mille livres, du pris de quarante gros monnoie 
de Flandres la livre, que à Tordonnance de mesdictz seigneurs 
des Estatz-Généraulx il m*a baillé et délivré, à bon compte des 
deniers par moy débourssez pour le service de la généralité 
tant en la surprinse de la ville de Nivelles que aultre part, 
de laquelle somme de iij* dudict pris et pour la cause que 
dessus Je suis content et bien payé et en quicte ledict tréso- 
rier et tous aultres, tesmoing mon seing manuel icy mis 
le vij» jour de febvrier xv« lxxx. 

« OuviBR Vandsm Ttmpbl. » 
itats^Générauw, t. m, ^•43, 44. 
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lesdictz sermentz auroient à faire la garde durant 
ce temps de guerres civilles , entremeslées avecq les 
aultres bourgeois * . 

Et le lendemain 4* jour dudict mois de febvrier, se 
partent iceulx seigneurs Van den Temple et commis 
Roucq dudict Anvers, retournant audict Bruxelles 
avecq leurs dépesches desdictz du conseil d*Estat 
touchant lesdictz différens. 

Cestuy jour 4 de febvrier, fut scellée une lettre 
d'octroy accordée par Son Altèze audict conseil 
d*Estat et ce par ledict seigneur président du privé 
conseil Sasboult, garde du scel de Sa Majesté. Lequel 
octroy avoit esté requis par les 4 membres de Flan- 
dres, lesquelz avoient povoir et auctorité par icelles 
lettres d octroy de ensamblement et chascun d*eulx 
particuliers de résouldre et juger de tous différentz 
meuz et à mouvoir soubz chaque quartier d'iceulx 
quattre membres en matières civilles, à charge d'en 
povoir appeller par devant ceulx dudict conseil privé, 
et de l'adjudication criminelle ilz seroient tenuz d'en 
faire . préallablement raport en la court souveraine. 

Cependant lesdictz Franchoys et aultres gens de 
guerre desdictz Estatz unyez, tant de chevaulx que 
de piedt, estans audict quartier de Courtray se lè- 
vent, s'acheminent vers les quartiers d'Hondschote, 
où ledict seigneur La Motte avecq sa trouppe se for- 
tiffioit, sicomme audict lieu de Rousbrugge entre la 
ville de Berghes-Sainct-Winnocq et celle de Nieuport, 
et distant de ladicte ville d'Yppre environ iiij lieues, 
toutes occupées par lesdictz Estatz unyez, démons- 

> Voir HUtoire de la ville de Bruœellei, 
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trans icenuy La Motte de tenir ledict lieu de Rous- 
brugge par force de gamison pour séparer lesdictes 
villes occupées par iceulx des Estatzet les assubjectir 
et enserrer par course de ses gens, puis dung et 
tantost de Taultre ; à q«oy ceulx dudict Yppre se 
deffendans vaillamment de leur costé et lesdictz de 
Nieuport et de Berghes d'aultre, assistez desdictz de 
Dunckercke et Dixmude, touttes villes fortifiées et 
d'importance pour ce quartier de Flandres, leur 
donnoient tant de rencontres et escarmussades par 
(îourses qu ilz de Eousbrugge ne avoient moyen de 
sortir loing hors leur fort sans en laisser pièce de 
leurs gens à chasque fois qu ilz sortoient, de sorte 
qu ilz se trouvoient plus enserrez et apparans de 
tumber mesme en la fosse d'encloture par eulx pré- 
tendue faicte pour lesdictes villes unyez ; mais n'es- 
toient secondez de leurs voysins pour ce faict. 

Et le vj* jour dudict mois de febvrier 1580, la 
compaignie dudict capitaine Suisse de cent chevaulx 
liarquebousiers , passe ladicte rivière d'Anvers en 
Flandres, vers une aultre compaignie dudict, sei- 
gneur de Fama de 250 chevaulx lanches et harque- 
bouse^, comme font aultres gendarmeries de che- 
vaulx et de piedt desdictes aultres garnisons de ce 
quartier de Brabant, marchent aussy pour tirer la 
part que leur seroit désigné. 

En ce mesme temps, ceulx du pays de Waes et 
aultres de Flandres soubz ceulx dudict Gandt, 
reffusent de payer leur quotte de dixiesme denier, 
pourquoy leur est envoyée icelle gendarmerie , es- 
tans ainsy constrainctz et ne veuUans obéir aux col- 
lecteurs d'icelluy dixiesuàe ny aux insinuations et 
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commandemens desdictz de Gandt par leurs huis* 
siers et aultres commis ad ce députez et auctorisez. 

Audict temps ayant les mestiers de ladicte ville de 
Mallineset signammeiit les navieurset taneursestans 
sans gaignaige, parla clôture de ladicte rivière mari- 
time d'Anvers, ont leurs députez en ce lieu d'Anvers, 
I)oursuy vans vers les collonelz et conseil des guerres 
illecq, affin de povoir joyr du bénéfice desdictes li- 
cences, comme avoit esté accordé ausdictz de Lille, 
Douay et Arthoys et Haynault, sans voulloir entrer 
en voye d'unyon amiable avecq leurs voysins d'icelle 
ville d'Anvers et de Bruxelles, fors que d'eulx tenir 
neutralz ; à quoy iceulx d'Anvers et de Bruxelles ne 
vouloient entendre, disant qu'iceulx termes de neu- 
tralité ne dureroient et ne seroient que jusques ad ce 
qu'iceulx neutralz auroient moyen et commodité de 
les abuser par leur permission d'entrée et de pas- 
saige qu'ilz donnoient ausdictz ennemyz, comme 
s'estoit assez démonstré par leurs faictz domageables 
auxdictz d'Anvers trop partialement. 

En icelluy temps, en Gheldres, ledict seigneur 
comte Jean, assisté desdictz du comte Hollach*, 
estans avecq leur gens de guerre, entre lesquelz 
estoit ledict capitaine Schnick*, devant la forte mai- 
son de Linbeke sur les limites de Gheldres, prendrent 
icelle place par force et, l'ayant ledict capitaine 
Schnick saisy, tient une aultre place dicte Welle, 
aussy forte, assez proche dudict Linbeke, en sub- 

' L'auteur désigne sous le nom du comte de Hollach le comte 
Philippe de Holenhohe. 

' Christophe Schenck, colonel de 1,000 chevaux, « noirs 
harnas. » Patentes de guerre. 
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jection, disant quil avoit droict sur ledict Linbeke, 
pourquoy il avoit long temps paravant soustenu 
procès, le veuUant ainsy tenir par force et d'assister 
les Espaignolz s estans révolté de leur costé. 

Au mesme temps iceulx Espaignolz ou leur allyez 
approchent Nyvelle, estant venu quelques compai- 
gnies de piedt et de cheval audict Louvain, pour- 
quoy ceulx de Bruxelles envoient en diligence secour 
de munitions, de vivre et de guerre ausdictz de Ny- 
velle, comme en sont aussy envoyez dudict Anvers 
vers Bruxelles pour leur provision, affin d*en povoir 
secourir lesdictz de Nyvelle en leur besoing' : en 
ceste place de Nyvelle y avoit pour chief ledict 
jeune seigneur capitaine Denis, frère dudict sei- 
gneur Van den Temple ', ung capitaine Claude, ung 
capitaine du régiment dudict seigneur de Mérode et 
ung aultre, tous de piedt, avecq la compaignie de 
chevaulx du capitaine Voysin, bourguignon de la 
Haulte-Bourgogne. 

, Audict temps lesdictz chiefz des raalcontens sont 
en débat, demandant les ungs les Espaignolz audict 
pays et les aultres ne les vouloient avoir ou fein- 
doient ainsy estre en différend pour abuser lesdictz 



* Les Bruxellois y envoyèrent des canons et des munitions de 
guerre, en recommandant « de traiter les habitants de Nivelles 
avec douceur, afin d'attirer d'autres à la généralité. » Oppinie 
Boech aux Archives de la ville de Bruxelles. 

* Denis Van den Tympel, qui avait pris le commandement 
de la place, en fut nommé gouverneur, par lettres patentes du 
8 juin. Comptes de Thierry Van der Beken, 

Quant aux fonctions de bailli, que de Glymes cumulait avec 
ceUes de gouverneur, elles furent conférées le 23 juillet, h Guil- 
laume de Herthoge, seigneur d'Oorsmael, 



t.. 
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de l'union, comme Ton ne povoit apercevoir fruit 
d'apparence. 

En ce mesme temps de febvrier s'estant mutinez 
]a commune de Frize assistez d'aucuns chiefz, suy- 
vant leur résolution de ne y entretenir les chasteaux 
y estans, pour n'estre plus bridez d'iceulx, et crain- 
dant que par quelque intelligence secrète ne fut sur- 
prins ce pays de Frize dudict Billy, qui prétendoit 
retourner en son gouvernement d'icelluy pays de 
Frize et appendance, pour la commodité dudict sei- 
gneur prince de Parma ou dudict seigneur ducq de 
Terra Nova, rompent et desmantellent premiers le 
chasteau de Leuwarde* en la ville capitale dudict 
Frize, et après, le chasteau du port ou hable d'Her- 
lingheS et ledict seigneur Deville, y commis gou- 
verneur suyvant la surprinse dudict Billy après la 
convocation desEstatz-Généraulx audict Bruxelles en 
la ville de Nymèghe*, principalle fortresse scituée 
audict pays de Frize, qui est une ville et seigneurie 
appartenant, l'une de dix-sept provinces dudict 
Pays-Bas, ne veuUans lesdictz de Frize maintenir 
aulcuns chasteaulx en icelluy pays de Frize, ains 
entendoient les avoir ainsy tous desmoliz comme 
ausdictz quartiers de Flandres et Brabant avoit esté 
faict et estoit paravant dict de faire en cestuy quar- 
tier de Frize. Mais ledict seigneur de Ville (détenu 
audict Groeningen avecq aultres entendant à ladicte 
dévotion contraire à celle desdictz unyez) les avoit 

» Leeawarden. 
* Harlingen. 

' C'est de Groningue sans doute qu'U s'agit ici ; Nimègae est 
en Gueldre. 
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tousjours empesché, proposant de parvenir à fin 
d'icelle leur dévotion catholicque et espaignolieque 
pour exclure et destruire ceulx de ladicte religion 
réformée des abuz dlcelle religion catholicque et 
romaine, plus par force que par fondement de la 
saincte Escripture, comme ilz disoient, ce que se 
pourroit enfonser à la vérité en esplucliant bien 
icelle saincte Escripture, sans en sortir. 

Cependant lesdictz .Françoys et aultres gendar- 
merie desdictz Ganthois et Estatz unyez, se adcha- 
minent vers le quartier de Nieuport et chastellenie 
dudict Berghes- Saint -Winnocq , pour empescher 
ledict Lamotte de faire le fort qu'il avoit desjà en- 
commenché audict quartier de Nieuport, sur le 
costé mari tain allant de ce lieu de Nieuport à Dunc- 
kercke, affin d'empescher ce passaige et séparer 
icelle ville de Dunckercke ensamble celle dudict 
Berghes assez près Tung de Taultre. Et ayant en- 
tendu icelluy Lamotte rapprochement desdictz 
unyez, se retire avecq sa trouppe par ledict lieu 
fortifié de Rousbrugghe vers son fort de Grave- 
linghe', abandonnant la villette de Loo en la chas- 
tellenie de Fumes et y laissant par icelle leur retraicte 
certaines leurs enseignes et bagaiges, mais emmenè- 
rent au lieu d'iceulx grand nombre de bestiaulx de 
ce quartier de Lampremesse*. Et lesdictz Françoys 
et aultres dudict Flandres en nombre d'environ 
3000 hommes de piedt et dechevaulx, soubz la charge 
et conduicte dudict seigneur capitaine de Fama, 



' Gr^yelines. 
* Lampemisse. 
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pour lors chief de ladicte gendarmerie et tant audict 
Flandres, se tiennent et campent en ce quartier de 
HondschotesuyvantlesdictzdeLaMotte*; mais en- 
tendant icelluy seigneur de Fama, estant audict lieu 
(le Dunckercke, quelesdictz de La Motte retournoient 
vers eulx, sorty de grand matin dudict Dunckercke 
tirant vers ses gens, avecq lesquelz il s'adchemina 
en diligence hors cedict quartier de Hondschote 
vers ledict quartier de Menin, ayant failly la bonne 
occasion de deffaire lesdictz de la Motte, lorsqu icelle 
s'estoit présentée audict quartier de Loo. Mais quoy ! 
les bons moyens se perdent souvent et s'oublient 
par les bancquetz et buveries, sans tenir Tordre de 

1 Les troupes sous les ordres de Valentin de Pardieu avaient 
failli se mutiner à défaut de payement de leur solde, et on ne 
les retint sous les drapeaux qu'en leur payant un à-compte de 
1,000 floiins, que prêta le seigneur deMontigny : 

« Monsieur de Montigny, j'ay bien recognu parce que m'en a 
« cscript mon cousin le conte deMansfelt de combien a proffîcté 
H la valeur et présence de vostre personne en ce que par delà 
t s'est noguaires si bien exploicté pour le service de S. M. et 
« asseuranco des provinces, au regard des places que l'on a 
" recouvert; ne le puis ommectre de vous mercier bien fort de 
« la peine que avez prinse et l'assistance qu'avez donné à mon- 
a dict cousin le conte de Mansfelt, à quoy je m'asseure que 
« vous continuerez ; aussi grandement louer la bonne et prompte 
« volunté que vous démonstrez si ouvertement en tout ce que 
" concerne ledict service, et signamment pour le prest qu'avez 
^ falot de quatre mille florins afin de retenir et contenter les 
<• gens du seigneur de la Motte : Que sont esté choses que je ne 
'« céleray à S. M., avecq les aultres bons services que rendez à 
« icelle en toutte occurrence; si que je m'asseure que par- 
<i dessus la louange que suit telles vertueuses actions, Sadicte 
« Majesté fera de vous estât et compte que vostre qualité, 
» bonne volunté et oxpectation d'aultres services le méritent. 
R À tant, etc. De Maestricht, le 2 de janvier 1580. » 

Réconciliation des provinces wallonnes^ v, f^ 10. 
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vigilance requise à tous chiefz et gens de guerre 
et signamment aux nobles et gentilzhommes con- 
ducteurs de gendarmerie, suyvant leur générosité 
de profession d*armes qui se mancquoit par trop en 
ce temps, comme entre ledict peuple se disoit, que 
s'estoit assez démonstré de ne avoir tenu le chemin 
de vertu, ains d'infamie et lâcheté, au grand dom- 
maige et totale ruyne d*icelle commune, tant rongez 
et plumez de tous costez, ainsy que cy-devant s'est 
faict pitoyablement veoir ; qui dira que c'est la con- 
duicte et règle de chiefz, gouverneurs, collonelz, 
capitaines etaultres officiers, surlesquelzicelle povre 
commune tant désolée, comme dessus, se repose, 
eulx confiant d'estre secouruz et soulagez de leurs 
misères et calamitez, comme ilz devroient en pro- 
cédant de bon zèle et fondement pour les mectre 
et réduyre en repos et trancquilité. Mais quoy! 
pour excuses de ces maulx et inconvéniens, aultres 
disoient que entre iceulx chiefz et conducteurs de 
gendarmerie y avoit de ceulx masqués et à doubles 
fâches, qui empeschoient et destournoient continuel- 
lement la bonne dévotion des seigneurs et conduc- 
teurs qui tendoient à parvenir audict bien et repos 
de la républicque ; qui estoient en trop petit nombre 
et cler semez, comme icelluy peuple disoit resentir 
et trouver par leursdictz exploictz, que s'estoit offert 
du passé au grand advantaige de la patrie. 

Le douzième dudict mois de febvrier, se trans- 
portent les députez et commissaires dudict Anvers, 
entre aultres le coUonel Doncker, vers le lieu de 
Rumst ' , près Mallines , pour parlementer avecq 

* Rampet. 
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aultres commissaires y députez de la part desdictz 
de Mallines, sur ce qu*iceulx de Mallines avoient 
demandé d'eulx accorder avecq lesdictz d'Anvers, se 
voyant en extrême nécessité de vivres et la com- 
mune à la désespérée, sans moyens de vivre pour 
ne povoir hanter ce quartier maritain d'Anvers ny 
aultre de leur négotiation et traficque , sicomme 
les mestiers principaulx d'icelle ville , des tanneurs, 
poissonniers, bouchiers et maronniers, qui s'estoient 
résoluz, selon le bruit, de ne plus tenir contre les- 
dictz d'Anvers leurs voysins et nourrice principale 
de tous les pays, disant qu'ilz se vouloient joindre 
amiablement avecq iceulx d'Anvers. Lesquelz d'An- 
vers donnarent cedict jour au soir le bancquet aus- 
dictz de Mallines qui demandèrent estre à part. Et le 
lendemain iceulx de Mallines ayant parlé assez haul- 
tement et communicqué par ensamble leurs inten- 
tions, oubliant ce que avoit esté dict entre eulx par 
libéralité de boysson, donnèrent le bancquet ausdictz 
d'Anvers; après lequel se départirent chascun en 
son quartier n'y ayant esté faict que donné Tung à 
l'aultre leurdicte intention par escript, pour eulx 
sur ce adviser, ne demandant iceulx de Mallines 
que de povoyr librement joyr du bénéfice desdictes 
licences, si comme lesdictz d'Haynault, d'Arthoys 
et allyez ; leurdicte communication fut faicte au 
batteau de l'admirai estant en ce quartier de Rumst 
sur ladicte rivière de Mallines allant audict Anvers*, 
sàJia par lesdictz de Mallines vouloir entendre de 
recevoir garnison desdictz Estatz unyez; si prin- 

* Le Rapel. 
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drent jour à tierçaine pour traicter et résonidre sur 
leuradictes intentions; maig allyt le tout en fumée, 
ne veuUant iceulx de Mallines , aprez avoir ainsy 
abusivemsnt entretenu lesdictz d'Anvers, entendre 
de entrer en ladicte unyon desdietz d'Anvers et 
consors, contraire à leur dicte paix, qu'ilz avoient 
faicte et acceptée comme dict est. 

Le lundy 15 dndict mois de febvrier, pendant 
icelles menées de traictement d'accord après le retour 
desdietz députez d'Anvers, la barque de Bruxelles 
venant de Bruxelles audict Anvers fut troussée 
entre Villevoorde et ledict Willebroucq, où estoient 
environ le nombre de cent passaigiers, marchans et 
aultres de Bruxelles et d'Anvers le plus, desquelz 
en furent prins environ 40, qui furent amenez 
audict Mallines, cbassez comme pourcheaux et tour- 
mentez cruellement, après les avoir despouUé en 
cbemin, tant hommes que femmes, à leur mode 
barbare, pour avoir ranchon d'iceulx oultre leurs 
puissance et facultez, démonstrans ainsy iceulx 
Malinois leur malice vers lesdictz d'Anvers et 
Bruxelles, assistez d'une compaignie d'Albanois de 
chevaulx qu'ilz entretenoient es faulxbourgz dudict 
Mallines, ayant faict leur compte d'assubjectir et 
enserrer bientost lesdictz de Bruxelles, par la romp- 
ture et desmolition des escluzes, ou tenues d'eaue 
de ladicte rivière de Bruxelles', malicieusement faicte 
par lesdictz Mallinois, comme dessus. 

Le lendemain 16 dudict mois de febvrier, ladicte 
compaignie dudict seigneur de Fama avecq celle 

* Le canal de Willebroeck. 
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dudict Snysse, sortirent au soir tard environ les 
huict heures, assistez de quelques compaignies de 
Ganthoys, pour aller surprendre Allost ou aultre 
place occupée par lesdictz malcontens; mais leur 
entreprinse faillyt pour y avoir trop de gens de 
piedt; lesquelz malcontens estans audict quartier 
de Tournay en grand trouppe enserroient de plus 
en plus le passaige et ravitaillement d*icelluy lieu 
de Tournay, repoulsant et faisant retourner le con- 
voy party dudict Audenarde, avecq perte d'icelluy 
convoy, faisant courses jusques près des limites 
dudict Gandt. 

En ce mesme temps le roy d'Espaigne estant 
esleu et déclairé prince de Portugal, par pluralité 
de voix (comme le trouvans plus proche à succéder 
à la couronne après la mort de leur roy de Portugal 
dict El tzio cardinal *; icelle Sa Majesté Royalle 
d*Espaignê avoit son armée preste piéçà, désigne- 
ment de grand nombre de navires et gallères avecq 
appareils d'estranges fâchons, pour prendre portz et 
aultres places, sans oublier grand quantité de mu- 
nitions de guerre, ayant longtemps faict courre le 
bruict de vouloir entrer en ladicte succession de 
royaume de Portugal par force, pourceque aucuns 
prétendoient d'en choisir et prendre ung aultre, 
que pluiseurs disoient que ce ne se faisoit que pour 
abuser ceulx desdictz Pays-Bas*, et que c'estoit le 

» Le vieux et faible cardinal Henri, oncle du malheoreux 
don Sébastien, en qui 8*étei^nit sur le trône de Portugal la tige 
masculine de la maison de Bourgogne. 

* Voir, au sujet des intérêts qui unissaient les Pays-Bas aux 
destinées du Portugal, les Archives de la maison d* Orange- 
Nassau, t. VII, l'« série, p. 100 et suiTantes. 
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Portugal où ledict roy d'Espaigne prétendoit estre, 
comme se démonstra par ce qu'icelle Sa Majesté 
Royale d'Espaigne envoya audict temps son ambassa- 
deur, le seigneur Mendoza*, vers la Majesté Réginale 
d'Angleterre, affin d'avoir passaige maritain pour 
sesdictz Pays-Bas, et ung port de mer de icelluy 
son royaulme d'Angleterre pour y povoir retirer 
et rafrescher ceulx de son armée et estre secouru 
de vivres et aultrement au besoing; sur quoy Sadicte 
Réginale Majesté d'Angleterre luy donna responce 
qu'il povoit bien passer et seroit bien venu en son 
royaulme avecq son train, mais qu'elle n'entendoit 
qu'il y entreroit avecq telle armée, faisant néant- 
moingz icelle Sa Majesté Réginale apprester et équi- 
per son armée par mer et par terre pour se deffen- 
dre, si icelluy seigneur roy d'Espaigne y prétendoit 
faire quelque entreprinse, comme par pluiseurs 
propoz des Espaignolz et allyez l'on avoit resentu 
estre leur desseing et l'ayant assez démonstré au 
temps du ducq d'Alve, durant son gouvernement 
de ces Pays-Bas. 

En icelluy temps de febvrier 1580, la plus grand 
partye desdictz Ganthois consentent et agréent 
ledict concept de recevoir ledict seigneur ducq d'An- 
jou, et de laquelle conception la teneur s'ensuyt*. 

> Bernardino de Mendoça, dont la Société de l'Histoire de Bel- 
gique a publié les commentaires sur les événements de la guerre 
des Pays-Bas, de 1567 à 1577. 

M. le général Guillaume, qui a édité cet ouvrage, donne, dans 
sa notice sur Tauteur, d'intéressants détails au sujet du rôle 
que Mendoça joua en Angleterre. 

* Le 3 janvier 1580, les états généraux avaient « supplié le 
« prince d'Orange qu'il lui plust de dresser les articles de seurté, 
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Articles conceuzpar monseigneur le prince ^Orange 
et les députez de messeigneurs les Estat^Qiné- 
raulw, sur lesqueU et le Ion plaisir des provinces 
on pouroit traicter avecq monseigneur le due 
d'Anjou. 

1 . Assçavoîr que les alliances anciennes de la mai- 
son de Bourgogne et nommément avec le royaulme 
d'Angleterre, demeureront fermes, sans que pour 
le présent traictéy ait aucun changement, et mêmes 

« sur lesquels Ton pourroit traioter avecq le duc d* Anjou et de 
« sa réception, pour les proposer aux provinces. » Le mdme Jour 
parut un mémoire, rédigé sans doute sous Tinfluence du prince 
et détaillant les arguments en faveur du duc. Les états généraux 
s'étaient séparés bien disposés en faveur de cette proposition, 
mais il fut plus difficile d'obtenir dans les provinces le consen- 
tement des états. La Flandre et le Brabant seuls se rallièrent 
8ur-le<shamp à Topinion du prince, et la Flandre n'attendit 
môme pas son retour à Anvers pour prendre une résolution. 
Voir Archives de la maison â^ Orange-Nassau , vn, l*^ série, 
p. 204 et suivantes. 

Dans le Brabant, le duc d* Anjou rencontrait de vives sympa- 
thies. On en trouve des preuves, entre autres, dans la corres- 
pondance tenue au sujet de bijoux qu'il avait mis en gage au 
mont-de-piété de Bruxelles, lors de son départ du pays en 1578. 

« Monsieur, ce ne sera que pour vous prier de mander sy 
« avez eu souvenance de parler au lombard pour les bagues de 
« monseigneur, vous priant d'y tenir tellement la main qui ne 
« les vande ne les transporte : vous ferez un très-grand plaisir à 
« monseigneur; elles sont de grand importance. Sy je pansois 
« que ce ne vous fust incommodité, je vous demanderois de la 
« venaison pour faire trois ou quatre. pastez et vous prierois 
« quant et quant m'en faire faire ung couble à Bruxelles parce 
« qu'ilz s'y font meilleurs quicy . Par le messager qui les apor- 
« teroit, me mandez ce qu'ilz cousteroient, il auroit l'argent ; 
« parce que qu'il me fault donner à souper mardy ou mercredy 
« quy vient à une bonne grande compagnie. Ce sera s'i Ivous 

TOM. T. » 
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seront entretenuz les v* et yj* articles faîcte» au 
mois d'aougst 1578 concemans les alliances y men- 
tionnées. 
2. Que le roy de France, son frère, déclairera le 
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plaist sans tous incommoder. Quand aux afiflEtires de par deçà, 
les députez des provinces se sont tous retirez aveoques pro- 
messe d'estre içy de retour le qninziesm» da mois qoi vient 
et m*ont tous promis d*aporter de quoy rendre Son Altèze 
contante. J'ay dépesché en France pour faire venir de quoy 
satisfaire pour les bagties. Vous asseurerez 8*11 voo» pittfsl 
ledict lombart qu*il sera fort bien content. Je saplieraj Dieu 
en cest endroict, Monsieur,. vous donner très-bonne et longue 
vie. D'Anvers, ce xv« de janvier 1580. 

« Vostre humble amy à voua fkiie servyse, 

"^ « Les Pbunsaulz. 

« A monsieur, 

« Monsieur de Blouier, M* d*b08tel de monseigneur le due 
« d'Anjou et d*Allançon. » 

Pièces du xvi« siècle, in, ^ 997. 

« L'an de nostre seigneur Jesu-Christ mil cinoq cent haie- 
tante, le vingtiesme jour du moys de febvrier, comparant 
par-devant moy Pierre Van Lare, alias de Lovanio, notaire et 
tabellion publicq par le conseil de Sa Majesté ordonné en 
Brabant admis et des tesmoings après nommez, le sieur Booh 
de Sorbies, seigneur de Pruneaulz, ambassadeur pour Son 
Altesse de monseigneur le duc d'Anjou et d*Alenchon , ete. 
au Pays-Bas vers messieurs les Estatz-Généraulz esdlctz 
pays, at faict, constitué, ordonné et estably par oeates son 
procureur et commis et tout ce que de droict mieulz estre 
pourra, assavoir le sieur de Blouier, coronnel en la ville de 
Bruxelles, seul et espécialement pour, au nom dudict sieur 
constituant et pour luy en ladicte qualité, povoir arrester et 
saisir es mains du lombart de Bruxelles et d'aultres quel- 
concques toutes telles baggues et joyaulx appartenant! à 
Son Altesse de mondict seigneur le duo d^Anjou, etc., que, 
par le maistre d'bostel du sieur de Bussi, nommé Couffin ou 
aultre, ont esté mis en mains dndict lombart sans soeu de 
Sadiote Altesse, et l^sdicts baggues et joyaulz demander, 



roj d'fispedgne pour ennemj 'et Iny «omuneBioera la 
guerre par mer et par terre, ou bien dcHmera à son 
frère les moyeuB souffisans de la faire durant eeste 
guerre. 

reprendre, recepyoir ; lever et avoir, et par tontes voyei et 
manières de justice ou aultrement recouvrer, et du recheu 
donner quittance et récépissé^ et à eeste fin faire quelzcone- 
ques promesses et en passer les actes avec nécessaires et requis 
en telle forme et manière comme andict sieur de Blouier bon 
semblera. En oultre, si besoing sera, pour la cause susdicte, 
estre et comparoir en droict par-devant tous seigneurs juges 
et justices ou que besoing sera et illecq représentant la per- 
Bonne dudlot sieur, constituant en ladiote qualité, plaiot ou 
plaictz, intenter libel ou libelz, exbiber, litis contester, eslire 
domicilie, jurer de la calumnie et faire tout ce que au cas de 
plaidoirie et procès convient et les mérites d'icelle cause pour 
la conservation desdictes baggues au prouflct de Sadicte 
Altesse requièrent et enseingnent ; avecq povoir de substituer 
ung ou plusieurs aultres procureurs quant au cas de plai- 
doirie tant seullement promectant ledict seigneur constituant 
avoir pour bon, ferme et vaillable tout ce que par ledict sieur 
de Blouier son procureur constitué et substituez d'icelle en 
ce que dict est, sera faict, besoingné et procuré, et ioeulx 
relever de toutes cbarges de satisdation et d'estre à droict et 
payer le jugié,soubz obligation, renunciation et toutes aultres 
clauses ad ce requises, requérant par moy notaire en estre 
faict actes publicqs. Ce fut faict en Anvers au logement de 
mondict sieur Tambassadeur, en la présence des sieurs Guil- 
laume Tardif, escuier, seigneur de Tardif, Jeban de Chas- 
tellon, seigneur dudict lieu, et Jeban Velle jeune, tesmoings 
ad ce appelez et priez. 

a P. Van Lare, alias de Lovanio, not. imp. ■ 

I5f(î.,li,f<»594. 

« Monsieur, je antandu du seigneur Fermy la poine qu*aves 
« prinse pour les bagues de Son Altèze; ce sera quelque jour 
m icelle Altèze que vous an remersira. Je vous prie cependant 
• continuer. Je vous anvoye une procuration pour ampcscber 
» que les bagues ne soient anlevées, s'il est besoing, ou pour les 
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3. Que le royaulme de France et ces pays demeu- 
reront h jamais alyez, faisant guerre contre tous 
ceulx desquelz Tung et Taultre viendroit à estre 
assaiUy. 

4. Bien entendu touteffbis que ces pays ne pou- 
ront jamais estre jointz à la couronne de France, 
ains demeureront à jamais soubz leurs loix, cous- 
tûmes, droictz, usances ei privilèges anciens et les 
conditions icy spécifiez. 

5. Son Altesse permectra d'entretenir la religion 
et religions-vreie en ces pays en tel estât comme 
elles sont présentement, et nommément es pays de 
Brabant, Flandres, Utrecht, Frize, Overyssel, 



laisser prandre au marchant interpouzé du capitaine Cadet, 
et pourvoir les arester an ses maynz jusques à tant que Son 
Alïèze an soit advertie. Ce n*est que sis semenes ou deux 
mois moyns ; cella est de justice. Je croy que messieurs de la 
loy ne refuseront pas ce terme, disant qu'elles ont esté engua- 
gées cans le seu de Son Altèze. S'il vous plaist, monsieur, 
vous y tiendrez la main, car insi que fantans, ilz ont fait' 
priser lesdictes bagues : quy démonstre quil la de la fraude. 
J*en ay esoript à monseigneur ; J*espôre an avoir bien tost 
réponse et amplement de ses nouvelles desquelles vous ad ver- 
tiré. Cependant nous avons nouvelles que chascunne pro- 
vynce de ceste unyon se disposent à bien faire et résoulvent 
à ce que nous prétandons. Son Excellence doit estre isit à la 
fin deu moys et tous les députez ; j'espère que nous vous y 
verrons. Je suplle Dieu, monsieur, vous donner très-bonne 
et longue vie. D'Anvers, ce 21* février 1580. 

« Vostre antier amy pour vous fledre servyse, 

« Les Pbunbaulx. 
« Monsieur, 

« Monsieur de Blouier, maistre d'outel de monseigneur le 
« duc d'Anjou et coUonel à Bruxelles. » 

IM,, II, f> 598. 
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Groeningen, Drent et Twent et que de la part de 
Son Âltëze riens ne sera changé ny innové. 

6. Hollande et Zélande demeureront mesmement 
au faict de la religion et aultrement comme elles 
sont présentement. 

7. Et en général, Son Altèze ne permectra poinct 
que personne soit recerchié ou enquis en sa mai- 
son, ou aultrement inquiété pour le faict de la 
religion, oires qu'il feist exercice d'icelle hors des- 
dictz provinces, prendant les ungz et les aultres en 
sa sauvegarde. 

8. Son Altëze aura pour conseil d'Estat ceulx que 
les provinces ordonneront, auquel n'assisteront au- 
cuns Franchoys, sinon ung ou deux par consente- 
ment desdictes provinces. 

9. Son Altèze estant par dechà aura les princi- 
paulx officiers de sa maison, de ceulx de ces pays ; 
et quant aux aultres poura prendre telz que luy 
plaira, à condition que la pluspart des gentilz- 
hommes seront de ces pays. 

10. Quand le temps eschéra qu'il faudra pour- 
voir aux gouverneurs des provinces et places fortes 
et aulx principaulx officiers de la province, seront 
nommez trois par ceulx de ladicte province, des- 
quelz Son Altèze en choisyra l'ung. 

11. Que tous gens de guerre estrangers, tant 
Franchoys que aultres, seront tenuz de sortir du 
pays, quand les provinces le requéront. 

12. Que ces pays demeureront en propriété à Son 
Altèze et à ses hoirs masles légitimes procréez de 
luy, lesquelz venans à desfaillir sera en la puissance 
des Estatz de en eslire ung aultre, bien entendu que 
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les alliance» entre la France» Angleterre et cespays 
demeureront en leur entier, et en cas que Son Altèze 
aontÂt deux enffiins, sera an choix des Estats de 
pusndre le puisné en cas que Taisné vienne à succes- 
sion de la couronne de France. 

13. Son Ahèze entretiendra aux provinces les 
aoehiena traietez, droictz, privilèges, franchises, 
Ubertez et usaiges et mesmement l'unycm d'Utrecht. 

14. Son Altèze ratifiera tout ce que at esté ordonné 
cÉ observé parcidevant par BioBseîgneur l'archiâuc 
et les Estatz. 

Ib. Les domaines du roy seront mises en posses- 
sion de Son Ahèze en Testât qu*ilz se trouveront à 
présent, poor en disposer selon son bon plaisir, 
moyennant qu'ilz soient natureh du pays ; il se coa- 
tentera desdietz domaines sans qis*il en puisse lover 
OH asseoir aucuns deniers extraordinaires, sans con- 
sentement des Estatz, suy vaut leurs anchiena privi- 
lèges. 

16. Les Estatz durant ceste guerre luy foinrniront 
par an deux millions quattre cens milz florins, sur 
quoy il fera la guerre, telle que sera trouvée mieulx 
convenir pour le bien du pays ; et seront d'iceulx 
deniers payez et entretenuz par les provinces respee^ 
tivement les garnisons et gens de guerre du pays, 
taol de cbevaulx que de piedt. 

17. La répartition desdictz deniers se fera selon 
que lesdictz pays seront joinctz. 

18. n ne pourra mectre aucuns Franchoys ou 
estrangiers en gandson aux villes ou places fortes, 
sans k consentement de la province où la place 
est. 
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19. U commectra en son abseace sur les Irouppee 
franchoyses «ig chief ag^ablie aux Estalz. 

Mais pour pourvoir aux nécessitez des g^ns de 
guerre, seront ordonnez par les proTincea places 
commodes pour rafrescher et hyrerner les compai« 
gnies en cas de besoing. 

20. n ne pourra faire aucun accord avecq le roy 
d'Espaigne sans Tadvis, consentement et adveu des 
prorinces qui le auront receu. 

21. Bien entendu que les provinces» villes et 
places, quy se vouldroient renger à la généralité 
seront receuz et admis avecq les aultres en ce traicté. 

22. Et quand à celles qui seront prinses par force, 
Son Altëze en ordonnera par advis des Estatz et 
ainsy que par leur commun consentement se trou- 
vera convenir. 

23. Son Altèze fera le serment soUempnel et ac- 
coustumé en chascune province, par dessus le général 
à faire aux Estatz de l'observation de ce traicté. 

24. Son Âltëze assamblera tous les ans les Estatz- 
Généraulx une fois, pour disposer et ordonner sur 
les occurrences, concernans le bien du pays et entre- 
ténement des privilèges d*icelluy, oultre ce que les 
Estatz, suyvant leurs anchiens privilèges, auront 
puissance de s*assambler, touttes et quantes fois ilz 
trouveront convenir tant en général que en parti- 
culier. 

25. Son Altèze tiendra sa résidence par-dechà et, 
en cas que pour urgente nécessité il s*absentât pour 
ung temps, commectra quelcun en sa place, qui soit 
aggréable et advoué par les Estatz. 

26. Et en cas que Son Altèze contrevenoit cedict 
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traicté en aucuns poinctz d'icelluy, sera en la puis- 
sance des Estatz de prendre ung aultre prince, suy- 
vant les termes de la Joyeuse-Entrée de Brabant. 

Au reste puisque monseigneur l'arceduc d*Aus- 
trice, ayant esté appelle par-deçà, s'y est fîdellement 
employé et acquicté sellon touttes ses promesses, sera 
advisé par les pays, ensamble avecq ledict seigneur 
duc d'Anjou, ou celuy qui sera de sa part, par quelz 
millieurs moyens on pouroit donner audict seigneur 
archeduc toutte raisonnable satisfaction et contente- 
ment. 



Le vendredy 19 dudict mois de febvrier 1580, 
après avoir quelque temps paravant esté vers ledict 
seigneur prince de Parma audict Mastrecht, le sei- 
gneur comte de Lallaing et aultres ses adjoinctz dé- 
putez , pour entre aultres retenir les Espaignolz et 
les faire retourner au pays, duquel ilz n'estoient 
encoires eslongez, comme ilz démonstroient assez ne 
avoir envye de sortyr. 

Ledict seigneur viscomte de Gandt avecq sa 
trouppede malcontens se trouve devant Vyve', sur 
ladicte rivière du Lys, au mitan du chemin de ladicte 
ville de Courtray et Pethenghien*, joincte à la ville 
de Deynze, auquel villaige de Vyvelesdictz de Gandt 
avoient faict ung fort et y mis garnison de deux 
enseignes, sicomme du capitaine Clarisse (du quar- 
tier de LiUe, ayant longtemps tenu sa résidence en 

> Vive Saint-Éloi. 

> Petegem. 
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la paroisse de Neuféglise près de la ville de Bailleul, 
Flandres) et ung aultre, affin de le tenir et garder, 
pour estre ce passaige important ausdictz de Gandt, 
Courtray et aultres places de ceste chastellenie de 
Courtray» ensamble dudict Franc de Bruges et aussy 
garantir ce chemin allant audict Audenarde, iceulx 
de la garnison dudict fort de Vyve, ne tenans bon 
ordre et régiment requis pour la garde et deffence 
d'icelluy fort tant important, Tabandonarent légië- 
rement après qu'ilz avoient bouté le feu en quel- 
ques maisons tenant le pont de ladicte rivière 
près dudict fort, de sorte que la fumée de ce feu 
soufflée d*ung grand vent sur iceulx de la gar- 
nison les empeschoit d'avoir bon moyen d'eulx def- 
fendre contre la grand force desdictz malcontens qui 
les assailloient de telle furieuse charge qu'ilz Taban- 
donarent sans le soustenir et deffendrè, prendant 
ainsy lesdictz malcontens ledict fort à bon marchié, 
se trouvans par icelle prinse maistres de ces quar- 
tiers de Courtray, Dynze, et dudict Francq, et sur ce 
que ledict capitaine Clarisse es toit chargé d'avoir 
ainsy abandonné ledict fort de Vyve par une l&cheté 
ou secrette intelligence avecq lesdictz malcontens, 
sans soy avoir monstre vaillant deffénseur d'icelluy, 
comme à sa qualité de capitaine appartenoit, ceulx 
de Gandt le font appréhender, s'estant illecq retiré 
après la perte dudict Vyve, comme y fut aussy 
appréhendé ung aultre capitaine, lequel avoit peu 
paravant aussy abandonné ledict fort d'Âvelghem, 
près de celuy de Haulterive , qui donnoient grand 
empeschement et destourbier ausdictz de Toumay, 
comme cy devant est déclairé; suyvant laquelle 
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tfÊm fmm^MBtf mmka ombre de n'estie peme de 
keiegiogei, kaqoeiz se pejoient trois fois et plas 
par Idles wres de meogeries et bmisceti : sVi tiw 
saMj retirez keaix FraoekoTs sodid Dru» eC les 
nàkatm mjuut esté sadict quartier de Hoadsckote, 
iool» fai charge dndict sogneor de Fkma (eomme 
dessus; se r e tir a r e u t plus à costé dndict quartier de 
Bruges et dndict CrSBdt, soalia Iss ailes d'iceUes Tilles 
et d'anltres jnsqaes sadict quartier d*ÂnTer8, arriftre 
des coops, n'estons acceostames de comlwttrs et 
moostrer leste, telz soldatzayans ainsy Tescn à leurs 
ajfies et plaisirs, emplisant lears boorses et aocons- 
tremens par lesdicts branscatz de ducats et aultre- 
msntft et signamment iceulx sddati, ainsy maintenus 
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en désosdre et sans discipline, ne ont places ou villes 
commodes pour faire leur retraicte^ pour eulx main- 
tenir eonvenablement quand Toccasion se présente; 
à quoj ceulx des Tilles refusoient de consentir à les 
receroir, obstans teursdictz mainténemens e» leurs 
fbuHes et rudesses vers les bourgeois et inhatitana 
où ilz estoient et ayoient esté receuz. 

Le 22' dudict mois de febvrier 1580, estant ledict 
ragneur de Saincte-Aldegonde retourné de Zélaade 
audict Anvers , icelluy vient du matin au conseil 
d'Estat, où se trouva aussy ledict seigneur coUonel 
Noortbich * ; ledict peuple se eommenchoit à mal 
conl^iiter, murmurant de ce que ledict seigneur 
prince lieutenant général tardoit tant audict Hol- 
lande, après les avoir ainsj mis, disoient-ils , au 
hazafd du feu et de l'espée, n'entendant à quelle fin 
il tendoit, comme k ung cbascun ne est séant d'en- 
tendre, pour asseurément conduire les affaires gtoé- 
raies, se deffiant néantmoingz icelluy peuple assez 
de bon succès, obstant leur continuelle misère et 
povreté, disant que l'on ne cerchoit de les réduire à 
bonne fin de confort et soulaigement. 

Cependant lesdictz du seigneur comte HoUart, 
avecq l'ayde de ceulx dudict seigneur comte Jan% 
d'environ trois milz hommes tant de piedt que de 
chevaulx, desdictz quartiers de Gheldres et de Frize, 
après ladicte prinse de la forte maison de WeQe, 
s'advancent devant la forte maison du cbasteau de 

* Jean de Noriis, eolonei général de Tinfànterie anglaise au 
wrwiee des états grénéranx. Compte de Thitrrf Van dit Seken, 
du 10 lévrier 157» a« 9 février IS», 

* Jean de Nassan. 
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Lmbeke; les gamisoiu desqndks deux {daees aci- 
tuées andiet quartier de Gheldres, prfes Venloo, fin* 
uieat grand fonlles et deagatz de ee quartier par 
leurs hanscatz et piDeries ; ayant iœDe jdaœ esté 
poonreiie de garnison, à scaToir ledict WeOe dn fila 
de Faman d* Anvers, Sterck\ retirez près desdictz 
ennemis, et ladicte place de Linbeke dudict seigneur 
Schnick, anssj réTolté du costé d*iceulx ennemys, 
camme il sambloit à ceulx de ceste contrée de 
Gheldres. 

Et comme le mercredy 24 dndict mois de feb- 
vrier 80» lesdictz malcontens estoient ainsy mais- 
très de la campaigne dudict quartier de Flandres, 
jusques audict Gandt, Bruges, Courtray et Aude- 
narde, pillantz et emmenans les paysans, tellement 
que les passaiges estoient serrez, ne povant icdles 
villes secourir Tung Taultre. Que lors, ceulx de la- 
dicte ville de Bruges, entendant qu*il y avoit quelque 
entreprinse de trahizon par intelligence que aucuns 
estans en icelle ville de Bruges avoient avecq les- 
dictz malcontens pour le surprendre, envoyarent 
hors de ladicte ville de Bruges par billetz pluiseurs 
personnes tant desdictz ecclésiasticques et caiholic- 
ques y réfugiez que aucuns bourgeois d*icelle; aucuns 
des principaulx de ladicte conception traditoire fu- 
rent constituez prisonniers. 

Et le jour après de Sainct-Mabias (sic)^ 25* dudict 
mois de febvrier 1580, ceulx du magistrat d'Anvers 

■ Oodefrold Sterck, amman d* Anvers, avait résigné ses fono- 
tions en favenr de son fils Ck>m6ille, en 1577. Mais tous deux, 
abandonnant le parti des états pour celui de don Joan, aTaient 
quitté Anvers. Gesehiedenis van Antwerpen, v, S8. 
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Mrent deffense à leurs bourgeois et habitans y 
besoingnans de leurs stilz et labeurs de quicter Tou- 
vraîge et serrer leurs bouticques, sans contrevenir 
au tndcté et accord de ladicte religions-vrede, que 
plaiseurs dudict Anvers entendoient d'entretenir, en 
obéyssance de leurs supérieurs, comme chascun est 
tenu de faire selon droict et raison; mais aultre 
d'entre ladicte commune et signamment desdictz de 
la religion réformée disoient qu*ilz ne trouvoient 
fondement de commander de ne travailler par aultre 
jour que celluy du dimenche, suyvant le comman- 
dement de Dieu où est dict soy reposer le septiesme 
jour après avoir travaillé les six, èsquelz est licite de 
vacquer en prières et oraisons, avecq aultres œuvres 
de charité appartenans au chrestien. Ledict jour, 
comme audict Anvers estoit venu ung ministre de 
la religion réformée ayant presché icelle à Esdain ' 
et ailleurs , ceulx d*icelle religion réformée dudict 
Anvers ne luy veullent permectre de prescher, non 
plus que ne luy avoit esté permis audict Esdain, pour 
sa mauvaise vie contraire à celle d'ung ministre 
chrestien, en laquelle il persistoit sans vouloir con- 
fesser sa faulte à ceulx de ladicte Église réformée 
audict Anvers en Tassamblée, respuant la confession 
ordinaire que doibt faire le vray chrestien à Dieu le 
Père tout puissant, non seuUement trois ou quattre 
foys par an, comme font lesdictz de la religion catho* 
licque romaine auriculairement pour estre absoulz 
du prebstre, mais à chascun jour et heure, faisant 
son oraison avecq vraye contriction de cœur et 

> Heedin. 
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repeirtKie» dnes pédin, diBHrtlesdieti de Ia refigion 
réformée fw la confieasion amieiilaire o'eel jpaiéo 
parles aamctes Escnptnres, pour esire Diea le créa- 
tenr et tout poissant seul qui congnoît les ccbuii «I 
qui peolt paidonner et abeouldre. Lequel ministre 
franeaiB voyant qu'il n'estent admis à âdre presebe 
ptr ieeiilx de la religion réformée, commencha i 
preschar la doctrine desdictz confe&sionistes dicte 
martinistes an lieu où preschoit ledict Cassiodore, 
E^paignol, se retirant ainsy dn ranc de ladiete reli- 
gion aréfbrmée ; mais icelluy ministre françois 8*0x- 
cnsoit, disant ccmmie ledict ministre eqMdgnoi, qa*il 
ne preschoit que la vérité assez clère par le récit des 
4 évangélistes ; par lesquelles et de ceulx des appos- 
tres bien entendus se peut amplement juger la vraye 
règle de ladiete confession. 

Et s'estant lesdictz malcontens, soubxla conduicle 
dudict seigneur viscomte de Gandt, retirez yen 
ledict quartier de Vive et de Warenghien', à deux 
lieues de ladiete ville de Courtray, approchent de 
grand matin iceUe ville, environ les 5 heures, par 
ung jour desamedy, 27 dudict mois de febvrier 1560, 
et le surprendent par le chasteau dudict Courtray, 
gisant sur ladiete rivière du Lys, près la porte de 
Lille, où le grand bailly d'icelluy lieu de Courtray, 
le seigneur Potelsberghe', avoit faict faire quelque 
pont sur une barquette, pour y faire entrer, ainsy 

I Waeregem. 

* Jean Van PoHeléberghe, qui avait été membre de Tasseai- 
blée des dix-huit notables créée à Gand en ISTH. Voir les 
Mémoires sur les troubles de Oand^ édités par la Société d*His- 
toire de Belgique, p. 26, 35. 
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qu'il diaoity quattre oompaigniea dndîct Menin; 
pourquoy lesdietz bourgeois de la ville estoient en 
queaticm et débat, disans qu'ilz estoient assez char- 
ges de deux compaignies d'Escossojs et d'une aultre 
compaignie de ce quartier là que ledict grand bailly 
avoit levé; et comme icelluy grand bailly avoit 
escript lettres audict Menin affin d'avoir 4 compai- 
g^ee dudict seigneur de Mortaigne, que lesdietz 
bourgeois ne demandoient, mais bien la plus grand 
partye desdictz Escossoys, faisant porter ladicte 
lettre par ung blanchisseur dict Jan du Gardin, 
ayant sa blancherie à l'endroit dudict chasteau abor- 
dant ladicte rivière. Icelluy Dugardin, blanchisseur, 
adressa lesdictes lettres ausdictz malcontens estans 
à une et deux lieues d'illecq, comme dict est, suy- 
vant quoy ledict seigneur Dalenne^ trouva icelle 
voye dudict pont et entra ainsy avecq aucunes com- 
paignies de ses malcontens des premiers en icelle 
ville de Courtray, auquel lieu dudict pont ny avoit 
garde ne centenelle, parceque ledict grand bailly 
Potelsberghe avoit deffendu longtemps paravant de 
ne y tenir garde pour user de ce lieu dudict pont, 
joingdant ledict chasteau, où icelluy grand bailly 
estoit logé, à son intention, laquelle lesdietz bourgeois 
trouvoient estrange, non sans craincte de trahizon, 
comme en advint l'effect desdictz malcontens qui 
parvindrent ladicte entrée en la ville par une secrette 
intelligence d'aucuns de dedens', selon le bruit du 

* Antoine d^Alennes. 

> Le comte d'Egmont y avait depuis longtemps noué des 
intelUgenees. Histoire générale de la guerre de Flandre. 
« Ceulx de Courtrai se sont perdos, écrivit au prince d'Orange 
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peuple et signamment, disoient-ilz, dudict seignear 
grand bailly et d'aultres (comme en icelle ville y 
avoit pluiseurs desdictz catholicques et tenans le 
party desdictz malcontens) que s'estoit assez démons- 
tré par lesdictz y ayant estez emprisonnez, pour 
leur conception de leur livrer la ville de la sorte 
susdicte sans en avoir esté faicte la justice du droict, 
sans port, faveur ou dissimulation, comme d'iceulx 
prisonniers seroit advenu en vilipendence et contre 
icelluy droict de justice, pour avoir esté retenuz 
par ordonnance de Son Altèze passée audict conseil 
d*Estat, touttes procédures allencontre desdictz pri- 
sonniers, comme devant est reprins. Et estans par 
telz subtilz moyens entrez et parvenuz jusques à 
la maison de ville dudict Courtray, scituée assez 
près de ladicte porte d'environ 100 pas, furent re- 
poulsez par lesdictes deux enseignes d*Escossoys ou 
grand partye d'icelles accourue hors leur quartier 
jusques au marché d*icelle ville, assistez d'aucuns 
vaiUans soldatz bourgeois, dictz en ce temps les 
amateurs ; mais comme cependant qu'ilz escarmus- 
soient de deux ou trois charges l'ung contre l'aultre, 
ladicte porte fut forciblement ouverte, entrarent 
par icelle trois ou quattre compaignies de chevaulx 
desdictz malcontens et quelques aultres compaignies 

• son chapelain, le selg^nenr de Villiers, comme on dlct, par 
« faulte de recepvoir garnison ; cela est yray, mais ce n^est pas 
« la principalle raison, ains pour avoir, contre Tadvis de plu- 
« sieurs, laissé entre eux le chef de la conjuration (Nicolas 
« Parmentier, pensionnaire de Courtrai], en esparg^ant les 
« convaincus de trahison, et lesquels maintenoient avoir bien 
« fàict • Archives de la maison d'Orange-Nassau, \^ série, 
VH, 265. 



im piedt qnd secondèrent lesdkti psoùess estrei 
■Toeq kdkt sôganir Dùcae. de sc-ne qTie «tans 
eenlz du dede&s ainFr asaiUTz et ecfonseï de tcKos 
eoatB à ]ft fimBe et le feu b&ote sn crand kcis du 
Chyne", pès de ladicte maison de riHe. îesdiirtz 
Eaeoanjs se retirarent par la porte de leur qnarder 
hors la Tille Ten la riHe de Bnxges, arecq aucuns 
dcadictz amateois lonnreoû t estans demeom 
maa par ioeOe sorprinse environ cent hommes*. 
Le plus disdiclz maloontens et desdictz bourgeois 
cafholicques et anhres de leurs humeurs t paravant 
entra secrettement en ghvse de marchans et par- 
flans (qui nuvsoient et a^srraToient fort lesdictz 
EscoBSOTs et lesdictz amateurs de bourgeois leurs 
aasistens) : mais on ne sçavoit au irav la quantité 
desdictz mortz qui ne se povoient congnoistre parce 
qn'iceulx malcontens enterraient et cachdient leurs 
gens mortz, comme les soldatz font de coustume. 
Ledict seigneur grand bailly fut prins , par où se 
diaoit quil n estoit culpable de ladicte surprinse 
traditoire. Le receveur général de Westflandres. 
Anthoine Verstrepen et aultres des principaulx 
aussy faict prisonniers ; ung ministre nommé Jan 
de la Motte, dict en tbvois Vauder Motte, et ung 
anltre ministre, son confrère nommé François Van 
Landsbei^he trouva moyen de s'eschaper en acoous- 
trement de fenmie. Et les bourgeois et habitaus 
de la ville furent pilliez et branscatez par l'espace 
de deux ou trois jours où quiceuli malcontens 

• Cygne. 

« Voir Bon, II, VHAli. 

Toa. T. 10 
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trouvarent grand richesse et principallement de fines 
toilles et des biens sauvez desdictz paysans 8*estans 
retirez illecq depuis ladicte prinse de Vive ; et tant 
que audict Wouterwayer et aultres ayant esté des- 
tenuz prisonniers si longuement, sans avoir esté 
procédez criminellement sur les charges de trahizon, 
comme dict est, furent relaxez et peu aprèz esleu 
et estably en la loy, qui fut renouvellée par les 
seigneurs de Mansfelt, le viscomte de Gandt, le sei- 
gneur de Montigny et ung aultre; entre aultres 
desdictz esleuz dudict magistrat d'icelle ville de 
Courtray estoit ledict Wouterwayer, qui estoit beau- 
frère audict maistre NicoUas Parmentier à rouge 
visaige, par où se démonstroit assez ouvertement 
ladicte trahizon, paravant couverte et coulourée, 
comme ledict peuple disoit, que telles sortes de gens 
n'avoient jamais riens faict, servans néantmoingz 
d'exemples, disoient-ilz, de plus en plus de ne deb- 
voir tant garder telz malveullans es prisons par 
poit et faveur, ains de les empescher le chemin de 
retourner leurs malversations perverses et de ne 
faire plus guerre. En icelle ville de Courtray furent 
trouvées environ 20 pièces d'artillerie de fonte, mais 
peu de munitions de vivres ; les églises furent aprèz 
réparées à Tusaige dudict Romme et les chanoisnes et 
prebstres qui y avoient esté en grand nombre entre- 
tenuz de grands prébendes et bénéfices \ commen- 

' QuelqueB-nns de ces bénéflces servirent à réocmpensar les 
partisans de Philippe II. 

« Monseigneur, depuis la reprinse de la ville de Courtray 
« pour S.4ct., il 6*y est trouvé aulcunes chauésies vaccantes en 
« réglise collégialle de Saint*Martin d'icelle ville, dont la col- 
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choient lors à rentrer es possession d'iceolx leurs 
bénéfices, tant que audict NicoUas Parmentier» qui 
estoit pensionnaire de la ville passé pluiseurs an- 
nées et parvenu à Testât de conseillier dudict conseil 
de Flandres, sicomme de deux qui sont pour servir 
es commissions des enquestes et aultres charges 
selon que ledict conseil de Flandres les députent 
et commectent. Icelluy s*estoit transporté audict 
Courtraj peu paravant ladicte surprinse, après qu'il 
a voit hanté audict Anvers plus d ung an, tant à 
la court dudict seigneur prince d'Orange que celle 
de Son Altèze et souvent en ladicte assamblée des 
Estatz, et aussy journellement hanté es logis dudict 
seigneur commis Damhouder et dudict conseillier 

lation est au Roy, et comme le feu seigneur de Rebreviettes 
quy m*a esté de son vivant amy et a continué fidellement, 
jusques à son trespas, en ces affaires de Flandre, au grand 
service de S. M., n ayant eu le moien de son vivant recon- 
gnoistre ses bcaulx services, après son décès ne m'est restée 
aultre voie de recongnoissance que par la faveur de V. E. et 
endroict des nepveurs, y en ayant ung quy a choisy Testai 
ecclésiasticque, jeusne homme de bon sçavoir et jà promeu 
en la faculté du droict. Quy de tant plus m'a donné l'occasion 
de supplier V. E. à luy voloir octroier la première prébende 
vaccante estant à la collation de S. M. en icelle église de 
Saint-Martin de Courtray ; en quoy V. E. me favorisera gran- 
dement et diminuera mes obligations envers les serviteurs 
de S. M., les augmentant à Tendroict de V. E., laquelle 
monseigneur. Dieu veulle conserver en toute prospérité, pré- 
sentant à la bonne grftce d'icelle mes très-bumbles recom- 
mandations. De Vallonchiennes, ce premier de mars 1580. 

« De V. E. 

« Très-humble et obéissant serviteur, 
« Emanuel de Lalaino. 

« A Son Excellence. » 
Réconciliation, v, ^292. 
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d'Estat, maistre Pierre de Bevere» lequel favorizoit 
et donnoit grand accès à ceulx qui venoient audict 
AnverSf réAigez hors des villes de Gkindt, dTppre, 
de Bruges et d*aultres de ladicte unyon pour avoir 
esté trouvez et chargez de faictz et conspirations 
contraires ausdictz de runyon, comme il avoit aussy 
porté et favorizé lesdictz prisonniers audict Cour- 
tray, tant que le train de justice ne fut administré 
contre eulx par lettres de surcéance dlcelle justice, 
comme dessus, par où entre ledict peuple se disoit 
que ledict Parmentier estoit ung homme branslant 
à tous costez, fort avare, s'estant démonstré puis 
d*une religion, après de Taultre, et même parce qu'il 
s'estoit trouvé justement au temps de ladicte prinse 
dudict Courtray, par où se conjecturoit en sçavoir 
quelque choze, de tant que lesdictz malcontens le 
laissoient, aucuns jours après icelle prinse, aller 
librement par la ville, traictant et commimicquant 
avecq les principaulx d'iceulx adversaires, tant que 
finallement il fut mandé de venir parler au grand 
bailly ou supérieur lors d'icelle ville, qui estoit au- 
dict chasteau, lequel le feist détenir illecq prison- 
nier et fut sa maison aussy pillée. Aucuns d*entre 
Jiedict peuple disoient que sa prinse estoit feynte, 
pour démonstrer qu'il ne avoit eu aucune intelli- 
gence de ladicte prinse, comme aultres disoient le 
tenir pour bon patriot, Texcusant d*icelle intelli- 
gence, et d'aultres malveuUans de la patrie n'en 
povant ainsy encoires enfonser la vraye menée. 

Le dimenche 28 dudict mois de febvrier, jour 
ensuy vaut ladicte prinse de Courtray, Son Altèze se 
trouva vers les 5 heures du soir audict lieu du 



Vam ^KTO» » 



fAimrs près àe niwhrmp 1& 
dXln&gv 61 casBSt àt ZiAiHeclmiuii , qn «estut 
iDBoq kgé, rhmTpé an?e 3dâict prapk âe iim 
gnnd dière et d^mTcnr pKsê ksirne cs^ism de "^enxfB 
sans SOT esm empioTé Txnxr airsiiâwr les alEùm 
de Ift gôénlitê. ramme Tcm s'egioài confié ^H 
fêroît à SCSI u-iheuieait è§ Pir^Bas, pour estre 
bem-frÈre dndict socneiir priikw d^Oruige. ATut 
ce joar là esté daimé lelascqizet p&rleaddca ooIlaiidE 
dTAnrers andirt sogi^fir l>ni^^iDe&27e Junitts, an- 
did Heu des jésnisles où ioeulx caDonelz tenaient 
leur oolége et où ceiilx de la re!igioii réformée en 
thjais exercèrent iceOe knr religion, depuis et tosi 
après ladicte sortre dlceolx jésoistes hors dndict 
AnTos : lesqnélz de lidicte religion refonnée aToient 
acheté iœllnT lien des jésnistes ponr la commodité 
de lemdict exercice de religion et ce ponr la somme 
de XT cens livres de gros. 

Et le lendemain dernier dndict mois de febvrier 

1580, suvrantle mauvais bmict de ladicte pnnse tra- 

ditoire dndict Conrtray, lesdictz bourgeois d'Anvers 

tiennent da matin les portes de la ville fSermées et 

les coingz des mes enserrez de chaynes, tenans 

garde cbascun en son quartier tant que Ion avoit 

recercbé les maisons, comme de coustame s'estoit 

fyict paravant, de tant que les ennemis de dedens 

estoient plus redoubtez en ce temps là que ceulx 

de dehors', ainsy que en pluiseurs lieux s*estoii 



tA sorpriae de Conrtrai produisit nne riwt émotion dan« \% 
m Flandria mirifioe «ttonita ContrAoend fbrtana, » dit 
^mi% de Saintei-Aldegonde. A O»*, tt y eot, le S6 MTTlor, 
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assez démonstré suffisante exemple, mesmes der- 
nièrement en Bruxelles ^ et à la susdicte prinse de 
Courtray. 

Et au commencement du mois de mars 1580, 
estant ledict seigneur prince lieutenant général 
receu en la ville de Campen, assez à la crève-cœur 
de grand partie des habitans de la ville, pour et 
affin de moyenner le différend estant en icelle ville 
et quartier de Zwoll et Deventer, touchant l'in- 
tention desdictz unyez. Ledict seigneur de Ville, 
gfouverneur du pays de Frize et Overissel, illecq 
prochain, descouvrant son desseing d'adverse partye 
desdictz de l'unyon, que pluiseurs avoient piéçà 
préveu et prédict, icelluy seigneur de Ville, de la 
maison dudict seigneur comte de Lallaing, se dé- 
claire du costé desdictz adversaires désunyz, ayant 
demandé aux bourgeois principaulx des sermens et 
aultres plus notables de la ville de Groeninghe, qui 
est grande et seigneurie appartenant enclavée 
audict pays de Frize , qu'ilz eussent à renou- 
veller leur serment sur le piedt de la pacification 
faicte avecq ledict seigneur prince de Parma, et 
sans attendre l'heure ad ce limitée, ledict seigneur 
de Ville, persistant en son desseing d'adversité, se 
addressa le lendemain de grand matin au seigneur 
burgmestre de ladicte ville de Groeninghe et aul- 
tres du magistrat ses confrères, leur disant, par 
g^and audace, qu'il entendoit de passer oultre en 
icelle sa demande de renouvellement de serment et 

uo flnroB tomiilte provoqué par cet érénement. &kendsche Ges- 
Medenium, ii, S06. 
« \olt MiiMf^ de la pilU de BnmaUt, i,526. 
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qn'icelluy burgmestre ne monreroit que par ses 
mains, l'admectant de trahizon, comme de faict icellay 
seigneur de Ville tua ou feist massacrer à Tinstant 
ledict seigneur burgmestre ' sans le vouloir escouter 
en ses excuses, faisant icelluy seigneur de Ville, 
gouverneur dudict Frize, en aprëz appréhender tous 
ceulx qui estoient réputez ou supectez estre de la- 
dicte religion réformée ou aultrement contraire à 
ladicte dévotion dudict seigneur prince de Parma, 
s'empara ainsj icelluy seigneur de Ville, gouverneur 
de ladicte ville de Groeninghe, prétendant la tenir 
pour la commodité d'icelluy seigneur prince de 
Parma et de ses allyez malcontens ; et pour ad ce 
tant plus affecter les bourgeois leur dict : Tenons 
J(Mi, ayez eouraige, nous serons seconraz '/ 

Lors y advint grand trouble en ladicte ville de 
Campe', se mectans les bourgeois en armes, sicomme 
ceulx tenans le party desdictz désunyz et catholic- 
ques, contre ceulx tenans de ladicte unyon et de 
ladicte religion réformée, lesquelz consentoient de 
recevoir garnison et iceulx aultres desjoinctz et 
catholicques en plus grand nombre y contredisoient, 
refusans Feutrée d'icelle garnison audict Campe, 

■ Jacob Hildebrantsz. Note de Tanteur. 

La conduite dn comte de Renneberg, que certains auteurs 
ont cherché à Justifier, fut marquée au coin de la perfidie. La 
veille même du jour où il le fit massacrer, il disait au bourg- 
mestre Hildebrantsz : a myn Vader, die ick voor myn Vader 
houde, soudt ghy sulcicen quaet van my vermoeden? » (0 mon 
père, vous que je tiens pour mon père, pourrioz-vous me soup- 
çonner de quelque trahison?) Van Mbtbbbn, 1. c, 196. 

' Voir les Archives de la maison éCOrange-Nassau, Bob, Van 
Mbtbrbn, etc. 

* Kampen. 
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de sorte que ledict seigneur prince lieutenant géné- 
ral y estoit en grand danger et péril pour n*y avoir 
aultre que sadicte garde n'estant lors que d'environ 
soixante harquebousiers et d'aucuns desdictz bour- 
geois tenans le party dudict seigneur prince lieute- 
nant général, que Ton disoit en ce temps patriotz 
et amateurs, sans que une compaignie ou deux 
dudict seigneur chief capitaine Bertelentens y povoit 
encoires entrer. Icelluy seigneur chief Bertelentens 
avoit passé longtemps, entretenu sa trouppe d'en- 
viron deux mibs hommes, en ce quartier de Frize 
pour la garde et defTence d'icelluy, contre leurs 
perturbateurs et malveuUans, comme dessus, estans 
ledict seigneur Bertelentens lors secondé et assistez 
de grand nombre de paysans de ce quartier de Frize 
qui ne tendoient qu'à l'occasion et moyen d'eulx 
povoir ester et délivrer de la servitude et subjection 
en quoy ilz estoient forcez par ceulx dudict Groenin- 
ghe, pour les raisons susdictes, tenans ainsy dois 
lors par ledict seigneur chief Bertelentens avecq ses 
assistons de piedt et de chevaulx ensamble desdictz 
paysans lesdictz de Groeninghe enserrez, s'estant 
emparez du lieu dlct le Dam ' , place d'importance 
qu'ilz fortiffioient avecq aultres fortz qu'ilz y fai- 
soient d'aultres costez à l'environ et ep tous les pas- 
saiges par où leurdict prétendu secour (compté sans 
l'hoste) par ledict seigneur de Ville, leur gouver- 
neur comme dessus, povoit paravant passer; exem- 
ple de penser à la fin de ce que se commenche. 
Cependant les paysans de la comté du seigneur 

I Appingadam. 
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Van den Berghe, joindant ledict pays de Gheldres, 
s'edevèrent à grand trouppe soubz la charge et con- 
duite d*ancuns chiefz de la noblesse d'illecq; lesquelz 
s'attachèrent aux reltres estans en ce quartier soubz 
la charge desdictz seigneurs comtes HoUach et de 
Jan de Nassau, et les font retirer non sans perte 
d'aucuns d'eux, et ce pour cause de leurs fouUes et 
rudesses, disant iceulx paysans quilz ne voloient 
plus avoir ny soustenir telles guerres * , estans accon- 
duictz dudict seigneur de Ville, affin d'amener ce 
pays d'Overissel, sicomme les villes de Campe, Zwole, 
et Deventer avecq ceulx de ladicte comté Van den 
Berghes, à sa dévotion de destruction susdicte des* 
dictz Estatz-Généraulx demeurez unyez ; à laqueUe 
desjunction estoit réduict ledict seigneur comte Van 
den Berghes avecq le seigneur comte Fréderyck, son 
frère, portant tous les enffans de cedict quartier et 
par tout TAllemaigne, tiltre de comte. Ayant ainsy 
délibéré ledict seigneur de Ville, gouverneur dudict 
Frize avecq l'assistence dudict seigneur comte Van 
den Berghe, beau-frère dudict seigneur prince lieu- 
tenant général, de entretenir la gendarmerie desdictz 
seigneurs comtes de Nassau et de HoUach, pour 
donner moyen d'aultre costé audict seigneur de Ville 
d'avoir secour des gens dudict seigneur de Billy, de 
Stenbach' et Crosbach audict pays de Frize, qu'il 



* Le comte de Renneberg avait poussé de nouveau à la 
révolte les paysans de la Gueldre, qui avaient repris le nom 
de Désespérés (en noemden haer factie de Desperaten). Voir 
Archives de la maison d'Orange-Nassau ^ vu, !'• série, 185; Boa; 
Van Mbtbbbn, etc. 

> Le colonel Jaoob von Steenbach avait reçu le commande- 
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entendoit d'amener et introduire avecq ladicte ville 
de Groeninghe ; ce que avoit causé audict seigneur 
de Ville peu de jours paravant de avoir mandé audict 
seigneur prince lieutenant général de ne se pouvoir 
trouver audict Campe, comme icelluy seigneur lieu- 
tenant général luy avoit escript de soy y trouver, 
pour illecq moyenner les différens et débatz y estans, 
pour ledict faict de la guerre et de se joindre et unyr 
amiablement par ensamble, comme à bons voysins 
appartient, disant icelluy seigneur de Ville pour ses 
excuses qu'il estoit occupé en aucunes affaires surve- 
nues d'importance audict Groeninghe ; mais s'il plai- 
soit à Son Excellence venir en c^te ville de Groe- 
ninghe en son gouvernement pour y communicquer 
desdictz différens, icelle Son Excellence y seroit bien 
venue, démonstrans ainsy de avoir l'ung l'aultre à sa 
trappe *advantageuse, se povant lors remarquer en 
quelle confiance s'estoit arrestée l'Excellence dudict 
seigneur prince lieutenant général, du bon et léal 
service avecq les aultres desdictz Estatz demeurez 
unyez; voires que icelle Son Excellence avoit si 
avant délibéré et déterminé avecq iceulx Estatz de 
Tunyon de commectre icelluy seigneur gouverneur 
de Frize en lieu et Estât de leur chief général d'ar- 
mée; et à quoy il fut parvenu si sondict desseing de 
desjunction n'eust esté descouvert audict Groeninghe 
comme dessus. Dont ledict peuple se resjouissoit 
disant que Dieu par sa divine Providence avoit des- 
toumé icelle commission de chief général d'armée, 

ment du ci-devant régiment de Boussu, formé de six enseignes 
dlnfanterie allemande. Compte de Thierry Van der Beken, da 
10 février 1:779 au 9 février 1580. 
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ne attendant milleure conduicte de icelle générale 
charge d'armée que desdictz seigneurs comtes de 
Lallaing et de Boussu, qui avoient, disoient-ilz, tant 
lâchement et inicquement acconduictz les armées 
desdictz Estatz-Généraulx, comme es passaiges des 
journées de Gyblou' et de Remenant* se peult en- 
tendre et juger. 

Lors fut prins par iceulx de Gandt le capitaine 
Bernard, avecq ung aultre capitaine, qui avoit aban- 
donné ledict fort d'Avelghem, sans aucun debvoir 
de résistance, nestant néantmoingz tenable pour 
estre entre les places de l'ennemy, par où y avoit 
peu de moyens de la secourir, non plus que lesdictes 
places de Mortaigne et de Sainct-Amandt, lesquelles 
se débvoient avoir plus tost esté bruslez et employé 
les garnisons y mises ainsy entre leurs ennemys en 
aultre lieu de campaigne ou fortresse où que la 
nécessité le requéroit de les employer et que le con- 
seil de guerre entretenoit mal en ce temps, pour 
y avoir trop de perturbateurs du bon ordre entre 
ceuU dudict conseil de guerre, tendans continuelle- 
ment de advancer ledict desseing des Espaignolz et 
malcontens leurs consors, comme cy-devant s'est 
assez clèrement démonstré et que entre ledict peuple 
se disoit estre défaillye la vertueuse conduicte de la 
généralité par trop grand gloire et ambition des sei- 
gneurs chiefz et conducteurs qui ne cerchoient, 
disoit icelluy peuple , que leur singulier prouffict 
et advancement, mectant soubz le piedt celuy de 



* Gembloux. 
^ Rymenam. 
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ladicte généralité soyvant leordicte trace â*amlntîoii 
et infiunie ; lesquelz amfaitieiix et pertarbatenn se 
debYToient tracher et démectre de leurs Eatatz et 
charges, signamment des principales; snr qnoy ae 
reposent ladicte populace, soubz espoir de bon snco&B 
de soulagement et confort, aultrement ny auioit 
ordre requise pour parvenir audict bon succès. 

En ce mesme temps le chasteau d*Ânthoyn ' fut 
prins par ceulx dudict Toumaj , Tayant iceulx de 
Toumay inundé avecq ledict fort de Mortaigne, 
comme ilz en avoient le moyen d*inunder tout ce 
quartier jusques à Haulterive par les tenues d*eaue 
de ladicte rivière de l'Escau es escluses d*icelle 
rivière. 

Audict temps, le cinquième jour dudict mois de 
mars, se monstra ung signe horrible du ciel , dict 
comète, en forme d'ung glaive et flambeau de feu. 

Cependant ceulx dudict Gandt reçoivent garnison 
de piedt et de cheval , comme ceulx de Bruges et 
d* Audenarde ' reçoivent recreute de leurs garnisons, 
ensamble ceulx dudict Termonde. 



■ Antoing. 

* Den 28 febniary 1580, soc de tydinge yerzekert bleeft Tan 
het innemen van Cnrtrycke (dags te vooren) by de Maloon- 
tenten, soc en heeft den Hoocbbailliu Mansaert niet ghemtt 
cm meerder gamisoen te hebben, 800 dat ten lesten in den 
avont by Bcepenen ende Cryscbraet gheaccordeert waeren twee 
▼endelen in te nemen ; nemaer soo de bootscap van dit accord 
ghepreveniert was, wierden by den voorn. HoocbbaiUiu, den 
nacbt daer naer volghende, ingelaten deur de Beverpoorte, dry 
vendelen, te weten : Swereseele, Cbappelle ende Gbeeraert, 
met de reste yan Vilera vendele, vaer af den meesten deel 
f nacbts te Toren in stede gbeoonmien was sonder Soepenen 
wete. 
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Le lendemain, 6 dudict mois de mars, ceolx 
d'Allost démonstrans de plus en plus leur desseing 
partial ausditz de Tunyon, chassent quelque compai- 
gniede leur garnison, qu*ilz tenoient suspectz comme 
tenans ausdictz réformez, comme ilz chassent en 
après tant d'iceulx réformez qu'ilz povoient trouver 
et congnoistre, hors icelle ville d*Allost, place tant 
nuisante ausdictz de Gandt, Termonde et Bruxelles 
qui les tenoient néantmoingz assez enserrez. 

Âudict temps ledict seigneur de La Noue arriva 
de ladicte ville de Bruges par la voye de Dunc- 
kercke, après lequel seigneur La Noue pluiseurs 
avoient attendu et désiré son retour, du lïioingz les- 
dictz de Flandres qui estoient tant oppressez et tira- 
nisez desdictz malcontens, lesquelz se baptisoient 
lors les bien réadvisez, iceulx de Flandres espéroient 
d'avoir secour et soulagement dudict seigneur La 
Noue et des siens Franchoys, mais aultres de partye 
adverse ne désiroient sa venue, ains la sortie des 
aultres sicomme Ângloys et Escossoys avecq iceulx 
Françoys, pour avoir à milleur marché ceulx dudict 
Gandt et leurs allyez à leurdicte intention de mal- 
contens réadvisez en ladicte religion catholicque 



Den eerste maerty is oock ingbecommen mynheere \'an 
Fama, met omtrent 130 peerden, soo lanchiers aïs carabynen, 
ende uni de stat wierden by de voorn. capiteynen gbeseyt : 
Antbonis Van der Meere met beede syn sonen, mynbeere Van 
Eerbodegbem (Erbodegbem), Jacques Dilvael Fs. Jacobs, Arent 
Mabieus ende Adriaen Werniers. 

Den 13 maerty beeft mynbeere Van Fama syn volck unter 
stat dœn trecken, mits dat by Vlaenderen geen betalingbe 
hebben coste, denr dat by was van de benden van Brabant, 
Avdenaersche Mengélingen^ iv, 258. 
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Loti je ^nlif^ a;::EST azurirs AainsTS axze jb dé- 

«pm <t ^t:-^ tcGâ en ecLHczi; â &ire Lror i^çoit i 
"^^t:!! du Giâ^iscn: CLem scr pûie de pcgnxtîoo 

A vikt ti^dzâ faisant ur i:!9vx!x âiidi>:t Toonurr 
•ir*« wUie <nr T^miaeiiTe, t soroirc&dent use tant- 
paiijT&î^ iziicl aeignéur cc:nte d*Egmoiit de cent 
cheraalx «^t pl*i«. à ronges cassakfns, amenant plus 
d«i dem parîz d'iceLe (rompaigTiie andkt Toornar 
pri^/fTinlfin : avant loité le t'en par iceoix de 
To<ir&&7 eD Le^ forte maison dadict Templeare et 
finltr^A deax ch&steanlx qa ilz prindrent anssT en ce 
onartier de Torjrnay et les broslèrent ponr estre trop 
nuv-ïani} à îcdle ville de Toumav. 

m m 

(l*iy*^ïàhTïl ceuix de la garnison de Menin, Escos- 
^/>vft la plus grand partre, estans advertiz dn butin 
']Ue leH malcontans emmenoien:, d*ane grandissime 
valeur de pillaige dudict Courtrav aodict LâUe, leur 
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eouppent à chaaqne fois passaige deffûsant et mec- 
tant en route leurs escortes ou convoyz, trousflantz 
pluisenrs leurs chariotz chargez dudict butin et les 
amènent audict lieu de Menin, avecq pluiseurs pri- 
sonniers dudict convoy, ayans ainsy part dudict 
butin par pillier lesdictz pilleurs malcontens. 

En ce mesme temps de mars ceulx d*Utrecht ayant 
entendu la révolte et cruaulté usée par ledict sei- 
gneur de Ville, gouverneur dudict Groeninghe, vers 
ledict burgmestre et aultres de ladicte religion y 
estans, chassent les ecclésiasticques et catholicques 
mal affectez ausdictz de Tunyon hors d*icelle ville 
d'Utrecht, et y rompent et abatent les ymaiges des 
esglises qui estoient encore pour lexercice de ladicte 
religion romaine, disant qu'iceulx ecclésiasticques 
et catholicques ne faisoient que troubler ladicte paix 
et repos prétendus par lesdictz de Tunyon desdictz 
Pays-Bas, tant travaillez et oppressez comme dict 
est, n entendans partant iceulx de Tunyon de ne plus 
maintenir que ladicte religion réformée, suyvant la 
règle desdictz de Gandt et aultres de Flandres. De 
quoy iceulx catholicques avecq lesdictz ecclésiastic- 
ques se complaindoient, soustenans que on les deb- 
voit laisser paisibles en lexercice de leurdicte reli- 
gion romaine et demeurer libre en icelle, comme ilz 
estoient en leurdicte religion réformée ; lesquelz di- 
soient que Tempescliement susdict d'icelle religion 
romaine n'estoit procédé audict Gandt, audict Utrecht 
et aultres dudict Flandres et aultres provinces leurs 
consors que par la continuelle perturbation et sédi- 
tion d*iceulx catholicques et ecclésiasticques, comme 
ilz disoient avoir esté veu audict Gandt et ailleurs, 
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comme se peut juger par la couversatiou susdicte 
desdictes deux religions. 

Le 10* dudict mois de mars 1580, Son Altèze se 
trouve au conseil d'Estat, où ceulx de Villeyoorde, 
poulsez d'aulcuns malveullans et partye desdictz 
unyez, ayans faveur en cestuy conseil d'Estat d'au- 
cuns d'icelluy conseil, comme le bruit couroit entre 
ledict peuple , continuoient en leurs sollicitations et 
poursuites, tellement qu ilz obtindrent ordonnance 
de Son Altëze par laquelle icelle Son Altëze corn- 
mandoit audict seigneur Van den Temple ou chie& 
dudict Villevoorde (place de tant d'importance pour 
la garde et assistence desdictz de Bruxelles et de ce 
quartier jusques audict lieu de Willebroeck), où ceulx 
de Mallines, assistez d'une compaignie d'Albanois 
logez au lieu dict de Neckerspoel, joindant la porte 
d'icelle ville de Mallines, venoient journellement des- 
trousser les batteaulx allans et venans dudict Anvers 
audict Bruxelles. 

Lors aucuns soldatz desguisez en accoustremens 
de paysans, soubz la charge secrète de quelques sei- 
gneurs favorizant lesdictz malcontens, se trouvent 
audict lieu de Bréda, forte et belle ville et chas- 
teau, appartenant audict seigneur lieutenant général, 
près d'une aultre forte ville, dicte Saincte-Geertruy- 
berghe, de laquelle ville de Bréda, icelluy seigneur 
lieutenant ne en povoit joyr à son plaisir. Lesquelz 
soldatz desguisez avoient conceu de surprendre icelle 
ville de Bréda pour la commodité desdictz malcon- 
tens avecq ceulx de Bois-le-Duc, ausquels ne man- 
quoient les amys qu'ilz avoient audict Bréda et 
aultres places desdictz demeurez unyez, le plus 
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acconduictz et menez par la dévotion de Tennemy 
que pour iceulx de Tunyon , comme se peult juger 
par leurs conception et entreprinses susdictes, disant 
par ledict peuple qu'iceulx avoient trop grand sup- 
port et crédit en court et que tel support et dissimu- 
latioijL sans ordre de justice n'estoit la voye pour 
réduire le Pays-Bas tant affligé et tourmenté en paix 
et repos, comme appartient à tous seigneurs, gou- 
verneurs et suppérieurs de faire par toutte voye de 
droict, d'équité et de conscience pour accélération 
desdictes afflictions et tourmens et en soulager leur 
commune et républicque, disant que de droict divin 
et humain n*estoit licite ny permissible de faire ou 
soufifrir tant de maulx et inconvéniens, pour par- 
venir audict bien et repos, comme en ce temps plui- 
seurs d'auctoritez persuadoient vouloir faire par 
ambition et leur profict particulier plus que pour 
celuy de la généralité, que celuy faisant profession 
de chrestien debvroit procurer par bonne et juste 
voye, é\âtant iceulx maulx et inconvéniens. 

Le jour après, xj* dudict mois de mars 1580, 
ledict seigneur La Noue, venu comme dict est par 
la voye marityme de ladicte ville de Dunckerke 
audict Bruges, vient en ladicte ville de Gandt 
environ le soir, où il fut reçeut avecq grand allégrie, 
comme il avoit esté receu en grande liesse par les- 
dictz de Bruges, du moingz par les plus bienveul- 
lans desdictz unyez y estans, qui en espéroient ayde 
et assistence pour délivrance desdictes misères et 
calamitez où ilz estoient plongez de tous costez et 
en tant de manières misérables, comme s'est veu 
du passé et que se voyoit de jour à aultre continuel- 

TOJi. V, Il 
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lement flans en resBentir quelque accéléniticm frac- 
toeofle. 

Lors advint audict Cambray une conspiration et 
desseing de trahizon par aucuns chanoisnes et 
aultres de la loy d*icelle ville de Cambray; mais 
icelle conspiration fut descouverte et furent appré- 
hendez les conspirateurs par la disposition divine 
des propositions perverses. 

Au mesme temps de mars, aucuns dudict fort 
de Haulterive furent prins par ceulx de Toumay, 
en ung rencontre près dudict lieu de Haulterive, 
démonstrant ainsy ledict seigneur prince d'Espinoy 
ou séneschal d*Haynau, estre affectionnez ausdictz 
demeurez unyez; mais pluiseurs d*entre le peuple 
craindoient , comme devant , qu'icelluy seigneur 
séneschal avecq les siens de ladicte religion catho- 
licque romaine audict Tournay, ne se destoumassent 
dudict costé desdictz Estatz demeurez unyez avecq 
çeluy desdictz malcontens désunyez, comme en ce 
temps pluiseurs faisoient encoires l'ung après laul- 
tre, et que eulx de Tournay et aultres non trop seur 
ne faisoient lesdictes démonstrations d'amys, suy- 
vant la trace desdictz seigneurs de Bours, de Ville 
et aultres susdictz, que pour avoir crédit et moyen 
d'attrapper lesdictz de Flandres et leurs consors de 
rUnyon; mais iceulx de Flandres et consors faisoient 
un aultre compte d'eulx garder de telz oraiges. 

Cestuy jour xiiij* de mars 1580, ledict seigneur 
chancellier de Brabant est de retour dudict Bruxelles 
audict Anvers en court, ayans ceulx de ceste ville de 
Bruxelles accordé de payer aultres trois deniers d'im- 
])08tz, de sorte qu'il y avolt lors ung lyart sur chascun 
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pot de double bière» deux gros le pot ; et sur le petit 
de trois deniers le pot, ung gigo ou trois deniers 
pour ledict impost, que redondoit journellement de 
plus à la charge de la povre commune, qui n'avoit 
de toutte anchienneté payé que ung gros du pot de 
double bière et de la simple ung lyart ; comme audict 
Bruxelles n estoit permis suy vaut leurs loix et pri-^ 
viléges de n en pouvoir brasser à plus hault pris. Mais 
quoy! Ion accordoit ainsy les aydes et impostz 
Tung sur Taultre, soubz espoir qu*ilz ne seroient 
de longue durée, selon les promesses persuadées par 
leurs supérieurs et qu ilz ne seroient plus travaillez 
de donner les despens aux soldatz de la grande gar- 
nison y estans, ausquelz seroit baillé par sepmaine 
ung daler à chascun d'eulx des deniers procédant 
dudict nouvel impost de lyart et de gigo, sur chasque 
pot de double et simple bière ' . 

En icelluy temps de mars, ceulx de Gand tindrent 
les portes de la ville fermées de jour et environ les 
neuf heures du soir sortirent la gendarmerie d'en- 
vyron deux milz hommes, tant de piedt que de che- 
vaulx, soubz la conduicte du seigneur de Fama, ayant 
entreprins de, avec leurs appareils qu*ilz avoient 
quant et eulx, surprendre ladicte ville de Nynove, 
place d'importance pour garandir d*ung costé ladicte 
ville de Bruxelles, d aultre costé ladicte ville d'Au- 
denarde, et aussy pour assubjectir ladicte ville 
d'Allost, distant dudict Nynove deux lieues ; laquelle 
ville d'Allost et icelle de Nynove avecq ung chas- 
teau et forte place dict de Lydekercke, près d'icelle 

» Voir Hi$toire de la ville de Bruxelles, i, 528, 527. 
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ville de Nynove nuysoient et agravoient fort icelle 
ville de Gandt, aûssy bien que celles de Bruxelles et 
d'Audenarde, pour estre scituées au mitan desdictes 
trois villes; mais estant icelle gendarmerie sortye 
dudict Gandt, assez près dudict Nynove, ne trou- 
varent moyen de rapprocher à leur intention, de 
tant que ceulx d'icelle place de Nynove ayant esté 
advertyz par quelque espion de leurdicte entreprinse, 
firent telz debvoirs qu'ilz furent secouruz en dili- 
gence d'aucunes compaignies de chevaulx et de 
piedt desdictz malcontens; de sorte que lesdictz 
sortyz de Gandt tournèrent bride vers icelle ville 
de Gandt, sans avoir sceu parvenir à leurdicte entre- 
prinse, amenant quant et eulx quelques bestiaulx et 
paysans qu'ilz trouvèrent en ce pays de Nynove, 
appartenant audict seigneur comte d'Egmont , 
s'achevant ainsy de plus en plus la ruyne et des- 
peuplement de la Flandres, bruslant les villaiges, 
par ce pays et comté de Flandres, comme estoit 
advenu audict pays et ducé de Brabant, se trouvans 
ainsy réduictz en misères et calamitez Tung devant 
et Taultre après. En quoy continuoient lesdictz mal- 
contens estans audict Courtray et à Tenviron, faisant 
course jusques au quartier de Bruges et du Francq, 
pillant le restant qui estoit encoire demeuré en iceulx 
quartiers jusques audict quartier dTpres, où iceulx 
malcontens, soubz la charge dudict seigneur vis- 
comte de Gandt, chief général de leur chevallerie, 
troussoient . une infinité de biens, signamment de 
beaux chevaux et poulins, qu ilz trouvèrent es quar- 
tiers d'Audenbourg * et de Ghystelles*, terroir dudict 

» Oudenburg. * Gistel ou Gblstellcs. 
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Francq, qu estoient deux anchiennes villes ouvertes 
dudict Flandres, scituées à 7 et 9 lieues dudict 
Courtray entre la ville de Nieuport, celles de Bruges 
et pa^saige pour aller d*illecq audict Dunckercke. 
Et comme lesdictzmalcontensseretiroient versledict 
Courtray emmenant quant et eulx grand nombre des- 
dictz chevaulx et poulins, comme la fleur en estoit 
par ce quartier d'Audenboug, où il y avoit grand 
marché annuel d'iceulx chevaulx, lesdictz de Gandt 
sortirent envyron six cens hommes de piedt et de 
chevaulx, délibérant avoir part à cestuy pilliaige; 
mais ne trouvèrent en conseil de s'attacher à eulx, 
les laissèrent ainsy passer à leur plaisir avecq icelle 
leur proye, parce qu'iceulx malcontens, maistres de 
la campagne obstant leur grande trouppe de cheval- 
lerie, arthésiens, hennuyers, haulx- bourguignons , 
albanois et espaignolz (rebaptisez en ce temps alba- 
nois ou haulx-bourguignons) . . . , desquelles ruynes et 
misères lesdiclz Zélandois et Hollandois, en estans 
délivrez, n en avoient plus de sentiment, ains sen- 
grassoient et enrichoient plus que devant l'advenue 
de leurs povretez et misères audict temps dudict duc 
d'Alve. 

Cependant le seigneur de La Noue est es villes 
de Gandt et de Deyuze et après audict Bruges, pour 
y mectre ordre de garde et deffence requise contre 
la fouUe et envahie desdictz malcontens, ayant 
illecq proposé estre nécessaire d'avoir 80,000 florins 
par mois pour Tentretenement des gens de guerre y 
requis. 

Lemercredy 23 de mars 1580, approchant lesdictz 
malcontens près dudict Menin, avecq quelques pièces 
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d'artillerie et munitions furent rencontré d'aucunes 
compaignies de la garnison dudict Menin de cheval 
et de piedt, qui estoient sailly sur eulx tellement que, 
après avoir donné quelque charge et escamufisade, 
iceulx malcontens se retirant vers Courtray, non 
sans perte de leurs gens et artillerie, comme deux 
ou trois jours après ilz attacharent aultre escannus- 
sade entre ledict Courtray et Lille, près du b'eu dit 
le Dronclarty distant dudict Menin environ deux 
lieues et aultant dudict .Courtray, auquel quartier 
du Dronchart lesdictz de la garnison de Menin sur- 
prindrent le convoy desdictz malcontens party dudict 
Lille pour ledict Courtray, et ayant desfaict et mis 
en routte icelluy convoy, emmenèrent audict lieu 
de Menin pluiseurs prisonniers et entre aultres le 
maistre dTiostel dudict seigneur de Mansfelt avecq 
bonne quantité de bagaiges et munitions, que ceulx 
d'icelle ville de Courtray faillirent de recevoir pour 
leur secour de vivres dont ilz avoient plus grand 
besoin, n'en povant estre secouru que par forme de 
convoy pour l'empeschement qu iceulx de la garni- 
son de Menin (estans en nombre de dix-sept ensei- 
gnes d'Escossoys le plus, et quelques compaignies 
de chevaulx soubz la charge et conduicte dudict sei- 
gneur coUonel Balfour)leur donnoient; lequel maistre 
d'hostel et quelques aultres capitaines et officiers 
malcontens furent détenuz audict Menin, avecq 
bonne partye de vaisselle que Ion disoit appartenir 
audict seigneur viscomte de Gandt; mais icelluy 
seigneur coUonel Balfour renvoya les soldatz désar- 
mez sans leur traicter de rançon, estant par icelle 
discrète voye de guerre crainct et aymé «n faisant 
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continuellement bonne guerre; quant audict sei- 
gneur viscomte de Gandt et aultres principaulx 
seigneurs de leur suyte, ilz sceurent trouver la voye 
de fuyte et belle e^:capade, y courant néantmoingz 
ung bruict en court audict Anvers, distant environ 
vingt lieues dudict Menin, qu ilz seigneurs viscomte 
de Gandt, Montigny et aultres cliiefz desdictz mal- 
contens estoient prisonniers, par la déclaration d'ung 
quidam qui se trouva en diligence en ladicte ville 
de Gandt dudict Courtray, sur laquelle déclaration 
en furent advertiz ceulx dudict Anvers par pluiseurs 
raflBrmant ; mais ne s'en trouva aultres prisonniers 
que dessus, n'estant que ung passaige de la prinse 
que advint tost après de la ville de Nynove avecq 
les seigneurs principaulx du pays y estans, comme 
se voyera en la fin de ce mois. 

Ledict 23* dudict mois de mars, vers le soir, ledict 
seigneur de Ryhoven, gouverneur de ladicte ville de 
Terremonde*, arriva audict Anvers et allyt loger 
au Vieux Chyne* près le pont dict audict Anvers 
la Couportbnighe^ , ne ayant trouvé ou esté receu à 
loger à la Foy illecq prochain. La nuict suyvante fut 
abatue une grande croix de fer avecq une imaige 
du crucifix y attaché, érigée sur ung massonne- 
ment de pierre de grande fachon au lieu dict le pont 

* Dans lôs archives des Chambres des comptes on tronve, 
sous les n«' 14395 et 14396, deux comptes rendus par « François 
Van der EethuUe, sei^eur de Rihoiren. colonel d'infanterie et 
capitaine de cent lances, » du 17 août 1577 au 14 juillet 1583. — 
Il était, non gouverneur, mais bailli de la viUe et du pays de 
Termonde. 

* Cygne. 

* Koepoortbrug. 
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de la MerebTngke\ audict AnTers, comme fot anssy 
abatne une imaige de Jhésos à genoulx soubz une 
capellette devant Teaglise dicte illecq en thioys 
de Burchkercle^, et icelle chapellette qnandt et 
qnandt, disant par cenlx de ladicte religion réfbr> 
mée qa'il ne conrenoit avoir aucune ymaige sut- 
vant le commandement de Dieu et que Ton debroit 
abatre tonttes telles et semblables ydoles, ouvraige 
de mains dlionmies desdictes esglises catholicqnes 
à l'asaige de Rome, de tant, disoient-ilz, qu iceolx 
catholicqnes ne se tenoient coing % concertans ploi- 
seurs actes séditieuses et traditoires, comme se 
vojoit journellement puis en une Tille, tantost en 
Taultre. 

Cestuy jour fut mis en lumière une deffence 
faicte par la rorne d'Angleterre touchant de ne 
blasmer ou diffamer ledict seigneur duc d*Alençon, 
conmie aucuns mutins et perturbateurs du bien et 
repos d'icelluy son royaulme estoient accusez d'avoir 
faict sédicieusemeut, contre sa noble intention de 
le réputer et tenir pour ung grand prince de noble 
sang royal de France \ 

Audict temps ledict seigneur comte Hollach, 
assisté des gens dudict seigneur comte Jan de Nas- 



* Meirebrag. 

* Bargtkerk (Sainte- Walbnrgre). 

* Col». 

* En 1581, lors du voyage du doc d'Alençon en Angleterre, 
où il était venu avec l^espoir d*épooser la reine, un puritain du 
nom de 8tabb8, ayant écrit qu'un mariage « entre la fille de 
Dieu et le fils du diible ■ serait sacrilège, l'auteur et son édi- 
teur eurent le poignet tranché par le bourreau, en plein marché, 
à Westminster. Daboaud, Histoire d* Elisabeth d'Angleterre. 
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sau, s'attacha sur la trouppe des paysans s'estans 
eslevez contre iceulx du comte Hollach et en desfaict 
quelque partye au quartier et comté de Vanden 
Berghe, près dudict pays de Gheldres, tellement 
qu'iceulx paysans furent desfaictz et mis en route*, 
que estoit une vengeance desdictz du comte Hollach, 
qui avoient paravant esté repoulsez et perdu de 
leurs gens, comme dessus, pour les grands foulles 
et oultraiges que ausdictz paysans avoit esté faict 
parlesdictz du comte Hollach, ce qu'iceulx paysans 
ne sçavoient plus endurer, voyant quil n'y avoit 
aucune correction ny discipline y requise, comme 
en ce temps les soldatz avoient de tous costez trop 
longue bride et permission de malverser sans en 
administrer justice, comme cy-devant s'est assez 
démonstré. 

Le 24' jour dudict mois de mars 1580, furent des- 
couvertes certaines lettres en ciffres apportées à 
Villevoorde, à ceulx du cloistre ou hospital d'icelle 
ville* par quelque hospitalier, contenant d'avoir 
entreprins de surprendre tost après icelle ville et de 
donner passaige ou ouverture à ceulx dudict Mal- 
lines estans en extrême nécessité de vivres, sans 
néantmoingz eulx vouloir accorder avecq ceulx 
d'Anvers et de Bruxelles; mais icelle leur entre- 

* Le comte de Hobenlohe défît les paysans « désespérés » près 
d'an cloître nommé Sj'on et leur tua COO à 700 hommes. Il les 
battit encore entre Deventer et Hardenberg*. Bor, ii, 170, 177. 

* L'hôpital Saint-Nicolas, dans la rue dite le Meer, desservi 
alors par des sœurs hospitalières. En 1586, il fut cédé aux Car- 
mélites, dont le couvent, qui pouvait faciliter une attaque sur 
la place, avait été brûlé, en 1578, parla garnison. \o\t Histoire 
des environs de Bruxelles, par M A. Wauters, ii, 509, 513. 
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prinse faillyt par ledict descouvrement de lettres 
et furent appréhendez aucuns, chargez d'avoir in- 
telligence d'icelles ; et entre aultres la mère dudict 
hospital et quelques aultres nonnettes avecq aucuns 
du magistrat : le bruict couroit entre lesdictz catho- 
licques qu icelles lettres estoient faulsement faictes 
à poste; mais le contraire apparut estre véritable 
par la confession desdictz prisonniers, ayant eu la 
question de torture ou leur esté présentée, suyvant 
laquelle furent menez audict Bruxelles * et par où se 
démonstroit assez, disoient ceulx de la religion ré- 
formée, le pervers desseing desdictz conspirateurs 
de trahizons, de tant plus quilz avoient obtenu 
la sortye desdictz deux compaignies dudict seigneur 
Vanden Temple hors d*icelle ville de Villevoorde, 
comme dessus, donnant ainsy occasion de les char- 
ger de grand garnison, comme faisoient les mal 
affectionnez dudict Bruxelles, quy ne cerchoient 
que touttes sortes de trahizons à chasque fois qu ilz 
se trouvoieht deschargez de garnison et Bvoient 
le moyen d'user de leurs inventions traditoires ; 
exemple ausdictz de Courtray des derniers qui ne 
avoient voulu recevoir recrute de garnison ny faict 
justice des traystres ayans esté longtemps détenuz 
prisonniers, pour leurdicte perverse entreprinse trop 
clère, comme dessus. 

Au mesme temps de mars advint aussy une con- 
spiration traditoire en ladicte ville de Dunckercke 
par ledict Lamotte, ayant prétendu de la surprendre 
par une basse marée, acconduict d'aucuns de dedens 

* Voir p, ISO, note Si. 
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entendans icelle trahizon ; desquelz en furent char- 
gez aucuns lors appréhendez, sans en estre néant- 
moingz faict condigne justice. 

En icelluy temps, vers la fin dudict mois de mars 
1580, ledict seigneur prince lieutenant général faict 
son entrée au lieu de La Haye en Hollande, où il 
fut receu en grande allégrie et triumphe, comme 
aucuns jours paravant il avoit esté allègrement et 
trîumphamment receu en faisant son entrée en la 
ville d'Amsterdam, distant dudict lieu de La Hâve 
d'environ huict lieues, suyvant Tordre qu'icelluy 
seigneur lieutenant général avoit mis es villes de 
Campe, Zwole et Deventer, pays dict en thyois 
Overissel, joindant ledict pays de Frize ; lequel pays 
d'Overissel avoit esté en voye de se desjoindre de 
Tunyon et se allyer avecq lesdictz malcontens et si- 
gnammentà ceulx dudict Groeninghe*, qui estoient 
enserrez dudict seigneur Bertelentjens avecq ses 
gens assistez des paysans, dict en ce quartier des 
OmmelandeSy lesqnelz des Ommelandes ou paysans 
de allentour dudict Groeninghe avoient lors les 
moyens et occasions d'eulx deshrider de la subjec- 
tion en laquelle ilz estoient plongez, sicomme de 
transporter leurs bestiaulx et aultres espèces de 
vivres et marchandises, sans povoir brasser, faire 
pain, tuer leurs bestiaulx ny aultrement disposer 
que pour leur nourriture de leur mesnaige seuUe- 
ment, et non pour esseiller en vente par ce plat pays. 

* Ce fat, en effet, par suite d'avis alarmants qu il avait reçus 
au sujet du comte de Renneber^ que le prince se rendit dans 
rOveryssel. Voir Archives de la maison d'Orange^Nassau, vu, 
l^* série, 196, 204, 242. 
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Le mercredv 29 duiict mois de mars 1580, les 
portes de Gandt furent teooz fennez et la nuict 
ensQvvant en r-Drtast François de La Noue, chevalier, 
seigneur dudict lieu, marisrbal général du camp 
et général de l'armée de messeigneurs de runyon, 
assisté d'envjron deux milz hommes de piedt et de 
cheval, qu'i^elluv seigneur général d'armée avoit 
faict assamhler en diligence la plus grande partje 
de ses compaignies françoyses avecq appareils d'es- 
rhelles et aultres in>trumens, pour aller assaillir et 
surprendre ladicte ville de Nynove, où ledict sei- 
gneur La Noue, général d'armée, scavoit estre venu 
ledict seigneur prince de Gavre, comted*£gmont, etc. 
Et parvenu de grand matin, envyron les 4 heures 
d 1 jour ensuj-vant près icelle ville de Nynove, le- 
dict seigneur général La Noue, guidé d'ung paysan 
par le costé plus aysé, où y avoit le moingz de pro- 
fondeur d eau se prépara et mist en voye de Tassail- 
lir , suyviz de son Jlls généreux*, le seigneur de 
Mortaigne, et de sadicte trouppe, entrant coura- 
geusement en Teaue jusques à la chainture peu plus 
ou moingz et d'illecq montèrent et leschellarent, 
se trouvèrent hastivement sur les rampars, disant 
ledict seigneur général d'armée à la centenelle qui 
demandoit le mot : apiys! et que l'on luy diroit le 
mot, et l'aprochant fut icelle centenelle abatue sans 
scavoir crver armes! Ce faict, marchèrent vers le 
corps de garde illecq proche à la porte du costé de 
l'abbaye , et ayant soubdainement vaincu icelle 
garde, s'advancèrent d'une furie à la foulle plus 

' Odet de la Noue, seigneur de Téligny. 
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avant jusques au marché assez proche pour la 
petitesse d'icelle ville, de grandeur comme avoit 
esté celle de Terrvanne \ auquel marché les soldatz 
y estans de garnison monstrarent résistence, se 
deffendans tant qu'ilz povoient, de sorte que en 
demeurarent mortz environ 40, peu d'iceulx assail- 
lantz, avant que de povoir vaincre ceulx de dedens 
défenseurs et estre maistres de ceste ville, qu'estoit 
environ deux heures après ledict assaillement d'icelle 
ville*. Que lors se trouvant ledict seigneur La Noue 
et aultres principaulx de sa suyte françoyse au logis 
dudict seigneur comte d'Egmont, le saisirent pri- 
sonniers comme ilz feirent le seigneur Charles, son 
frère*, madame d'Egmont, sa compaigne*; appré- 
hendirent aussy le seigneur de Noyelle, frère dudict 
seigneur de Bours, maistre Jacques de le Cambe*, 
ayant esté receveur général de feu seigneur Lamoral 
comte d'Egmont, exécuté au temps dudict duc 
d'Alve, comme s'est veu la nuict de Pentecoste en 
Tan 1568, audict Bruxelles, maistre Pierre, chirur- 
^en, ayant esté capitaine du quartier dict le Ruys- 
bfouck audict Bruxelles et aultres de sa suvte furent 

v 

aussy troussez ; et estant ainsy vainqueur et maistre 
de la ville pillarent et ranchonnarent les principaulx 
d'icelle ville, par le moyen de laquelle valeureuse 



* Thérouanne. 

* « Tout se fit si promptement que le comte d*Eg7iiont, qui 
■ estoit en son lict, n'en eut point de nouvelle, sinon quand 
• on alla pour l'y prendre. » Vie de de la Noue, 260. 

* C'était son frère cadet. 

* Marie de Homes. 

* Jacques de Lacambe. 
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et louable prinse, lesdictz de Gandt, de Bruxelles 
et d*Audenarde en estoîent grandement emparez et 
guarandyz, et ceulx d'Allost par icelle prinse de 
plus enserrez et assubjectiz, d ung costé desdictz de 
Gandt et Termonde et d'aultre costé desdictz d'Au- 
denarde et de Nynove, n ayans lesdicz malcontens 
voye pour la secourir que par grand convoy et en 
danger de destroussement desdictes garnisons d'Au- 
denarde, Nynove, Bruxelles, de Gandt et de Ter- 
monde, pour estre icelle ville d'Alost au mitan 
d'i celles villas*. 

Le dernier dudict mois de mars 1580, suyvantls 
prinse de ladicte ville de Nynove avecq ledict sei- 
gneur comte d'Egmont et aultres seigneurs, comme 
dessus, se descouvrarent aucuns de la ville de 
Bruxelles chargez d'avoir conspiré et conceu de 
trahyr icelle ville de Bruxelles et entre aultres le 
filz du seigneur président de la chambre des comptes 
en Brabant, dict Beutkens, ung gentilhomme ou 
chastellain de Coquelberglie dict Zoete, ung mayeur 
de Bigarde et quelque aultre. 

Et le second jour d'avril ensuyvant 1580,. s'es* 
tant ledict seigneur Vanden Temple, gouverneur 
dudict Bruxelles, trouvé illecq en la nuict précé- 
dente dudict Anvers, ledict filz* du président Beut* 
quens* fut exécuté sur ung eschaffaut devant la 
maison de ville dudict Bruxelles par Tespée et après 
mis en quartiers. Lesquelz quartiers furent pendus 
ou attachez aux portes et lieux des rampars par 

' Bob, II, 175. 

' Josse. 

< Pierre Bu tkens, président de la Chambre des comptes. 
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OÙ il avoit conspiré de faire entrer le comte d'Eg- 
mont et sa suy te, estans au quartier de Nynove, pour 
addresser à la surprinse d*icelle ville de Bruxellef^ 
à leurdicte dévotion, sicomme le jour du bon ven- 
dredy dernier qui fut par après remis ne se povant 
faire jusques la première feste de Pasques lors en- 
suyvant ; icelluy exécuté avoît plus d'ung an para- 
vaut hanté les presches desdictz de la religion 
réformée et communicqué à la cène, pour avoir tant 
plus le moyen d'acconduire ladicte surprinse, sans 
avoir délaissé sa religion catholicque, comme il 
confessa à la mort, disant estre repentant et qu*il 
craindoit que Dieu ne luy pardonneroit jamais son 
pervers desseing, déclarant que ladicte ville de 
Bruxelles avoit, passé longtemps, pendu à ung fiUet 
pour estre surprinse et y saccager lesdictz de la re- 
ligion réformée; mais ce povre conspirateur tombyt 
avecq les siens en la fosse qu ilz avoient préparée 
pour iceulx de la religion réformée ; tombant ainsy 
la poire meure de tel iniçque fruit. Ledict exécuté 
avoit esté instruit et indiiict audict faict par son beau- 
frère Levasseur , secrétaire d'Estat dudict seigneur 
prince de Parma, qu'il seroit grand effectuant icelluy 
faict de trahizon ; ayant ledict président Beutkens, 
son père, audict Anvers, lequel ne voulut ou n'oza 
contredire au rapport que luy fut faict de ladicte 
conception et entreprinse d'icelluy son filz, tendant 
à telle fin tyrannicque que dessus ; lequel filz avoit 
démonstré ne estre trop advisé en icelluy son des- 
seing, de tant qu'il s'estoit adressé au burgmestre 
dudict Bruxelles * , luy demandant s'il ne luy feroit 

« Jacques Taye, sire de Goyck. 
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hion nvoir Ift clef de la porte, prétendant faire entrer 
l(»sdi(îtz onnomys par une escluze dessoubz le ram- 
part, (întro inelle porte de Hault * et celle dicte la 
]}nvio d'Andi^rh^cfj, luy desoouvrant son secret, pour 
Ir tonir pnpiste comme luy; mais icelluy burgmestre 
j)nsant tiîlhî cnf.rq)rinse, déclara ne le povoir faire 
sans on advortir 1(^ collège. Lors icelluy exécuté 
l)ria audict burj^rnicstre de vouloir tenir le tout se- 
cret : non, rcspondit icelluy burgmestre, tant qu'il 
siToit venu audict ct-llcire, oii icelluv exécuté fut 
tost après mand»'\ Lequel exécuté, au lieu de se 
relirer, connue debvoit suvvant ladicte déclaration 
dudict burjrmestre , comparu par devant ledict 
collcjre ou aucuns dVulx . où il confessa le tout, 
ayant déclaré par remort de conscience : « Je suis 
heniuu^ mort , ]uiis que le comte d'Egmont est 
prinsî V avec lequel seliTueur comte il avoit commu- 
nicquè le ienr de Tasques tloris paravant, la voye 
et manière k\\\\\ dc''vreit venir et surprendre ladicte 
ville J.e U-.'u\e:le< . 

l.e»;icî so.\':i; *eur d'îuri; l.VO, ledict seigmeur 
I.a Ne::e av:'i\ :: r.-v'.iv't Avivors environ les cinq 
l;ev.n*< e.u soir. \ nvr.v.: este ;:*:or.K;u t '.:;> de huict 
'oi::-s vavaxav.:. cs:ir..: s::: ".. cis on la ^rrande 
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et magnificqne maison dict de Gaspar Dach; mais 
estant icellnv seigneur La Xovie desbarqné an ri- 
Taige OQ hable d* Anvers au lieu di:t U £ierÂ^/i , 
fut mené et acconduict en deux litiènes illecq, estans 
pour luT et aucuns seigneurs ses capitaines Taccom- 
peignant audict lieu du chasteau d'Anvers, où il 
demisura logé : auquel lieu du chasteau d*Anver» 
estoient aucuns seigneurs collonelz et capitaines 
angloys, et entre au&tres Xoryss* et Coton % qui 
couroient illecq la vierge devant madame la prin- 
cesse d'Orange et aultres dames Je sa court. 

Et le lendemain, jour de Pasques« 3* dudict mois 
d avril, ledict seigneur de La Noue, le seigneur de 
Fama et Tambassadeur dudict sei£rneur duc d*An« 
jou* vindrent en coche audict lieu, ayant esté des 
cordeliera, où se faisoit la presche par le ministre 
Villers*, après laquelle presche y administra la 
sacrament de la cène, à laquelle communicquarent 
lesdictz seigneurs, comme participarent aussy le 
seigneur conseiller d'Esta: Metkercke, le docteur 
Gille, secrétaire d'icelluy conseil, le seigneur com- 
mis des finances Ringout et aultres qui s'estoient 
rengez lors nouvellement à ladicte religion réformée; 
laquelle communication de cène dura plus de trois 
heures pour la grand multitude de peuple qu* il j 
avoit. 



* Bierhoofd. Voir Gesckiedenis tan Antrctrpen, ii, 3^4. 

• Jean NoriU. 

* Thomas Cotton. 

^ Roche de Sorbics, seî^cnr des Pruneaulx. 

• Pierre TOyseleur, seigneur de Villiers, chapelain et oonfi- 
dent inUme du prince d'Orange, dont il rédigea rApo1<nrie. 

TOI. \, ii 
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Aucuns d'entre icelluy peuple disoient que ledîct 
Rîngout et aultres qui avoient esté trop affectez 
à l'intention dudict seigneur duc d'Alvè, le faisoient 
X pour demeurer en leur estât et crédit, et signamment 
ledict commis Ringout , selon le bruit entre plui- 
seurs, et qu'ilz craindoient que, pour icelle leur affec- 
tion ambitieuse, ilz ne abusassent, comme par 
rexemple s estoit veu , dudict Beutkens exécuté 
audict Bruxelles , lequel avoit aussy communicqué 
à ladicte cène, pour user traîtrement sadicte inicque 
conspiration , suy vant la trace de Judas ; mais 
aultres d'entre ledict peuple, se confians plus en la 
grâce omnipotente de Dieu, disoient que lesdictz 
nouveaux rengez et communicquans , suspectz 
pour leur mauvaise affection qu ilz avoient para- 
vant démonstrée à ladicte religion réformée, po- 
voient estre changez et convertyz à la dévotion 
dlcelle, aussy bien que Dieu par sa saincte grâce 
appela et converty Saul et en feist ung Paul, au 
temps qu'il persécutoit les frères chrestiens ; n'estant 
ainsy possible à l'homme de juger de l'intérieur, 
fors que par le fruit des œuvres d'iceulx, demeu- 
rant la judicature des consciences à ung seul Dieu 
qui dict : « Ne jugez affin que vous ne soyez jugez.* 

Le jour ensuyvant, 4 dudict mois d'avril, comme 
ledict seigneur comte d'Egmont demeuroit détenu 
audict Nynove par les soldatz, vindrent en court 
audict Anvers ung pensionnaire et aultres députez 
par ceulx de ladicte ville de Gand, demandant avoir 
icelluy seigneur prisonnier, pour, suyvant les droitz 
de leurs privilèges dudict Gandt, prendre cong- 
noissance de telz et samblables prisonniers, estans 
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appréhendez andict pays de Flandres, pour en faire 
et ordonner comme par leur chief et seigneurs se 
trouveroit convenir ; à laquelle fin lesdictz de Gandt 
envoyèrent tost aprèz vers la court certains leurs . 
députez; mais ilz trouvarent que ledict seigneur 
La Noue ou les siens soldats ne le vouloient délivrer 
ausdictz de Gandt, sans premiers furnir à la somme 
de 10,000 escus qu*ilz demandoient pour sa ranchon ; 
requérant néantmoingz icelluy seigneur prince 
prisonnier que lesdictzTranchoys ne le remissent es 
mains des Gantliois, leur promectant grand récom- 
pense, de sorte qu'il demeura encoires illecq prison- 
nier, entre lesdictz soldatz deNynove ; lesquelz pren- 
doient le bon temps et signamment avecq ladicte dame 
princesse et comtesse d'Egmont, et aultres seurs 
d'icelluy seigneur comte son mary et aultres ses 
dames d'honneur, qui se trouvoient ainsy entretenuz 
et courtisez à la franchoyse. 

Le jour ensuyvant, 5 dudict mois d'avril 1580, 
Son Altèze donna le bancquet audict seigneur 
de La Noue, lequel avoit faict difficulté de y venir, 
s'excusant vers icelle Son Altèze qu'il estoit hasté 
de retourner vers ses gens ; mais après promist de 
se y trouver, moyennant que ce fust de bonne 
heure, comme se feist. Auquel bancquet se trouva- 
rent ledict seigneur conseiller d'Estat Fromont, 
ledict seigneur Aldegonde, aussy conseiller d'Estat, 
lequel y fust après mandé ; les deux burgmestres 
d'Anvers y estoient aussy, comme y estoit aussy 
venu ledict seigneur coUonel De la Garde, ayant son 
régiment franchoys en la ville de Herenthals, à deux 
lieues dudict Anvers, y estant aussy venu ledict 
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seigneur de Fama et le seigneur de Marquette ' 
son beau-frère et lieutenant de sa compaignie d'or- 
donnance; par lequel bancquet, le partement d'icel- 
luy seigneur de La Noue fut retardé jusques au 
lendemain : que lors il se partist dudict Anvers 
pour ledict Nynove par la voye de Willebrouck et 
de Bruxelles, ayant ung présent dung des millieurs 
chevaulx de Tescurie de Son Altèze ; ayant icelluy 
seigneur La Noue esté en communication de ceste 
matinée avecq ledict seigneur de Fama et aultres du 
conseil de guerre, au logis dudict coUonel d'Anvers 
Landtmeeter*, près dudict lieu des Estatz-Géné- 
raulx. 

Cependant le camp desdictz malcontens estant es 
quartiers d'Ypres, de Warneston, de Wervîq et de 
Menin, se lève et marche vers Ath en Haynau, 
démonstrant vouloir aller reprendre ladicte ville de 
Nynove à la chaulde ; mais ne trouvèrent en conseil 
de eulx y présenter, pour la grand garnison fran- 
choyse, y estant, qu ilz redoubtoient, entendant leur 
délibération de la garder et tenir jusques au dernier 
homme, sans craindre les assaillans , comme içeulx 
Franchoys ont démonstré de toutte anchienneté de 
bien garder et deffendre les places où ilz sont mis 
en garnison, voires plus vaillamment que aultres 
nations, sans espargner leurs corps et biens ; ainsy 
que se peult trouver des derniers avoir esté vertueu- 
sement gardé et deffendu les villes de Landrechy, 
Metz en Loraine, et Terwaene quilz perdirent à 

* Qainaame de Hertaing, seig^neur de Marquette. 
' Philippe de Lantmeter. 
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rextrémité en parlementant * , par faulte que le roy 
de France ne avoit moyen de la secourir, ayant la 
grande armée de l'empereur, y ayant tenu le siège 
longue espace, assez cousté et signamment à ceulx 
de Flandres; mais tost aprèz lesdictz Franchoys 
trouvèrent subtil moyen (comme ilz en sont rusez) 
de prendre la ville de Calais, ville et port de mer, 
tant important contre l'Angleterre et ledict pays 
de Flandres, sans y avoir mis ny employé que peu 
de gens et despens. 

Le 6" dudict mois d'avril 1580, advint audict 
Anvers environ les 6 heures du soir ung grand et 
espouvantable tremblement de terre, ensamble . es 
aultres villes du Brabant et aultres quartiers des 
Pays-Bas ; lequel tramblement cessa en ung instant, 
sans en resentir grief ny dommaige ou fort peu ; 
fors que pluiseurs se trouvarent en grand craincte et 
perplexité de finement du monde, pour y avoir tant 
de guerres, pestes, famines et aultres misérables 
calamitez, prédictes par la divine bouche de nostre 
sauveur Jhésus, auquel convient prier nous amener 
à bonne et salutaire fin en nous gardant et délivrant 
de rimpréveue et subite fin de la mort qui est cer- 
taine à touttes créatures, et l'heure d'icelle incertaine; 
que démonstre qu'il convient veiller et prier, affin de 
ne estre trouvé impourveu d'huille, comme estoient 
les vierges folles , qu'est à dire que le chrestien se 
doibt tenir prest, de pure conscience, sans se confier 
es prières et aultres œuvres salutaires à ladicte fin 

' Théronanne fut emportée pendant les conférences où se 
traitaient les articles de la capitulation. Voir Histoire du règne 
de Charles-Quint en Belgique, x, 44. 
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de mort, ou après par les cérémonies de services des 
trespassez à Tusaige de Somme; estant partant plus 
convenable de se bien purger et mectre en bon estât 
par bonnes œuvres et prières avecq jeusnes, délais- 
sans tous excès, affin de se trouver prest et non im- 
pourveu de telle huille salutaire, pour estre la foy 
morte sans icelles bonnes œuvres, sans néantmoingz 
se fonder sur icelles œuvres, à quoy le chrestien est 
obligé, comme serviteur inutile. 

Cependant fut deffaict et mis en route ung secour 
de trois régimens de gens de piedt avecq bon nombre 
de chevallerie venant par le quartier de Carpe en 
Clève pour lesdictz de Groeninghe fort enserrez, 
comme dessus, ayant pour chefz le seigneur Pol- 
wilder*, le seigneur Fronsberghe* et aultres d*Alle- 
maigne, ayans servy au temps dudict duc d'Alve, 
contre ledict seigneur prince lieutenant général 
moderne; laquelle desfaicte et mise en route par les 
seigneurs ellecteurs de Couloigne et de Clève, assistez 
de leurs voysins ne leur veullans permectre le pas- 
saige par ces quartiers pour aller en Frize. De sorte 
que lesdictz de Groeninghe se trouvarent frustré de 
leur prétendu secour pour eulx deffendre et monstrer 
teste audict seigneur Bertelentens et les siens, qui les 
tenoient enserrez, comme dict est. 

En cestiiy temps d'avril 1580, les députez des 
cinq sermens de ladicte ville de Bruxelles pour- 
suyvent par requête vers ceulx dudict conseil d*£stat 
lez Son Âltèze, tendant à Tentreténement de leurs 



' Nicolas, baron de PQlweiler. 
> George de Freundsperg. 
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franchises et privilèges desdictes confraries ; et les 
députez du conseil de guerre illecq, au contraire 
deinandoient et soustenoient n'y estre convenable en 
ce temps de guerre civille, pour estre suspectez 
d'avoir intelligences ou affection ausdictz malcon- 
tens et leurs consors, leurs adversaires, et que ladicte 
ville estoit frontière ausdictz désunyz malcontens, 
ains qu'iceulx des sermens auroient à faire la garde 
unaniment et conjunctement avecq les aul très bour- 
geois, sans user de leur garde particulière si lon- 
guement qu icelle ville seroit en tel danger desdictz 
adversaires, demeurant en surcéance leursdictz pri- 
vilèges et franchises jusques à tant que la ville seroit 
sans dangier et réduicte hors d'icelle guerre civille '. 
Audict temps d'advril, Corpel\ commissaire gé- 
néral des vivres par provision, dois ladicte prinse 
dudict seigneur de Frezin, obtient sur sa requeste 
que ceulx de Flandres l'auroient à recevoir pour 
commissaire général des vivres et ce de par Son 
Altèze donné par ceulx dudict conseil d'Estat. 
A quoy ceulx de Gandt, le tenant de mesme humeur 
et condition qu'icelluy seigneur de Frezin estoit 



• Ces compagmies, formées de bourgeois catholiques, s'étaient 
montrées hostiles à Tau tori té militaire. Cédant aux instances du 
conseil de guerre, lescommiesnires de Matthias et le magistrat 
publièrent, le 29 mars, une ordonnance astreignant les mem- 
bres des serments à monter la garde avec les sections ; mais 
ceux-ci refusèrent formellement de se soumettre à cette ordon- 
nance qui, à la suite de leurs vives réclamations, fut révoquée, 
le 2 avril. Histoire de la ville de Bruxelles, i, 527, 528. 

* « Jean de Corpeels, premier commissaire des vivres, sous 
la charge du seigneur Van Dorp, superintendant. » Lépêch4$ 
des rebelles, x, f» 5C. 



188 MÉMOIBES [ISBO] 

tenu et réputé de malveallans et d'adversaires ans- 
dictz de Tonyon, comme cy-dessus est reprina '. 

Le viij' jour dudict mois d*avril 1580, madame la 
princesse d'Orange se party d'Anvers envyron le 
midy pour Zeericxsée en Zélande, pays dict en 
langue d'illecq ScJianlhe, où estoit arrivé ce jour 
mesme ledict seigneur prince lieutenant général, 
son mary, de Hollande, après avoir dernièrement 
amené les affaires au rancq que debvoient tenir 
les HoUandois *, selon les occurrences et occasions 
que se présenteroient pour la garde et deffense 
d'icelle province de Hollande, comme icelluy sei- 
gneur prince lieutenant général avoit faict et intro- 
duictz ceulx du pays d'Utrecht, et des pays de Frize 
et de Gheldres, lesquelz fussent esté amenez et 
acconduictz à ladicte désunyon, suyvantla dévotion 
dudict seigneur de Ville, gouverneur dudict Groe- 
ninghe et Frize, pays de là environ ; lequel gouver- 
neur avoit conceu avecq aucuns de la ville de Campe, 
Zwole et Deventer, de les acconduire à son costé; 
mais ledict seigneur prince lieutenant général, vigi- 
lant à icelle fin, le prévint et feist tel debvoir de 
contremine qu'il rechassa ceste balle de désunyon, 
que fust ung grand exploict loujible pour la préser- 
vation desdictz aultres provinces unyez*. 

' Phrases incomplètes. 

' Le prince avait quitté La Haye le 7 avril. On sait les résul- 
tats importants qu'avait eus son voyage, résultats tels que 
redit de proscription lancé contre lui en fait mention expresse. 

' Le comte de Renneberg avait espéré livrer à Pliilippo II, 
avec Groningue, la Frise, TOveryssel et la Drenthe. La Frise se 
souleva contre lui ; ses partisans furent contenus dans TOver- 
ysftel et lui-même se vit bientôt assiégé dans Groningue. 
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Ledict jour fut amené audict Bruxelles , ledict 
seigneur prince de Gavre, comte d'Egmont * , etc., 
environ les 4 heures du soir, ayant passé du long les 
rampars où estoient attachez ou pendans les quar- 
tiers et teste dudict Beutkens, exécuté comme dessus 
est reprins; de quoy on peult juger en quelle craincte 
et perplexité esloit icelluy seigneur comte d'Egmont 
de veoir tel spectacle , remémorant et recognois^ 
sant ladicte advenue de surprendre ladicte ville 
de Bruxelles. Mais quoy, entre ledict peuple se dî- 
soit, que ce luy estoit à pardonner pour sa jeunesse 
et le mauvais conseil et advis qu'il avoit journelle- 
ment à ses oreilles d'aucuns de sa maison et d'aultres 
mal affectez à ladicte unyon qui Tavoient induict et 
suborné. ad ce faire et partant le plus à inculper; 
mais aultres disoient que ce ne le povoit excuser, 
disant que ung tel noble prince, ayant veu tant 
d'exemples, tant dudict feu seigneur prince son père 
que d'aultres, tennns le party des adversaires con- 
traire à celuy desdictz unyez, se debvoit employer 
et ranger en touttes actes et exploix vertueulx et 
louables; en rejectant et se destoumant des pervers 
et infâmes et même de leurs inicques conseils et 
advis, pour amener et réduire sa patrie en paix et 
repos. Lesdictz désunyz et demeurez unyez disent 
tendre à celle fin de repos et tranquilité de leur 



* Ce fut le 5 avril que Philippe d'Ëgmont fut amené & 
Bruxelles. Il y fut détenu dans la maison du colonel écossais 
Guillaume Stuart. Le 18, on le transféra à Anvers et de \h à 
Gand, où il fut emprisonné dans la Prinsen-IIof. Enfin, on 
renferma dans le fort de Rammekens, où il resta jusqu^au mois 
de juin 1585, qu*il fut échangé contre de la Noue. 
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patrie, mais par leurs faictz veuz et à voir cy-après 
se peult juger lequel des deux tire plus droict pour 
attaindre le blancq d'icelle paix et tranquilité. 

Ledict 9* jour d'avril, environ la nuit, se trouva- 
rent assamblez au quartier de Groeinberghe*, dis- 
tant dudict Bruxelles deux lieues et près dudict 
Villevoorde, aucunes compaignies dudict seigneur 
coUonel Van Temple, avecq quelques Escossoys du- 
dict seigneur coUonel Stuyart, et aussy deux ou trois 
compaignies de la garnison dudict Villevoorde, et le 
régiment dudict seigneur coUonel Noriss, Angloys 
de la garnison de ladicte ville de Lierre*, lesquelz se 
adcheminoient vers ce quartier de Villevoorde sans 
démonstrer avoir quelque entreprinse sur ladicte 
ville de Malines, et après avoir conclud et arresté au- 
dict quartier de Groeinberghe par lesdictz seigneurs 
coUonelz de aller surprendre icelle ville de Mallines, 
se adcheminarent celle part, assçavoir lesdictz de la 
garnison de Bruxelles et de celle dudict Villevoorde 
d'ung costé, et lesdictz Angloys, garnison dudict 
Lierre, d aultre, secondé de la compaignie de cheval 
dudict seigneur capitaine Michel; ledict seigneur 
capitaine Fama y secondoit aussy, mais sa compai- 
gnie de cheval, garde dudict seigneur prince lieu- 
tenant général , estoit au quartier de Termonde ' ; 
et estans ainsy parvenus lesdictz de Bruxelles, de 



* Grimbergen. 

* Azévédo porte la force de ce régiment h 800 hommes. 
Beschryf der surprise ende plunderinge van de stadt Meckelen, 
geseyt de Engelsche Furie, op den 9 april 15B0. 

* Suivant Azévédo, la compagnie de Charles de Liévin, sei- 
gneur de Famars, concourut à cette expédition. 
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Villevoorde et de Lierre en nombre d'environ douze 
cens hommes de piedt et cent et cincquante chevaulx 
devant et près dudict Mallines, de grand matin, 
environ les quattre heures, s*estant ledict soir pré- 
cédent party ledict seigneur La Noue, dudict quar- 
tier de Groeinherghe vers ledict Gandt, après avoir 
donné son advis de ladicte prétendue surprinse de 
Mallines, pour entendre aux affaires de ces quartiers 
de Termonde et dudict Gandt et v faire marcher ses 
gens qui estoient illecq de piedt et de cheval, en cas 
dehesoing; lesdictz seigneurs coUonelz Van Temple, 
Stuyart et Noryss, avecq leurdicte trouppe d'Escos- 
Boys, d'Angloys, HoUandois et d'aultres soldatz des 
Pays-Bas, assisté dudict seigneur cappitaîne Michel 
et sa compaignie de cheval et quelques aultres com- 
paignies, commencharent à attacker une escarmusse 
vers le quartier dict le Nelerspoel hors la porte ' où 
estoient logé une compaignie de chevaulx légiera 
Albanois, lesquelz ou grand pnrtye estoient allé à la 
picorée ou envoyé à quelque exploict, avecq partye 
des deux enseignes, qui avoient esté cassé après le- 
dict partement dudict Bours , leur dernier gouver- 
neifr, et relevez par ledict seigneur de Rossignol, 
remis en son lieu audict gouvernement et reprins 
leurs sermens, lesquelz ceulx du magistrat et ecclé- 
siasticque de la ville payoient. Sur quoy pluiseurs 
dudict Mallines, oyant le grand bruit d'icelle escar- 
mussade, accoururent celle part pour y assister. 



■ La porte de Bruxelles. Azévédo dit qu'Olivier Van den 
Tjmpel avait été renseigné par des habitants de Malines sur 
rétat des fortifications de la place. 
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craindant de perdre la ville par ce costé de Nékers^ 
poeV. Mais ledict seigneur coUonel Norrîs avecq 
sondict régiment d'Angloys, commenchèrent à les 
assaillir d'ung aultre costé, entre la porte de Bruxelles 
et celle de Louvain , ayans traicté audict Groein- 
berghe par ensamble qu'iceulx Angloys feroient la 
' poincte; et premiers assaillans et entraus ainsy dune 
grande hardiesse et couraige en leau des fossés, 
jusques par dessus le genoul et chaincture, dressa- 
rent quelque peu d'esclielles, qu ilz recouvrarent en 
chemin ou à eulx envoyé le jour paravant avecq aul- 
tres instrumens et appareilz pour faire telz assaulx, 
sans batterie, comme la manière en estoit accous- 
tumée d'aultres places fortes , ainsy que cy-devant 
s'est démonstré ; ilz montarent en certain boUewerk 
ou forte batterie par quelque lieu de cassamates, 
illecq faictes de grand façon desfensible, où ilz sur- 
prindrent incontinent une centenelle qui ne avoit le 
lovsîr de crier armes, Tabatirent au bas des fossés en 
disant amys, gaignarent tost après ung corps de 
garde près ladicte porte de Bruxelles ; que lors, sur 
le cry d allarme furent lesdictz assaillans estans par- 
venus audict rampars par Vayde Tung de Taultre, 
jusques envyron cent hommes, rencontrez d'aucuns 
deffénseurs de la ville qui les repoulsarent, tant 

* Ualarme fut donnée par la ronde chargée d'inspecter les 
postes, qui trouva celui de la porte do Bruxelles abandonné (il 
était commandé, suivant Bor, par un capitaine des gardes 
bourgeoises nommé N. Govaert), et aperçut quelques hommes 
escaladant le talus du rempart. Une vingtaine do bourgeois, 
ayant à leur tête Nicolas Van der Laen, qui s'était distingué à 
la bataille de Lépante où il fut blessé, accourut et contint les 
premiers assaUlants. AzévéDO. 
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qa*iceulx assaillans estoient en danger de estre tous 
renversez ; mais comme les aultres secondans audict 
assault soustenoient et élevoient Tung laultre, mon- 
tant peu à peu, se trouvarent si forts sur lesdictz 
rampars que ceulx de dedens commencèrent à fuyr ; 
et estant iceulx assaillans ainsy montez à la fouUe 
et entrez jusques au marchié, trouvarent aultre ren- 
contre desdictz de dedens, le plus maronniers, 
poissonniers et quelques aultres, desquelz on avoit 
illecq levé deux compaignies de soldatz, pourveuz 
de vieulx souldatz officiers, qui soustindrent et re- 
poulsarent de rechief bonne espace vaillamment'; 
tant que lesdictz assaillans depiedt ainsy combatant, 
jusques au quartier du palais joindant la boucherie 
furent secondez en diligence de leur clievallerie, qui 
entrèrent par ladicte porte de Bruxelles, rompue de 
coups de marteaux et aultrement, aprèz Tavoir 
bruslée et faict saillir quelque partye d'icelle porte 
en l'air, sonuant par aucuns desdictz entrez sur les- 
dictz rampars pluiseurs trompettes, pour démonstrer 
qu'ilz avoient grand nombre de clievallerie, là où 
qu'ilzn'estoient qu'environ deuxcens; et entrant icelle 
chevallerie d'une furie vers ledict palais, avecq si 
grand bruit et résonnance de pluiseurs trompettes, 
furent lesdictz de dedens en plus grand crainte et 
perplexité, se tenans grand partie d'eulx en leurs 
maisons, sans leur renger en aucune deffence, fors 
que lesdictes deux compaignies y levées, ensamble 
une compaignie aussy y levée par ledict Rossignol, 

' Ces forces étaient commandées par Técoutète Charles De 
Clerck, seigneur de Boevekercke que vint seconder Nicolas Van 
der Laen. Ce dernier fut grièvement blessé. Azév^DO. 
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leor^uverneur, la plus grande partye maronniers, 
assisté d'une grande partye des cincq confraries ser- 
mentez , ensamble aucuns advocatz , procureurs et 
gens de ladicte Esglise catholicque, lesquelz se def- 
fendoient vaillamment audict quartier du Palais et 
du Grand-Marché, et signamment le prieur des Car- 
mélites, dictillecq en thyoisBroer Pieter', armé du 
corselet et gamy d*une courtelasse et d*une halle- 
barde, comme estant le principal conseiller et con- 
ducteur desdictz soustenans et deffenseurs d'icelle 
ville de Mallines, assisté du seigneur de Blasfelt', 
collonel desdictz deux enseignes et aultres notables 
dudict Mallines, tellement qu'icelluy leur chief Broer 
Pieter fut deffaict devant ledict palais, ayant receu 
pluiseurs coups en soy deflFendant d'une vaillantize 
mémorable jusques à la mort, pour sadicte religion 
catholicque romaine et pour le roy*, lequel la voit 
advancé à Testât épiscopal de Namur*, en considé- 
ration des bons et dilligens services qu'il disoit avoir 



» Pierre De Woîf ou Wolfs, dit Loup. * 

• Hugues de Prandt, seigneur de Blaesveldt. 

' Suivant le récit d'Azévédo, la conduite de Pierre De Wolf 
ne fut pas aussi héroïque que le dit notre auteur. Il fu jait avec 
le seigneur de Rossignol etTécoutète Charles De Clerck. quand 
un bourgeois lui demanda si c'était ainsi qu^il exposait sa vie 
pour le salut des habitants, comme il l'avait souvent promis 
dans ses sermons. Touché du reproche, De Wolf demanda des 
armes à de Rossignol et courut combattre au marché, où il 
trouva la mort. 

* L'évoque de Namur, qui succéda en 1580 à Antoine Havet, 
fut Jean de Walloncappelle de Saint-Omer, de l'ordre de Saint- 
François. Il paraît cependant que cet évéché avait été promis à 
Pierre De Wolf, dont la mort, dit Bor, anéantit les espérances 

(II. ns). 
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faict à rentreténement de la garde et deffense dndict 
Mallines, à la dévotion de Sa Majesté Roy aile ou de 
ceulx de son conseil, telle que povez juger; comme 
demeura mort ledict seigneur de Blasfelt, collonel 
des notables dudict Mallines; lequel se deffendit 
aussy valleureusement jusques à genoulx, encoura- 
geant tousjours iceulx de Mallines, pendant laquelle 
escarmusse et meslée desdictz assaillans et deffen- 
dans audict quartier du palais et aultres endroictz 
dudict Mallines où estoit besoing ausdictz assail- 
lans entrez de suyvre leur victoire, pour estre 
maistre d'icelle ville de Mallines. Ledict seigneur de 
Rossignol, leur gouverneur, se sauva par une porte 
qu'il feist ouvrir en dilligence*, abandonnant iceulx 
de Mallines trop lâchement, sans soy estre employé 
à ladicte deffence de la ville, une des fortes places 
du Pays-Bas, tenable moyennant bon ordre avecq 
trois cens hommes et moingz * : disant entre ledict 
peuple qu'il méritoit estre mis en quartiers son chief 
gouverneur, pour se avoir monstre tant poltron, 
sans s'acquitter, comme à sadicte qualité de gouver- 
neur et capitaine de telle place d'importance appar- 
tenoit. Quelques des plus notables et principaulx 
bourgeois et aultres y estans de leur ligue, trouva- 
rent aussy moyen d'eulx fuyr par icelle porte ouverte 
et par les rampars, où ilz povoient au plus tost sauter 
et sortir ; le président du grand conseil ' illecq failly t, 

' ^Suivant d'autres, la garnison enfonça la porte de Louvain 
pour se sauver. 

* Il s'enfuit avec environ 200 Albanais. Bor, ii, 175. 

* Jean de Glymes, dit de Berghes, seigneur de Waterdyck, 
mort en 1584. 
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icelle fuyte luy estant empeschée à ladicte porte qui 
fut refermée estant faict receveur de quelques coupz 
de plat d espée et d*arquebouse, tellement qu*il fut 
prisonnier en piteux poinct, blessé; comme ne sceut 
le procureur général d'icelluy conseil, Du Bois, le 
conseiller Blasere, maistre Jehan Charles, conseiller, 
qui furent menez prisonniers en la maison de Hooch- 
straeten; les conseilliers Antoinch et Coman, pri- 
sonniers en leurs maisons ; Bouvekerke, Tanchien, 
blessé et prisonnier en sa maison ; le jeusne Bouwe- 
kerke se saulva s estant eschapé avecq lesdictz aul- 
tres, par la milleure voye qu'il avoit peu trouver. 
Des mortz demeurez, tant desdictz assaillanz que 
desdictz dededens deffendans, furent trouvez environ 
septante * , pluisieurs blessez , et estans iceulx de 
Tunyon assaillans maistres et vaincqueurs desdictz 
de Mallines, qui avoient tant tourmenté et oppressez 
ceulx de Bruxelles et d'Anvers, sans avoir voulu 
entendre à aucun amiable accord, ainsy et comme 
icelles villes de Bruxelles et d'Anvers leurs avoient 
offert et requis à diverses fois par leurs députez, 
comme cy-devant est reprins plus amplement et cy- 
après sera dict encoires plus en son lieu, pillarent et 
mirent à renchon ceulx dudict Mallines de telle sorte 
que soldatz ont accoustumé de traicter ceulx estant 
vaincuz par force d'armes, comme dict est*; tant que 

' BoR dit qu'il y eut environ 100 bourgreois tués et quelques 
soldats, p. 175. Suivant Âzévédo, environ 80 bourgeois furent 
tués, entre autres, André Keynoogbe, Jean Van den Hove, Jean 
Van Papenbroeck. Parmi les blessés, il cite Erasme Van Ors- 
selle, qui mourut des suites de sa blessure et Jean Charles, 
membre du grand conseil. 

* Les Anglais se signalèrent particulièrement dans ce pillage. 
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à la commune desdictz bourgeois de Mallines ne fut 
faict grand foulle ny pillerie, signammant à cenlx 
qui s'estoient tenuz enserrez en leurs maisons, sans 
avoir monstre acte deffensible, et les maisons de 
ceulx estant retirez, dcomme dudict Rossignol, leur 
gouverneur et aultres fuyartz et eschappez, furent 
entièrement pillées'. Laquelle valeureuse et louable 
prinse de si forte place, tant hardiment et de tel ver- 
tueux couraige, que n'estoit choze à croire par si 
petit nombre de gens, adventurans ainsy légière- 
ment leurs vies, estoit en débat, donnant les ungz 
le plus d'honneur et louenge aux Angloys, et les 
aultres ausdictz de Bruxelles et Villevoorde, estant 
trouvé que ledict seigneur collonel Van den Temple 
avoit premier entré avecq ses gens en la ville, mon- 
tant par ung costé, et ledict seigneur collonel Norris 
avec ses soldatz angloys montarent et entrarent 
aussy courageusement d'ung aultre, par Teaue des 
fossés, sans lesquelz Angloys ledict seigneur Van 
den Temple et les siens assistons d'Escossoys soubz 
ledict collonel Stuyart, ne eussent peult tenir et ré- 
sister contre lesdictz de dedens, qui les repoulsarent 
par deux ou trois fois vers les rampars, somma 
oyz la pluralitéz des voix, ilz feirent tous bons et 

Un enlevèrent, dit GrotioB, jasqu'anx cloches et anx tombes 
dont ils chargèrent un vaissean ponr les transporter dans leur 
]>ay8. 

» Koté en marge du manuscrit: « Par ceste entreprise la ville 
ftit grandement dépeuplée et estoit sans trafficque, et ponr 
éviter tons ces inconvéniens , fut publié ung pardon général 
& tous les bourgeois de Malines , le 20 de may 1580. » — Ce 
pardon, délivré par Tarchiduc Matthias et daté du 23 mai, est 
reproduit par Bob, n, 175. 

TOW. v. i5 
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yaillanz debvoirs, non veiu es actes fomains ; si est 
que Ton donnoit l'honneur ausdiotz Angloys de avoir 
entré audict Mallines jusques au marché, à enseigne 
desployée et eulx faict maistres des cle£a de la ville, 
n'ayant lesdictz aultres de ViUevoorde et de BruxeUes 
leurs enseignes desployées pour quelque respect et 
mouvement d'icelle entreprinse, ayant aussy dé- 
monstré bons et valleureux debvoirs à l'effect sorty 
de ladicte prinse de ville, estans tous grandement à 
louer et priser d'icelluy exploict mémorable. 

Et environ les 7 heures du soir de cestuy 0* jour 
d'avril 1580, se partirent dudict Anvers vers icelle 
ville de Mallines ledict seigneur burgmestre Junius 
avecq le seigneur de la Moullerie et ledict collonel 
d'Anvers Scheyts, pour y mectre ordre ' , estant 

' « Instruction pour le seigneur de la Moallerye, maistre 

d*ho8tel de Son Altèze, le borgemestre d* Anvers, le seigneur 

JuniuSf et Tescoutette de Malines, le seig^neur d'Alveringtaen, 

de ce qullz auront à négocier à Malines où ils sont envoyés 

par Sadicte Altèze. 

« Premièrement présenteront leurs lettres de crédence et 

remercieront de la part de Son Altèze, particulièrement le 

seigneur de Famars, le seigneur Van den Tympel, le sei- 

grneur Noris, colonel, et le seigneur Jorich, sergeant des 

compaignies anglaises, du bon debvoir par eux fait en la 

surprinse de Malines, offhint de la part de Sadicte Altèze de le 

recognoistre à toutes occasions. 

« ij* Requéront aux colonelz et capitaines de contenir leurs 

soldatz affin qu'ilz B*ab8tiennent du pillaige de la ville et des 

fouUes selon la promesse par eulx faite, signament par le 

colonel Noris, leur asseurant que leur sera maintenu ce que 

leur a esté promis. 

« iij* Que surtout donnent garde que les munitions tant de 

guerre que de vivres en soyent dissipez, ains gardées pour 

la généralité. 

« iiij« Que donnent aussy ordre que les procès et pièces des 
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convoyé du leigneur capitaine Lyon*, filz dudiot 
docteur Longotias , lequel avoit sa compaignie de 
cheval, à verd cassaquin, hors la porte Sainct- 
Georges, attendant illecq. 

Ce Boir mesme Ton faict grande allégrie de son de 
clocliee et d^artilleries es villes d'Anvers, Bruxelles, 
Lierre, Herenthals et aultres places de Tunyon au- 
dict quartier de Brabant, se resjouissans et remer- 
chians Dieu de ladicte victorieuse prinse de Malinès; 
mais comme aucuns dudict Lierre et dudict Heren- 
thals, fortes places proche dudict Anvers de 3 et 
5 lieues, ne en faisoient cas de resjouissance, refu- 
sant à donner du bois à faire les feux de joye, fut 
envoyé es esglises et cloistres, y brisans pour en 
avoir, tellement que les feux de joye y furent faictz, 
chassèrent aussy les prebstres et aultres de ladicte 
religion papale hors lesdictes villes de Lierre et 
Herenthds ; suy vaut laquelle prinse de Mallines et 
que pluiseurs bourgeois d*illecq se louoient du gra- 
cieux traictement desdictz soldatz, ilz trouvarent 

« pftTtyM reposans tant au palays, conseillyen qne practieiens 
« soyent bien gardées et lyoint desmannées. 

« T* Que les suspectz et aians notoirement machiné la défee- 
« tion de la ville soyent mis en seure part. 

« Tj« Comme convient ponrveoir la ville de Malines pour 
« Tasseorance et meilleure garde d'icelle d'ung gouverneur et 
« quelques compaignies de gens de guerre, et que Son Altàze 
« devant y pourveoir, avoir sur ce leur advis, quMlz veuilent 
« par ensemble y délibérer et en advertir sur ce Sadicte Altèze 
« de leur advis. » 

« Faict en Anvers, le ix« d'avril 1580. » 

États-Géuérauos, m, ^ 46. 

> N'eai-ce pas Elias Léonin, fils d'Ébert Léonin, a|»pelé dans 
]€8 eomptea de Van der Beken Elias «de Léon. 
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les jours ensuyvans que leur mal n'estoit finy, se 
mectans iceulx soldatz à piller et ranchonner iceulz 
bourgeois plus que devant ^ brisans et rompana 
les imayges des esglises et cloistres desdictz caiho- 
licques, chassans ou menant les prebstres, religieux 
et religieuses, hors leurs cloistres et maisons et hors 
la ville, suyvant la trace desdictz de Gandt, n*oa- 
blians les soldatz à traicter les bégbines, qui avoient 
un grand lieu de bégbinaige, poury avoir esté conti- 
nuellement plus de douze cens, de foulle et violence ; 
aucunes se retirarent vers leurs parens et d'aultres 
se joindoient par mariaige et aultrement avecq les- 
dictz soldatz ; tant que ausdictz catholicques papaux 
chacun se lavoit et excusoit tant qu'il povoit, disans 
qullz avoient esté tenuz suspectz là où que aupara- 
vant ne s'en estoit monstre aucune apparence, ains 
au contraire en toutte partialité ausdictz de la reli- 
gion réformée, ayant faict leur compte de estre 
-vainqueur, et que ceulx dj9 Bruxelles et Anvers 
seroient bien ayse ou constrainct d*eulx joindre avecq 
eulx. 

Ledict jour, 10 d'avril 1580, ledict seigneur 
Liesfelt, chancellier de Brabant, se partist après 
disner en coche dudict Anvers, accompaigné du 
prévost de la court et quelques aultres, par la porte 
Saint-George (fermée ordinairement par tel jour 
de dimenche durant la presche), mais qui leur fut 

■ Victoria Mechliaensis, écrit Mamix de Sainte-Aldegonde 
« (16aTril), prope maie cedit; ita est importuna hominum et 
« ambitio et insolens avaritia. » Epist, sélect, 796. — Voir 
AziviDO, ]. c. Ce dernier donne de nombreux procès-verbaux 
indiquant les objets pillés dans les couvents et dans les églises. 
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ouverte pour Tiinportance de leur partement; aul- 
trement ne se ouvroient les portes dudict Anvers en 
ce temps là, es jours de dimenche et jours de festes 
commandées par ladicte religioTts-vrede^ durant les 
presches desdietz de la religion réformée ; se faisant 
aussy garde par tous les coings des rues dudict 
Anvers, que Ton disoit la ronde^ de tant qu'il y 
couroit le bruit d'une infinité de traistres hantant 
illecq entre eulx, masquez comme cy-devant s'est 
assez démonstré. S'estant iceulx seigneurs chancel- 
lier et aultres ses adjoinctz party, pour, suy vaut leur 
charge de Son Altèze et conseil d'Estat, acconduire 
les afiPaires audict Mallines en la milleure forme de 
réduction que se trouveroit convenir ; mais quoy î les- 
dictz soldatz sans craincte et obéissance, ne estoient 
encoires à conduire, soubz umbre de leurs paye- 
mens qu'ilz demandaient de cincq mois de gaiges à 
eulx promis pour non pillier : à quoy ilz persistoient 
sans avoir regard à leurs chiefz , soubz umbre de 
ladicte faulte de payement. 

Le jour après, xj dudict mois, ledict seigneur de 
Groeninghe* se parte aussy dudict Anvers pour 
Mallines, affin de y avoir regard à l'artillerie et 
munitions estant trouvées en icelle ville, pour estre 
îcelluy seigneur de Groeninghe commis en Testât 
de général de l'artillerie au Heu du dernier, retiré 
du costé de l'ennemy . 

Cestuy jour, au soir, ledict seigneur burgmestre 

» Maximilien Van Cruyninghen (voir t. m, p. 89). — Il avait 
été nommé « exécuteur de la maison mortuaire du comte de 
Boussn. » Compte de Thierry Van 4er BeXen^ du 10 février 1Ç79 
an 9 février 1580, 
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Junius, Bvecq tedict seigneur dt la Moollerie et 
aultres desdictz députez, retoumarent dudîct Mal- 
Unes sudict Anvers, vers le soir; lequel burgmestre 
vient du malin de la journée sujTante audict cons^ 
d'Estût, y faisant raport de leur besoingné audict 
Mailiues, avant iceUuy burgmestre JuaiuB la place 
do collonel qoe avoit eu peu paravant ledict sei- 
gneur Strael, qui eatoit estaUy en l'ejtat et office 
d'Amman dudict Anvers et lors envoyé en commis- 
sion au quartier d'Hollande, assisté dudict seigneur 
collonel d'Anvers Zurch. 

Cependant ladicte ville d'AlIost , tant enserrée 
comme dict est, est secourue à force desdictz malcon- 
tens.'lesquelz, se retirans après vers ledict quartier 
de Courtray, laissent six compaignies de piedt et 
deux de chevaulx d'iceulx malcontens pour garni- 
son d'icelle ville d'Allost. 

En ce temps ladicte ville de Deynze, distant dudict 
Gandt trois lieues, est bruslée et rasée, et sont 
envoyez les compaignies franchoyses y estans sans 
propos, en aultre lieu que les seigneurs de l'imyon 
trouvoient lors convenir, sans vouloir plus entretenir 
icelle garnison à grands despena et journellement en 
danger d'estre prinse par lesdictz malcontens de force 
ou auHrement rendue traistrement, par où lesdictz 
d'Audenarde et de Gandt en pourroient estre tant 
plus oppressez et envaliyz. 

Le xiiij'' jour dudict mois d'avril 1580, ledict sei- 
gneur cbanceUier de Brabant est dereehief renvoyé 
audict Mallines, ayant charge et commission de 
Son Altèze et du conseil d'Estat, suyvant le raport 
faict du besoingné d'icelluy chancellier et anitres 
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députez audict Mallines, comme dessus*. Comme y 
est envoyé, le lendemain, 15 dudict mois, ledict 
seigneur de Fama, ayant charge et commission pour 
y estre receu en Testât de gouverneur d'icelle ville 

> Il procéda, le. môme jour, au changement de Tadmlnistra- 
tion communale. 

Le nouveau magistrat de Malines, élu les 14 et 25 avril, était 
composé de la manière suivante : 

Bourgmestres, 

George Sweerts, seigneur de Boortmeerbeek, 
Henri Van de Vekene ; 

Èchevins de la Poorterye. 

Guillaume de Hertoge, seigneur d'Orsmael, 

Philippe Doublet, seigneur de Wambeek, 

George de Tromper, 

André Couthaels, marchand de vin, 

Bustache de Marotelle, 

Jean-Baptiste Van den Driesohe ; 

Èchevins des métiers, 

Antoine Van Dieven, tanneur, 
Etienne Verlinden, boulanger, 
Jean Thielens, brasseur, 
Pierre Van Vossel, poissonnier, 
Corneille Specx, teinturier, 
Gérard Kersavont, boucher; 

Doyens de la Draperie, 

Sire Lanoelot de Gottignies, 
Corneille De Meyer ; 

Jurés de la Draperie, 

Charles Vernier, 

Paul Lancelot, 

Jacques Wçyns, 

Philippe Van den Kerkhove, 

Jean Van Quaribbe, 
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de Mallines*; pour quoy y avoit question et desbat 
entre lesdictz seigneurs collonelz et capitaines ayant 
prins ladicte ville valeureusement, comme dessus. 
Suy vaut quoyi le 17 dudict mois d'avril, jour de 

Antoine de la Garde, 
Gaspar De Neve ; 

JwrU de la Poùrferfe. 

Jean Schoof, 
Henri Van Halmale, 
Jean Verlinden, 
JeanSpecx; 

• Tréêoriers. 

Jean-Baptiste Kerman, 

Libert de Fresne, 

François Enaeps, 

Jean Van der Vekene, recerear, 

Jean Gans ; 

Pemionnairei. 

Philippe de Bricqoigny, 
Pierre Van Dieyen ; 

Seerétairei. 

Gaspar Van Home, 
Jean Van Merstraeten ; 

&rejiert. 

Guillanme Van Ophem, 

Frédéric Hermansen, 

Paul Van Orssele, greffier du collège de la Draperie. 

Az^v^o, 1. c, BuTKENS, Supplément aux Trophées de Bra- 
bant, iv, 386. — Le nouvel écoutète était Samuel Van Alve- 
ringen, seigneur de Hofwegen. 

' Les cinq serments de Malioes furent désarmés et dissous. 
Le seigrneur de Famars leur substitua quatre compagnies de 
bourgeois qui furent placées sous les ordres de capitaines appar- 
tenant à la religion réformée. Biles portèrent les couleurs du 
prince d^Orange. Az&vÈDOt 1. c. 
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samedy. Son Âltèze vient à nenf heures du matin 
ou environ au conseil d*Estat, comme y viennent 
ceulx du privé conseil et des finances, où ilz forent 
en traictement et communication jusques à une 
heure aprèz midy, pour le grand différend et diffi- 
culté du piedt et règle que Ton debvoit ensuyvre 
audict Mallines. 

En ce mesme temps ledict seigneur général de 
Tannée desdictz unyz assamble ses forces de gens 
de piedt et de chevaulx en petit nombre, au quar- 
tier du lieu dict Thielt en Flandres, environ 4 lieues 
dudict Courtray et quattre dudict Bruges : et ledict 
seigneur de Mansfelt, chief desdictz malcontens, 
rassambla la sienne au quartier dudict Grandmont 
dict Saint-Adrien, à deux lieues dudict Nynove, y 
ayant desjà xiiij cornettes de chevaulx et quarante 
enseignes de gens de piedt, ayans conceu de sur- 
prendre ung grand morseau, assçavoir ladicte ville 
de Gandt, par le moyen des traistres y estans, qui 
avoient le mot de bouter le feu en pluiseurs en- 
droictz de ladicte ville de Gandt ; mais iceUe concep- 
tion traditoire fut descouverte par quelque espie, par 
où fut lors ordonné aux bourgeois d*icelle ville de 
Gandt d*eulx pourvoir d*eaue et eschelles chaque 
devant leurs portes. Ce que ledict peuple disoit ne 
suffir, ains convenoit de faire pertinentes recherches 
de ces malveullans et perturbateurs de repos et en 
faire condigne justice, sans les laisser croistre et 
augmenter à leur plaisir hors les termes de droict, 
disant que la liberté et faveur monstrée aux traistres 
dudict Courtray et d'aultres ayant esté prisonniers 
pour leurs pervers desseingz (comme dessus), servoit 
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assez d'exemple pour se garder et pourvoir contre 
tel val dangereux. 

En ce mesme temps cenlx de la garnison de 
Menin , avecq cenlx dTppre et d'anltres places dn- 
dict pays de Flandres, sortirent de leurs garnisons 
pour surprendre ladide ville de Lille, distant dudict 
Menin trois lieues; mais retournèrent sans effec- 
tuer icelle leur entreprînse, pour estre descouverts 
de aucuns tenans le parly d*iceulx de Lille. 

Cependant ceûlx de Berghes sur le Zoom œtent 
ou abattent les imaiges de leurs esglises romaines 
ou grand parlye dlcelles, suyvant pluiseurs anltres 
villes de ladicte unyon. 

Lors se commenchent les presches de ladicte 
gion réformée audict Mallines es esglises de 
Rombaut, de Nostre-Dame, y estans osté et abatu 
les ymaiges et aultres appareils à Tusaige de ladicte 
église cadiolicqne romaine, comme se feist es aultres 
esglises, cloistres et monastères de ladicte ville de 
Mallines, ainsy que dict est, allant les prebstres, 
relligienx et relligieuses desguisez en accoustremens 
de paysans et aultrement pour n'estre congneu de 
leurdicte ordre romaine, par où se voyoit de plus en 
plus accomplir la prophétie de longtemps prophé- 
tizée que les prebstres cercberoient tous moyens 
pour couvrir leur couronne papale '. 

Le 18 dudict mois d'avril 1580, vers le soir, ledict 
seigneur comte d'Egmont ayant esté en garde au- 
dict Bruxelles au logis dudict seigneur collonel 
Stuyart, en la maison du feu président Tyzenacq, 
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est amené avecq sa garde par la voye de la rivière 
dudict Bruxelles, et arrivé audict lieu de WUle- 
broeck fut embarqué en ung batteau, persuadant 
audict seigneur comte qu'il seroit mené par la ri- 
vière de l'Escau audict Anvers ou audict chasteau 
de Bamkin'; mais se trouva mené au contraire en la 
ville de Gand par la voye de Tamise, où estant amené 
et passant par icelle ville de Oandt vers le lieu de 
sa prison, pluiseurs d'entre la commune crièrent 
après luy : c le voilà le traistre et larron de vaches 
et de chevaulx, » pour ce qu'il avoit, disoient-ilz, 
avecq ses gens peu de jours paravant pillé aucuns 
villaiges au quartier de Termonde et amené les 
vaches et bestiaulx des povres gens, ayant ceulx 
de sa garde assez à faire d'empescher les jects de 
fange et pierres pour la raige et furie de ladicte 
commune, voires que aucuns d'ioelle feirent effort 
pour le tuer sur le chariot, sans néantmoingE en 
recevoir quelque grief, pour r«npeschement que 
sadicte garde leur faisoit par touttes voyes de re- 
monstrances en tel cas requises. Tant que à madame 
la comtesse, sa compaigne, et aultres ses sœurs, 
iceUes furent eslargies en change pour ung ministre 
ayant esté prins audict Courtray à la prinse d'icelle 
ville. 

Cependant l'armée dudict seigneur général La 
Noue se lève dudict lieu de Thielt et marche vers le 
quartier de Lille. 

Et au mesme temps d'avril ceulx dudict Bois- 
le-Duc reçoivent garnison desdictz Espaignolz ou 

■ Rammekena. 
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malcontens leurs consors on du moiiigz lea fimt ac- 
commoder de l(^er prèz et joindans la ville, permec- 
tant 1 eutrée eu icelle pour y avoir leurs néceasiteK. 

Lors ledict seigneur chancellier de Brabant arriva 
de retour dudict Mallines audict Anvers avecq son 
besoingné en ceste place de Mallines. 

Et le jour après, 20 dudict mois d'avril, les bour- 
geois dudict Bruxelles furent en armes Tung contre 
l'aultre, estant ce pendant les portes fermées, à cause 
de la pillerie et saccagement encommencliez d'au- 
cunes esglises et cloistres dudict lieu de Bruxellea 
par quelques soldatz, y estans joinct avecq eulx plui- 
seurs d'iceulx bourgeois ; assistez desdictz soldatz, 
entrarent en quelques maisons de ceulx ayans tenu 
le party dudict seigneur d'Egmont ; se trouvarent 
aussfy aucuns prebstres fouliez et oppressez et entre 
aultres ung messire Josse Vander Schuere, cliape- 
lain dudict lieu de Saincte-Goudele, pour payer leur 
ranchon. Mais par le moyen dudict seigneur collonel 
escossoys Stuyart icelle émotion et trouble cessa, et 
en tua icelluy collonel escossois ou mist en péril de 
mort deux ou trois desdictz soldatz qu'il trouvoit 
avoir assisté ausdictz piUaige et saccagemens et en 
furent constituez prisonniers aucuns d'eulx. Icelluy 
collonel escossoys, assisté d'aucuns collonelz bour- 
geois et des sermentz et signamment du grand ser- 
ment ou confrarie et aultres bourgeois desdictz 
catholicques, qui se monstrarent lors plus que de- 
vant, ayant leurs harquebouses et aultres armes 
avallées, soustindrent fort allencontre d'iceulx pil- 
lardz et saccageurs, qui avoient despyt de ne avoir 
esté audict pillaige de Mallines, avecq les aultres, 
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qui estoient tant braves plain d*or et d'argent de leur- 
dict pillaige et ranchonnement d'icelle ville, que 
leur causa d'eulx délibérer audict pillaige desdictz 
esglises et bourgeois de Bruxelles, où fut publié, 
après estre le tout acoysé, que chascun eust à rap- 
porter ce qu'il avoit pillé, comme aucuns feirent 
voUuntairement et par constraincte*. 

* Soivant la chronique de De Potter, le 19 avril, pendant qne 
Van den Tympel 8*était rendu à Mallnes, des soldats de la gar- 
nison s*ameutèrent et, secondés par la populace, se Jetèrent sur 
réglise de Sainte-Gudule pour la piller. Repoussés par les 
Écossais du colonel Stuart, par les serments et par des gardes 
bourgeoises, ils allèrent assaillir les maisons du pléban, de ses 
Ticaires, de quelques chanoines. Les couvents de Sainte-Gtor- 
trude et des Sœurs grises furent livrés au pillage et saccagés. 

Le 22, ff le pensionnaire de Bruxelles, mattre Guillaume Van 
« der Haghen (se présentant devant les états généraux à 
« Anvers) de crédence at remonstré en vertu de ses lettres, le 
« misérable et pauvre estât de ladite ville et demandé assis- 
« tence et secours d*argent des aultres provinces, sans auloun 
« délay, ou qu'aultrement la ville est en apparent hazard de se 
« perdre. Et en oultre que aulcuns bourgeois et soldats, tenans 
« garnison en ladltte ville, se sont avanchez d'entrer en aul- 
« cunes églises, monastères et aultrès lieux pieux, y ayant fait 
« plusieurs insolences et pilleries ; ce que cause telle altération 
« entre les uns et aultres, que les bourgeois, avecq le mag^s- 
a trat et guides (serments), se sont opposez à la rage et vio- 
a lence, ayants prins aulcuns autheurs de la faction, desquels 
« ilz ne sçavent avoir la raison et justice, à cause que le colonel 
« Steuwaert, pour Tabsence de M. le gouverneur Van den 
« Tymple, ne veult rien faire sans commission de S. Alt. et de 
« messieurs du conseil d'Estat, priants que le plaisir de S. Alt. 
« et desditi^ seigneurs soit la faire despescher, à ce que, par 
« fbulte de punition et de bonne justice, la ville ne tombe en 
« très-dangereuse ruine, à la irréparable perte de lagénéralité ; 
« sur quoy est résolu d'envoyer quel c*un aux Estats d'Hollande 
a et Zeelande pour les requérir affin qu'ilz furnissent les de- 
« niers qu'ilz doibvent pour la garnison de ladite ville, et que 
« Ton dépeschera commission sur le gouverneur Van Tymple 
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Le lendemain se feist en icelle ville de Bruxelles 
une faulse allarme, mais lors se trouvarent assez peu 
desdictz catholicques en armes. 

Et ledict jour, 21 d'avril, couroit ung bruit audict 
Anvers de la surprinse de ladicte ville de Termonde, 
comme la manière en régnoit, de ne prendre aucune 
ville que par ruse et subtilesse , y ayant peu de 
moyen de les avoir par force, obstant qu'icelle et aul- 
tres villes estoient tant fortifiez qu*ilz n*estoient pre- 
nables sans grand coust d'argent et de gens, comme 
s'estoit assez démonstré en Hollande et Brabant; 
mais ledict trait de surprinse fut trouvé en estre 
vray, trop bien qu'il y avoit eu quelque question et 
débat entre le capitaine Tongerloo^ ayant long* 
temps servi ledict seigneur prince d'Orange en Hol- 
lande, contre les deux aultres capitaines estant de la 

« et Steai^aert, affln que de commune main ils procèdent à la 
« punition des chiefz, selon Texigenoe du mésuz et Tinfonna- 
a tion qu'ils trouveront, de laquelle ils euToyeront copie à Son 
« Alt. » Résolutions mss. des états généraux. Archives de la 
maison d*Oran§e~Nassau, vn, !'• série, 969, note 1. 

L'arcbiduo Matthias et les états généraux donnèrent des in- 
structions sévères pour réprimer ces désordres, et autorisèrent 
Tamman, dans le cas où les chefs militaires n'y obéiraient pas, à 
sévir contre les perturbateurs du repos public. L'archiduc 
annonça aussi au magistrat qu'il avait envoyé demander de 
l'argent en Hollande et en Zélande pour payer la garnison. Ces 
mesures ne saUsflrent pas la commune ; le large conseil et les 
nations déclarèrent qu'ils ne délibéreraient plus avant qu'on 
eût fait justice des pillards. Pour les apaiser, il fallut pendre 
deux soldats et un homme du peuple; un autre individu fut 
banni après avoir été marqué d'un Saint-Michel sur le dos. 
Oppifiie Boeek, — De Pottsb. 

> Il tenait garnison depuis 1579 à Termonde et était chargé 
de la garde des prisonniers qu'y «valent envoyés les Gantois. 
Voir Mémoires sut Us troubles de Gmd,l4!è, 161, 1M« 
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garnison d'icelle yiUe de Termonde avecq icelluy 
capitaine Tongerloo, et fiignamment contre ledict eei- 
gneur Ryhove, estant ainsy en picque Tung contre 
l'aultre, de sorte qu'icelles deux compaignies boute* 
rent hors celle dudict Tongerloo avecq luy ou du 
moingz ceulx qui y estoient lors, par où Ton avoit 
doubté de la perte dudict Termonde, de tant que les 
malcontens avoient venu prèz de la ville et prins 
aisément une forte maison assez prèz d*icelle villci 
abandonnée par aucuns des gens dudict capitaine 
Tongerloo. 

Cependant les soldatz francboys de la garnison 
dudict Herenthals, soubz ledict seigneur coUonel de 
la Garde, se mutinent aussy de rage, disant aussy 
qu*ilz n*estoient payez, tascbant aussy de avoir moyen 
de piller : suyvant ce choysirent ung dit à Tespai- 
gnol Sllecto ou ung esleu pour leur chief , après sai- 
sirent leurs capitaines prisonniers affin de parvenir 
à leurdict payement'. 

La nuict ensuyvant dudict 21 jour d'avril 1680, 
arrive de retour audict Anvers ledict seigneur prince 
lieutenant général , et se trouva la matinée suy- 
vante, environ les dix heures ; vint en coche en court 
de Son Altèze et aprèz Tavoir salué et esté quelque 
temps par ensemble , se trouvèrent aprèz au conseil 
d*£stat où ilz furent jusques environ les deux heures 
aprèe midy. Pendant laquelle assamblée en conseil 
fut apportée une lettre dudict seigneur de La Noue, 

* Voir, au sujet de ces mutineries, rexcellente notice de 
M. A. de Robaulx de Soumoy sur Frédéric Perrenot, sieur de 
Champagney [Mémoires de Frédéric Pérrenot, édités par la 
Société d'Histoire de Belgique), p. xLvin et suir. 
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-gmt fimlte dé gam et <{ixe Ton. €nrt à j 
f&arvm wm pbxs tort; m» qany! il nV mwoiÈ fit 
andKt pillfige dafiiet IfalThum nj «a déndie; 
fiHflttat em les aoIdjeCz Amfiet ae^nenr de F 

J^ €SVOyé pGOr leur glMil tSUMUI , cmnni^ 

Afvèx laipidie iane énfiet eonadl dHEotal Son 
JÔAat àDiat Sasa^ weexmcçmigoà èmSet 
jfnutjt fOQ K eutriMmt génénl qui j 
diœr, eoouae j doDearmreiit les aexgneais 
fen dodict eoiual d^'Estil Frornoot et Aldegoode; 
et af«èz eedisier eiETirQiile8 4 lieoies^ îoStsjm^ 
gBear prxnee fieateiunit général priât eongé de Son 
AHèze, iTen eOent en son kgîs sodikt Ben dn Hiin 
leeo d'AnTera. 

Cependant les logis dndkt aeignenr prince de 
Parma se font en la rille de Hons, en Hajnan, es 
faûsteHeries et aoltres dlcdk; et 7 forent prins et 
coDgtitnez prisonniers aocons et esté les annes à 
anhres chargez estre de leor partje adverse. 

Lors 7 avoit bmit en omit aodict Anvers d*nne 
année de mer arrivée devant on près dn haUe de la- 
dicte viDe de Dnnkercke, sans qne Ton povoit sça- 
voir ancnns jonrs après de la part de qoi ilz esftoient 
illecq, disant entre lesdictz catholicqnes andict 
Anvers et mesmes en ladicte court qne c*estoit nne 
armée d'Espaigne, et entre ceulx de la religion ré- 
formée n*en gçavoient entendre aultre choze, ponr le 
dire de pluiseurs estre d'Espaigne, se venant joindre 
avecq ledict seigneur La Motte, goavemeur dudict 
Gravelinghes et les siens, espérant ains7 de brief 
réduire et assubjectir le pa7s de Flandres àlenrdicte 
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dévotion ; mais se trouva finallement que c'estoit une 
flotte de sel venant du bruaigie^ par où iceulx ca- 
tholicques et malcontens se trouvèrent frustrez de 
leurdicte attente d'armée d'Espaigne. 

Âudict temps, 24 dudict mois d'avril 1580, les 
coUonelz se trouvèrent en ladicte maison de ville 
d'Anvers, où le jour précédent avoit esté assamblé 
ledict large conseil d'illecq, tellement qu'iceulx d'An- 
vers accordarent une taille six pattars sur chacune 
rasière de bled ou froment, le terme de six mois ; 
pour des deniers procédans d'icelle taille payer les- 
dictes garnisons de Herenthals et de Lierre. 

Le jour après, 25 dudict mois, ledict conseillier 
Autlierus(?) vient en Anvers où il loue une maison, 
ayant assez esté mangé desdictz pillartz et ranchon- 
neurs audict Mallines. 

Cependant l'on continue en dilligence à la fortif- 
fication dudict fort de Saincte-Marguerite, à l'oposite 
dudict chasteau de Replemonde', pour la garde de la 
rivière illecq contre ceulx de la garnison d'Allost. 

Lors vindrent aucunes navires ou batteaux dudict 
Mallines chargez de meubles pillez en ce lieu de Mal- 
lines, lesquelles navires furent arrestées par la jus- 
tice et collonelz dudict Anvers et tenuz pour confis- 
quez, nonobstant les passeports que les acheteurs 
d'icelluy pillaige avoient des chiefz dudict Mallines 
et de Son Excellence, de tant que ledict pillaige y 
avoit duré trop longuement sans permission et -contre 

* Brouage, ville de la Saintonge [département de la Charente- 
Inférieure). Ses salineSf les plus belles de France, fournissaient 
alors de grandes quantités de sel aux Pays-Bas. 

' Rupel monde. 

TOI. T. 1-i 
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la deffeiice y faicte, affin que les aoltrea acheteurs 
ne fussent si ardans d*aclieter iceulx biens pillez; 
mais quoy ! leadictz soldatz, sans discipline ny obéis- 
sance, ne faisant cas de ces deffences, persistent en 
leurdict pillaige. 

Le lendemain 26 d'avril, jour de mardj, ledict 
seigneur prince de Parma faict son entrée audict 
Mons, ville capitale dudict pays d*Haynau, assisté 
de quelques compaignies de chevaulx pour sa garde, 
estant madame la ducesse, sa mère, en voye pour 
venir dTtalie en ces Pays-Bas avecq commission de 
Sa Majesté, pour moyenner aux affaires tant toul« 
lées d*iceulx Pays-Bas \ Lesdictz de Mons avoient 
longtemps faict difficulté de le recevoir avecq gen- 
darmerie, ayant esté persuadé d*en estre exempt par 
ladicte paix particulière ; mais Toraige de les y rece- 
voir et entretenir, non sans foulle et travail comme 
leurs voysins, s approchoit. 

En icelluy temps d*avril, après que ledict seigneur 
La Noue s*estant transporté avecq sa trouppe fran- 
choyse et aultre gendarmerie dudict Pays-Bas près 

^ La duchesse avait déjà été désignée en 1577 pour remplacer 
don Juan ; mais des raisons de santé et de politique avaient 
constamment fait différer son départ. Après la réconciliation 
des provinces wallonnes, Qranvelle persuada à Philippe U de 
donner à cette princesse la direction des affaires firénérales ea 
lui adjoignant son fils Alexandre Farnèse comme chef de 
Tarmée, arrangement qui déplut fort à ce dernier et le déter- 
mina à demander son rappel. Voir Archivas de la maiion 
d' Orange-Nassau, t. vi, 204,248, 338, t. vu, 192. — Stra.da. 

La duchesse arriva à Luxembourg, le 4 mai ; mais, voyant de 
prèe la situation du pays ou cédant au mécontentement de son 
fils, eUe pria le roi de laisser à ce dernier le goavemement 
entier. Voir Correspondance de Philippe II, n, lx et buIt. 
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du fort de Haulterive et celluy d'Avelghem, environ 
deux lieues de ladicte ville d'Audenarde» manda 
quelques pièces d'artillerie; que luy fut envoyé 
dudict Gandt ; et y ayant temporizé quelques jours, 
démonstrant vouloir assaillir iceulx fortz, qui estoient 
nuisables audict Tournay, secourut ce pendant ceste 
ville de Tournay, et après l'avoir ainsy subtilement 
secourue, liève sa petite armée de ces quartiers de 
Haulterive et de Avelghem , et allyt passer par la- 
dicte ville d'Audenarde , forte place sur la rivière 
dudict Escau, entre lesdictes villes de Gandt et de 
Tournay, ung peu à costé, tirant sur le Haynau ' . 
Et estant ainsy passé travers icelle ville d'Aude* 
narde, ledict 26* jour d'avril 1580, assisté de sadicte 
armée, sicomme d environ trois milz hommes seule- 
ment, y compris quelque peu de chevallerie, ayant 
aussy quelques custodes ou pionniers, vient asseoir 
et arrester icelle sa trouppe au lieu et quartier de 
Sottenghien*, ville ouverte où y a ung chasteau 
appartenant audict seigneur comte d'Egmont, sur 
l^ct Escau, distant dudict Audenarde environ trois 
lieues et aultres trois de ladicte ville de Nynove et 
aussy dudict Allost, attendant illecq la recreute de 
son camp pour tirer la part qu'il voyeroit se mieulx 
présenter. 

Le dernier jour dudict mois d'avril 1580, samedy, 
furent exécutez trois prisonniers audict Bruxelles de 
grand matin', entre lesquelz y avoit ung corde- 

* Le 25 a^ril il se ât fournir des chariots et des cheraux par 
la ohfttellenie d'Audenarde pour le transport des bagages d'une 
partie de ses troupes. Archives d'Audenarde. 

* Sottegem. 

« Fo^r p. 209, note 1. 



S16 uÉMontBS [1580] 

wanler deffiguré en la face d'une bruslure» ayant 
paravant esté reprins de larchin, chargé de avoir esté 
xmg des principaulx entreprendeurs dudict pillaige 
en aucunes esglises, cloistres et chapelles dudict 
Bruxelles, et ce à l'instante poursuyte desdictz catho- 
licques d'illecq, qui ne cessèrent tant quilz furent 
exécutez par la corde et aultrement. Disans que 
telles pilleries et saccaigemens de leursdictes esglises 
romaines ne se debvoient souffrir ny permectre, du 
moingz sans ordonnance décrétée en tel cas requise 
pour le plus grand bien et prouffit de la généra- 
lité. Et aultres de ladicte religion réformée disoient 
qu'iceulx de la religion catholicque estoient trop 
ardans à procurer la mort de ceulx rompans les 
ymaiges de bois et d aultres matériaux et aussy des 
pilleurs et saccaigeurs desdictz ecclésiasticques et 
catholicques leurs adhérens, ayant acquis si grands 
biens de leurs prédécesseurs, desquelz biens ilz 
avoient notoirement trop fois usez à leur plaisir, 
hors des termes de droict, disant aussy ceulx de la- 
dicte religion réformée que Ton ne faisoit mention de 
faire justice exemplaire de ceulx qui avoient assisté 
à ladicte trahyson de Bruxelles, pour y saccaiger les 
ymaiges vifves de Dieu, assçavoir ceulx de ladicte 
religion réformée y estans, comme dict est, demeu- 
rans ainsy persistans en leursdictz perverses délibé- 
rations traditoires, comme faisoient aucuns s*estant 
retirez audict Anvers et ailleurs renvoyez hors dudict 
Bruxelles par la faveur d'aucuns leursamys delà loy, 
pour seuUement esteindre la doléance et furie du- 
dict peuple et les laisser passer sans pugnition, 
comme cy-devant s'est assez démonstréi tant audict 
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Bruxelles, audict Anvers, audict Courtray que ail- 
leurs où ilz ont esté continuellement favorizés, et 
eschappé la voye de justice que causoit tant plus 
ausdictz sédicieux et perturbateurs de demeurer en 
leurdict desseing de trahizon. 

En ceste fin dudict mois d'avril vindrent nouvelles 
audict Anvers d une nouvelle guerre esmeute en 
France, commenchée au quartier de La Rochelle et 
de Sainct-Jan-Angeli , par ledict seigneur roy de 
France contre ledict seigneur roy de Navare et 
aultres ses allyez de cestuy pays de France, tenans 
le party de ladicte religion, appeliez Hughenotz'; 
pour cause que ledict seigneur roy d'Espaigne déte- 
noit son royaume de Navare promis par icelluy roy 
de France par la clôture de ladicte dernière paix de 
France, de luy faire ravoir icelluy son royaume de 
Navare ou de l'assister par voye amiable vers ledict 
roy d'Espaigne ou par faict de guerre contre icelluy, 
à quoy il ne démonstroit aucune envye de satisfaire. 
D'aultre costé vindrent nouvelles que les ennemys 
approchoient vers le lieu de Harlinghe *, ville forte 
scituée sur les limites du pays de Westfrize près la 
ville de Leeuwaarden, que l'empereur Charles avoit 
achetée pour s'en servir de frontière et garde de ces 
pays de Frize, Hollande et Zélande, ensamble dudict 
pays de Gheldres, comme il tenoit ladicte ville de 
Carpen, au quartier de Remunde*, pour servir de 

> Ce furent les Hugruenots qui commencèrent la guerre, dite 
guerre des amoureux, par la surprise de La Fère (29 novem* 
bre l{n9) et de Cahors [5 mai 1580), 

* Harlingen. 

* R^reinonde* 
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frontière de ce costé d'AIleinaigne, par lequel quar- 
tier de Harlinghe, lesdictz malcontens tenans ladicte 
Tille de Groeninghe espéroient avoir secoois, eomme 
ilz attendoient à grand dévotion desdictz makontais 
qui marchoient en grand nombre celle part (comme 
dessus) : mais lesdictz de Bertelentens avoient enser- 
rez les chemins par où il leur samUoit que ledict 
secours ponrroit passer et partant iceulx de Gro&- 
ninghe furent encoires frustrez de leur attente de 
secours. 

Audict temps, ceulx de la confession d^Augsboui^ 
audict Anvers mectent en lumière leur cathéchisme, 
par où se peut veoir et juger que c'est d*icelle leur 
confession, imprimée audict Anvers par acte d'octroy 
de Son Altèze donné le 25* jour dudict mois d*avril 
dernier, signé Mathias. 

Et le premier du mois de may ensuyvant de ceste 
année 1580, jour de dimenche, estant sorty Son 
Excellence de la presche en son logis du lieu dudict 
chasteau d'Anvers, Son Altèze y vient et y demeure 
au disner ; y ayans lors troubles et esmotions audict 
Mallines entre les soldatz angloys et ceulx dudict 
seigneur Van den Temple, pour cause dudict pil- 
laige, en quoy ilz continuoient, demandant aussy 
les quattre mois à eulx promis avant que d'en sortir ; 
tellement que le commandement dudict seigneur de 
Fama y estant envoyé pour chief et gouverneur 
d'icelle ville n'estoit révérende ny obéy, ayant peu 
de lien, démonstrant cbascun vouloir estre maistre 
par la faulte de justice et discipline militaire non 
administrée en temps et lieu, comme dict est. 

Et le troisième de ce mois de may ISSO, Son 
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Excellence se trouve du matin en l'assamblée des 
Estatz de Brabant qui attendoient la venue des aul- 
très Estatz unyez de jour à aultre dudict Anvers, 
pour y résouldre, suyvant la proposition faicte et 
délivrée à chacun des députez d'iceulx Estatz de 
Tunyon, pour le communiquer et rapporter l'opinion 
et advis de leurs collèges. Et fut icelle Son Excel- 
lence lieutenant général jusques environ les deux 
heures après midy. 

Cependant l'on estoit empesché audict Anvers 
pour rassambler quelques soldatz hors des iiij» en- 
seignes bourgeois d'icelle ville, pour les envoyer en 
garnison audict Mallines* et aultres places, assçavoir 
4 de chacune d'icelles compaignies, affin de faire 
sortir les vieilles compaignies y estans en garnison, 
attendant le recuel d'aultres compaignies qui se 
levoient nouvellement audict quartier d'Anvers. 

Et le lendemain 4' dudict mois de may 80, sorti- 
rent de grand matin envyron 300 desdictz bourgeois 
d'Anvers, ne ayant que une enseigne, s'acheminant 
vers ladicte ville de Mallines. 

Ce jour mesmes, environ les ix heures de ladicte 
matinée, Son Excellence vient audict lieu de l'as- 
samblée desdictz Estatz, et vers les xj heures en 
sortit allant sur ladicte maison de ville d'Anvers, 
où estoit assamblé ledict large conseil, qu'est les 
doyens et notables des mestiers dudict Anvers, où 
icelle Son Excellence fut en conseil jusques après 

* Le conseil d*État avait donné l'ordre au oolonel Norrits de 
r^oindre de la Noue ; mais les Anglais refusèrent d'obéir, ne 
Toalant pas laisser aux soldats de Van den Tjrmpel seuls les 
bénéfices du pillage de Malines. Azévioo. 
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En icelluy mois de may 1580, le vj' jour, les dé- 
putez des Estatz de Brabant, de Flandres, de Hol- 
lande, Zélande, d'aiiltres venuz de retour audict 
Anvers desdictz provinces de l'unyon, se trouvarent 
du matin au logis dudict seigneur prince lieutenant 
général, n'estans encoires venuz ceulx députez de 
Gheldres et d'Utrecht que Ion attandoit, tardans 
assez à venir, auquel logis de l'Excellence d'icelluy 
seigneur lieutenant général ilz furent en communi- 
cation et conseil jusques après midy de ce jour, com- 
mencbant à traicter de ce que se debvoit résouldre 
en la générale assamblée que Ton disoit faire de brief 
et pour aultre occasion que se présentoit en ce 
temps. 

Cestuy vj* jour de may, d'ung vendredy, lesdictz 
soldatz bourgeois d'Anvers entrirent audict Mal- 
lines', et y estans les gens dudict Van den Temple 
ou grand partye d'iceulx se rassambloient pour sor- 
tir d'icelle ville, d'ung costé, et lesdictz Angloys 
d'aultre, et estans grand partie d'iceulx Angloys 
sorty, ayant par leurdict seigneur coUonel Norris 
remis les clefz de la ville en la garde dudict seigneur 
gouverneur Fama et aultres supérieurs y estans, se 
meut grand question et desbat pour leur pillaige, 
en quoy lesdictz Angloys des premiers avoient con- 
tinué huict ou dix jours. Et estans ainsy la reste 
desdictz Angloys non encoires sortyz dudict Mal- 
lines, en grand danger assaillyz desdictz Vanden 

décidé que les payements pouvaient se faire, partie en argent 
comptant, partie en rentes à charge de la ville. Geschiedenis van 
Antiverpen, v, 109 et suiv. 
■ Ils étaient au nombre de 400. Az^viDO. 
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Temple assistez desdictz Bsooesoys, ensamble la 
compaignie dodict seignear capitaine Michiel, se 
tenans lesdictz bourgeois d'Anvers coy en bataille, 
attendant ce que se présenteroit ; que lors oyans 
lesdictz Angloys sortiz le cry des aultres Angloys 
leurs compaignons, estans près la porte pour auasy 
sortir et les suivre, prétendirent iceulx Angloys de 
dehors rentrer par icelle porte pour secourir iceolx 
aultres Angloys leurs consors, fort oppressez et en- 
vahyz, comme dessus. Ce que entendant par lesdictz 
du seigneur Vanden Temple sortyz, rentrèrent sonb- 
dainement en icelle ville et assistez de ladiete com- 
paignie Michiel, de cheval, se joindirent avecq 
lesdictz Vanden Temple et Escossoys; lesquelz ré- 
partyz d'ung costé et d'aultre vaincquirent lesdictz 
Angloys et les feirent sortir et retirer, non sans 
perte de leurs gens et de leurs pillaiges, y estant 
griefvement blessé leurdict coUonel Norrys et son 
cheval tué soubz luy, ainsy qu'icelluy seigneur 
collonel prétendoit mectre le bien et faire cesser 
icelle meslée des conâictans*. 

Tant que ausdictz soldatz bourgeois d'Anvers, 
iceulx ne s'advancèrent en icelle meslée et combat, 
fors que aucuns d*eulx qui eurent du pire n*en po- 
vantz retourner pour en parler ny tesmoingner. 
Et fut ainsy ledict pillaige de tel estre, que pillartz 
pillez dévoient estre ; mais aucuns avoient craincte 
qu'iceulx Angloys ne s'en vengeroient à la première 
occasion, pour le tort qu'ilz disoient estre faict à telz 

* Saivant Aitzingrer, les Anglais pardireat nne centaine 
d'hommes dans cette bagnure. 
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vaillantz soldatz, comme ilz s'estoient monstrez à 
ladicte prinse. 

Ândict temps ledict chasteau d*Auzy, Herlen, 
Hape et aultres places en ce terroir d'Âuzy, para- 
yant reprins des malcontens est aultrefois reprins 
de ceulx de Cambray et de Bouchain tenans ledict 
party de runyon. 

Ledict vj* jour de may ceulx de la garnison du- 
dict Yppres sortent en la nuict envyron trois cens 
hommes, muny de quelques pièces de campaigne 
et plus de cincquante tambourins et se viennent 
ainsy présenter devant le chasteau d'Estade', à trois 
lieues dudict Yppres, en tirant ceste nuict pluiseurs 
d'icelle leur artillerie, faisant aussy grand bruict 
de leurs tambourins ; que lors les malcontens estans 
en ce chasteau environ de cent hommes demanda- 
rent à parlementer, oyant tel grand son et tinta- 
marre d*artillerie et tambourins, ne pensant aul- 
trement que ledict seigneur La Noue y estoit avecq 
sa trouppe qu'il avoit en ce quartier de Flandres ; 
et sur ce que ceulx dudict chasteau disoient € faites- 
nous parler audict La Noue i>ostre chief* , un expert 
en la langue franchoyse d'entre lesdictz dTppres 
leur déclaira qu'il estoit là et qu*ilz eussent à dire 
leur intencion, sans le faire longue ; sur quoy les- 
dictz de ce chasteau respondirent disant qu*ilz se 
rendoient à luy moyennant la sortye d*eulx avecq 
leurs armes et bardes, ce que à l'instant leur fut 
accordé; sortans sur cest appoinctement d'icelle 
place, et estans sortyz, apercevans par la clarté du 

« Sftaden. 
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jour lors venant que leur trouppe de gens estoit 
si petite, se repentirent d'avoir ainsy quicté la place; 
mais estoit trop tardt et leur convint passer ce pas 
d'appoinctement abusivement faict et practiqué. 

En ce mesme temps se trouvant receut ledict sei- 
gneur prince de Parma audict Mons, comme dict 
est, y faict ung grand bancquet après le serment 
par luy faict sollempnellement de gouverneur géné- 
ral pour ledict roy d'Espaigne en ses Pays-Bas, 
auquel bancquet aucuns seigneurs furent touchez 
de poison, selon le bruit par ledict pays. 

Cependant lesdictz Angloys sortyz et chassez par 
trop vile et indiscrète façon, comme dessus, hors 
dudict Mallines, et venuz audict lieu de Sainct-Ber- 
nardt près dudict Willebroeck, passent l'eaue en 
Flandres, vers ladicte gendarmerie du seigneur chief 
d'armée La Noue. 

Et le dimanche après, 8' dudict mois de may, 
ledict seigneur Aldegonde, conseillier d'Estat, arriva 
de retour audict Anvers dudict Mallines où il avoit 
esté envoyé et député, pour appaiser ledict différent 
et débat desdictz soldatz, meuz entre eulx, pour 
cause dudict pillaige, ayant paravant faict quelque 
conception pour la gloire et honneur que lesdictz 
Angloys maintenoient leur appartenir plus que 
ausdictz de Bruxelles et de Villevoorde, comme cy- 
devant se peuct veoir et juger par ladicte prinse 
d'icelle ville de Mallines, où ilz feirent tous leurs 
debvoirs selon la pluralité des voix , fors qu'iceulx 
Angloys estoient louez d'avoir assaiUy et entré 
victorieusement par lesdictz rampars et gaigné le 
marché dudict Mallines à enseignes desployées. 
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Lors furent rencontrez aucuns desdictz de La 
Noue allant en certain convoj dudict Toumay, 
assçavoir desdictz malcontens assistez de quelque 
chevallerie albanoise, entre ledict Audenarde et 
Toumay, où ilz furent rompuz et desfaictz, se trou- 
vant mortz environ deux cens hommes, peu desdictz 
malcontens; entre aultres y fut prins desdictz de 
La Noue ung capitaine Balde dudict Yppres et le 
capitaine Marnau trouva moyen, selon ses ruses, 
d'eschapper. Iceulx de La Noue prindrent ung 
capitaine desdictz Âlbanois et ne fut esté le secour 
et assistence que leur survint dudict Toumay et 
d'aultres desdictz du seigneur La Noue, ledict con- 
voy y eust esté entièrement desfaict; mais par le 
moyen dlcelluy secours lesdictz malcontens trou- 
varent bon d eulx retirer avecq leur proye. 

Le lendemain ix"" dudict mois de may ceulx du- 
dict large conseil d'Anvers se rassamblèrent de 
grand matin en ladicte maison de ville, où ledict 
seigneur lieutenant général se trouva dès les 
ix heures d'icelle matinée et y est en conseil jusques 
à cincq heures du soir, et en sortant d*illecq allyt 
pourmener hors d'icelle ville d'Anvers, comme 
feist Son Altèze ; et se faict marquer la voye d'une 
nouvelle rivière avecq rampars et bastillons de terre, 
dois le lieu de la Quile derrière ledict lieu du chas- 
teau d'Anvers, où y avoit une petite rivière dicte 
Marchgraveleye^ et d'illecq vers les villaiges et 
faulxbourg, dudict Anvers, comme Berchem, Bur- 
gerhault et Dambrughe, fort maisonnées et habitées 

> Markgrayelei. 
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de grand peuple, pour par Térection d'icelle rivière 
nouvelle et palissades, avecq quelques bastilloiiB 
et rampars, y povoir par les paysans réfugier avecq 
leurs biens en temps convenable et de besoing. 

Ledict ix' jour dudict mois de may 1580, après 
que ledict seigneur chief général d'armée La Noue 
fut arrivé dudict Toumay du soir ce jour au quaN 
tier dlngelmunstre ou d'Inglemoustier', à deux 
lieues dudict Courtray, sur le chemin allant vers 
Bruges, ayant icelluy seigneur La Noue prins son 
chemin par le villaige de Waeken sur le chemin 
dudict Ingelmoustier audict Oandt, fut, tost après 
icelluy son arrivement en ce lieu d'Ingehnoustier, 
surpris au poinct du jour suyvant, x' dudict mois 
de may, où il trouva ses gens en désordre, espars 
et logez es villaiges de là environ, y arrivez trois 
jours paravant munyz de trois pièces d'artillerie 
pour battre le chasteau dudict villaige d'Ingle- 
moustier; de quoy n'y avoit esté faict aucun deb- 
voir de batterie ny faict quelque trenchyz ou aul- 
trement remparez à l'usaige de guerre, contre 
lesdictz malcontens, comme ilz estoient assez ad- 
vertyz de la force desdictz malcontens audict quar- 
tier de Courtray et signamment de chevallerie, 
démonstrant illecq une grande faulte par ledict sei- 
gneur La Noue, qu'il ne avoit, ainsy que appartient 
à ung chief d'armée pourveu contre l'advenue ou 
surprinse de son ennemy, contre lequel Ton doibt 
vigiler car il ne dort estant si proche ; de sorte que 
par faulte de ces debvoirs de vigilence et emparation 

I Ingelxnunster. 
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de trenchjz et de chariotz qu'ilz avoient plus de 
deux cens, comme ledict de La Noue disoit avoir 
commandé à son lieutenant le seigneur de Mar- 
quette, lors, pour son absence, et aultres capitaines 
de son conseil, mesme de rompre ung pont d*une 
petite rivière dicte Mandle ou Manderie' courant en 
kdicte rivière' du Lys près dudict Waekra, se 
trouvarent ainsy surprins et assailly de grand matin, 
comme dessus, par lesdictz malcontens, en nombre 
de xj cornettes de chevaulx et sept ou huict corn- 
paignies de gens de piedt de la garnison dudict 
Courtray et d*aultres leurs allyéz, soubz la charge 
de leur cbief ledict seigneur vicomte de Gandt, pas- 
sèrent ainsy à leur ayse ledict pont distant environ 
demy*quart de lieue dudict lieu d'Ingelmoustier, 
se mectans en fuyte au mesme instant quelques 
compaignies de chevaulx y estans sans faire grand 
résistance, estans, comme dict est, ladicte armée 
d'icelluy seigneur La Noue d'environ 500 chevaulx 
et environ trois milz de piedt, tant Angloys, Escos- 
soys, Franchoys que d'aultres dudict Flandres es 
viUaiges de là entour, à une, deux et trois lieues 
dudict lieu d'Ingelmoustier, espars et en désordre, 
tellement qu'icelle année de Flandres fut illecq mise 
en route et y esté desfaicte de ceulx estans en ce lieu 
et là auprès environ 300 hommes, le plus paysans 
et vivendiers ; ledict seigneur La Noue y fust prins 
en combattant vaillamment, s'estant rengez entre 
les gens de piedt, descendu de son cheval, voyant 



* LaMandere. 

' Le texte porte pille; mais le lapsus calami est érident. 
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que ledict seigneur de Marquette et aultres capi- 
taines de leur chevallerie ne faisoient debvoir de 
monstrer teste comme ilz deb voient, sans eulx 
monstrer tant l&ches et découraigez. Aucuns har- 
quebousiers à cheval feirent quelques debvoirs. 
Icelluy seigneur La Noue ne se vouloit sauver, 
comme il en avoit le moyen, mais son filz, le sei- 
gneur de Tillegny * se sauva, se retirant vers Bruges 
et puis vers Anvers*, ledict seigneur de Marquette, 
lieutenant de la compaignie dudict seigneur de 
Fama, son beau-frère, estant lors audict Mallines 
pour gouverneur, comme dict est, fut aussy prins 
et quelques aultres capitaines principaulx ; lesquelz 
furent menez prisonniers audict Courtray avecq 
trois pièces d*artillerie, grand munition de vivres 
et appareil de guerre, pluiseurs chariotz et aultres 
despoulles desdictz de Tannée de Flandres, rompue 
et mise en route comme dessus, fuyant les ungz 
vers Bruges, Menin et Yppre et aultres vers Gandt, 
pluiseurs sans armes pour la furieuse poursuyte 
desdictz ennemys victorieux, fortz de chevallerie, 
comme cy-devant est déclairé, voiras plus de trois 
contre ung dudict seigneur La Noue, oires qu'ilz 
eussent tous monstre teste que non, ne s*estant 
advancé de seconder ceulx estans assailly audict 
lieu dlngelmoustier et signamment ledict Marnau 



» Téligny. 

* Cette accusation est fausse. Voyant les Écossais Iftcber 
pied, de la Noue ordonna à son fils de sauver TartiUerie et de 
conduire la retraite pendant qu'il arrêterait Tennemi avec ses 
Français. Il fut pris à la tête de ces derniers qui ne Tabandon- 
nèrent pas. Petite chronique de ffollande, n, l. xu, p. 428, etc. 
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avecq sa compaignîe de chevaulx logez environ 
une lieue d'illecq; ceulx de la compaignie dudict 
seigneur Marquette et aultres sceurent aussy bien 
tenir le chemin de fuyte. Ce néantmoingz à ceulx 
malcontens ne estoient bonnement repoulsable par 
ladicte faulte commise à leur abordement d*eulx 
avoir ainsy oublié d*emparation susdicte par ne 
sçay quelle secrète intelligence non encoires des- 
couverte. Lesdictz malcontens victorieux appor- 
tèrent unze enseignes audict Courtray, les traisnans 
par terre, après laquelle desfaicte et rompture des- 
dictz de Flandres et aultres de lunyon y estans, 
ainsy advenue par faulte de bon advis et conduicte 
requise à gens de guerre, et signamment à leurs 
chiefz et conducteurs, iceulx malcontens font course 
par tout ce plat pays de Flandres tant embranlé par 
icelle desfaicte; et tant que audict chief général 
La Noue que Ton avoit tant en réputation et estime 
audict Pays-Bas, telle que Ton ne se confioit en 
aultres, aussy mené prisonnier audict Courtray, 
les ungz Texcusoient, disant que ledict seigneur de 
Marquette son lieutenant général d'armée et aultres 
capitaines et commissaires d'icelle les avoient accon- 
duict et mené traictrement à ladicte défaicte et 
boucherie ; mais aultres disoient qu icelle faulte et 
négligence estoit à imputer audict chief général 
par ce qu'il ne avoit porté millieur seing d'icelle 
armée de l'unyon, sans soy avoir confié en ceulx 
n'estant adextre ny expérimenté en tel cas, comme 
il avoit la renommée d'estre ; mais quoy 1 pour con- 
clusion, les faultes se doibvent remectre en la pro- 
vidence divine, laquelle maisne le tout et donne la 

TOM. T. 15 



0> xÉHomi C^ 

yicUme asx f ertu c tix eomlHltaBS qui ae se eoliliesl 
de leurs debroirs reqois. Le brait eooral spfès 
qoe kdkt seignenr La Xoœ stoêI cnliepiiiiM sur 
CooTtraj, aiihre place de la cbasldeiiie de Lilfe; 
mais les entreprinses se cbangent et lem e iaeul par 
la aaisete et tootte poissante condnicte à laquelle 
€fi se Û^Hâ airester et repœer sans sot tant eonfier 
en celles des boimmes se monstnais tant mnaUes et 
▼ariables, eomme entre le peoj^ se disoit estre 
amplement démonstré, combien d'exemples et de 
miroir qne paravant s'estoient préaentei asseï bas- 
tant pour se debvoir maintenir pins Tertaeox et 
stable en son dessring, sans gloire et ambitioii» 
sa jTant Tentendement que Dieu a donné à rhomme, 
ponr 8*en servir en tout Inen et fidellité. 

Cependant rindrent nouvelles d'une armée de mer 
qui approcboit vers Yerlande, mais la Béginale 
Majesté d'Angleterre estant de ce advertye, gaigne 
quelques fortz qu'iceuU ennemys d'Espaigne ou 
d'aultres leurs adhérens tenoient audict Terlande, 
prétendant après surprendre quelque port d'Angle- 
terre et ayant icelle Sa Majesté d'Angleterre cincq 
ou six navires de guerre en mer audict quartier 
maritain de Yerlande^ mect en route ladicte armée 
y approchant , si enfonsèrent aucuns de leurs bas* 
teaux assistez d'ung pirat * et de quelques navires 



' L*aateur a sans doute en vue le célèbre Francis Drake que 
•es eoDemis traitaient encore alors de pirate, à censé des bos- 
tilités et des déprédations qu'il aTait exercées sur les Espagnols 
STec lesquels les Anglais n'étaient pas en gruerre, et dont Bar- 
nardino de Mendoça demanda le châtiment pour aToir naTlgné 
dans des mers placées sons la domination du roi d*Kspagne. 
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marchandes qa*ilz d'Angleterre trouvèrent lors à 
propos et d'aventure. 

Le ziij* dudict mois de may, du matin, s*assam« 
blèrent les députez des Estatz de l'unyon, saQlf 
ceuU d'Utrecht et de Frize qui n'estoient encoires 
venuz audict Anvers, en laquelle Son Excellence 
lieutenant général se trouva environ les il heures 
d'icelle matinée et y furent en conseil jusques après 
une heure de ce jour. Gomme le lendemain 14* du- 
dict mois se feist aultre assamblée d'iceulx Estatz- 
Généraulx ; y estant aussy icelluy seigneur lieute- 
nant général dès le matin jusques à trois heures 
après disner'. 

En ce mesme temps ceulx de Leeuvaarde , ville 
capitale de Frize, où se tient le conseil de ceste pro- 
vince, feirent publier certains nouveaux impostz 
sur bierres, vin et aultres vivres et sortes de mar- 
chandizes, surquoy la commune auditeurs, ayant 
iUecq les armes, comme en aultres places du Pays- 
Bas de lunyon, se retirarent chacun en son quartier 
en armés devant le lieu d'icelle publication, disans 
tous unanimement : c Nous ne voulons consentir 
tant d'impostz l'ung sur l'aultre, > et qu'ilz payoient 
28 milz florins pour ce quartier de Frize, par mois, 
au lieu qu'ilz ne vouloient payer que huict milz 
florins le mois, veullans ain3y icelle commune, 
avant leur département de cestuy lieu que les sei-» 
gneurs et magistratz d'illecq auroient à révocquer 

n est à remarquer toutefois que Drake était occupé alors 4,0 
lointaines expéditions et nereyint en Angleterre qu'au mois de 
novembre. 
■ Voir Bon, II, 195. 
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mesi&e nxâtant fizt rerocqnee, jore et procsK» pour 
\k fixre de ladiete cciBmixae. Ma^ »st après les 
ea&riiicq!2«s et aolcres tenuK Le psrtj desikts nal- 
eoctesâ par armes, préosndzrent mestmer Iftrfirta 
de la religion réfenifaîe j estans et tesiaz» le pvtr 
de fanjon : Lssq::eiz sV poTxrroyans soalidainemenl 
anââj en areces, repooLsarent iceolx tenaos le parlj 
des maleGDtens et en furent peins et rha^Rra au- 
cuns d*eizlx, se troavans ain^T renTeisez de leur 
attente, eoxme avoient troavé lesdictz caâ&olkqoes 
et leurs coniors tenans ledict partj desdidi mal» 
contens d^aoltres ville? da Pavs-Bas, et dernière- 
ment ceoix dadict Bmxelles et de Mallines, qae 
poToit senrir d'advis aox aoltres tenans encoires 
le mesme rancq d'adversaires desdictz de Fonyon. 

Le joar de dimencbe ensajvant, 15 dadict mois 
de may 1580, ledict seignear prince lieutenant 
général, madame la princesse sa compaigne et 
d'aaltres seigneurs et dames accompaignërent le 
seignear maistre dliostel dlcelluy seigneur lieute- 
nant général au temple de sa court, et après la 
presche illecq achevée par le ministre Villers, icel- 
luy administra le mariaige audict seignear maistre 
dliostel à une jeune et brave dame d*icelle maison 
abillée en blancq damas ; et après icelle solempnelle 
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coDJunctioD de mariai^e desdictz seigneur et dame 
des nopces, furent raconduictz par lesdictz seigneurs 
et dames en leurdict logis proche dudict temple, 
lequel logis tant grand et excellent édifice, ne avoit 
esté faict et érigé en ce lieu du chasteau d'Anvers 
pour y logier* icelluy seigneur prince d'Orange ny 
aultre de son party. 

Cestuy jour de dimenche, en la nuict, lesdictz 
de La Motte se trouvarent au villaige de Wommene * 
près ladicte ville de Dixmude, et approchant ung 
fort que les paysans avoient illecq faict et le tenans 
pour leur garde et refuge de ce quartier de Lam- 
permesse* fertil, iceulx de La Motte ou malcontens 
leurs consors persuadèrent ausdictz paysans qui 
estoient en icelluy fort, qu'ilz venoient dudict Yppre 
et qu ilz alloient pour surprendre le fort de Roeds- 
brugghe', fort nuysable ausdictz dTppres, Dix- 
mude, Fumes et aultres places de cedict quartier 
de Lampremesse ; auquel donne h entendre lesdictz 
paysans par ung de leurs gens portant ces parolles, 
se laissèrent tant approcher, pensant que c'estoient 
de leurs amys dTppres, quilz se trouvarent en- 
fonsez desdictz malcontens qui les surprindrent et 
taillèrent en pièces, après bruslent ledict villaige 
de Wommene, emmenant quant et eulx les bes- 
tiaulx de cestuy quartier de Lampremesse, qu'ilz 
trou^rarent en grand nombre jusques près dudict 
Dixmude. 

Cependant ceulx de la garnison de Villevoorde ne 

« Woumen. 
3 Lampernisse. 
> Ronsbnigge. 
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liassent passer les batteaox et passag^iers, ensamUe 
lears marchaiidizes dadict Anvers andict Bruxelles 
ny d*illecq audict Anvers^ ains les arrestent pour 
avoir leur payement» dont ilz forent tost après apaise» 
poar six sepmaines en tant moingz dé lears gaigeè, 
laissant lors passer lesdictz passagiers^ et marchan- 
dizes, qa'estoit la manière et règle que tenoient les 
soldats pour: et soubz umbre de leurs payemens 
de gaiges., qui laissoient couler par les moyens 
qu'ilz ayoient de foullèr et branscatter les paysans 
et passagers à leur plaisir, que portoit double paye- 
ment ;de leurs gaiges : en quoy ilz estoient'^ conti- 
nuellement souffertz eft.entret^nuz sans remède ni 
provision de justice comme se debvoit remédier 
par les seigneurs et justiciers, suyvant la règle et 
conduicle des soldatz reprinse en l'ordonnance de 
ce faicte tant par Son Excellence que par lesdictz 
Estatz*Oénéraulx, pour la garde du bien et repos 
de la républicque, veu qu'iceulx des Estatz-Géné- 
raulx levoient iant d'argent, en touttes manières 
d'aydes, tailles et impostz, par où icelle povre répu- 
blicque » tant désolée et affligée, debvoit à la raison 
estre sublevée d'icelles fouUes et rudesses de pilléries 
et branscatz, en les maintenant en bonne protec- 
tion et sauvegarde, par une bonne règle et condnicte 
desdictz soldatz, pourtant plus obtenir victoire de 
son ennemy, comme cy-devant est assez reprins, 
n'y ayant aucune excase, disoit le peuple, en che- 
minant de bonne affection, sans port ou dissimula- 
tion, par gloire ou ambition, comme se voidt pré* 
sentement régner trop injustement, retardant ainsy 
ladicte victoire : mais quoy ! les pervers (iOtHmaMns 
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atoieht en tb temps là plus de efédit et auctôrité 
que ceulx de bonne dévotion, cerchant de parveair 
audict bien, repos et tranquilité dudict peuple, 
lequ^ disoit qu'il n'y avoit aultre remède que de 
oster et chasser tous telz pervers et inicques sei- 
gneurs, justiciers et officiers défaillant tant misé- 
rablement en l'obligation et acquit de leurs, estatz 
et offices, 60ub2 l'umbre de leurs religions, qui 
n'entretenoient que de la langue, se portans, 
comme athéistes, sans Dieu, foy ny loy, ainsy 
que ledict peuple disoit avoir assez veu et expéri- 
menté par leurs villains et pervers exploitz, éomme 
dessus. 

En cedict temps, sur ce que maistre Jacqdes Le- 
clercq, maistre Guill. de Cordes, La Chapelle, jurez, 
Melchior Du Gardin et quelques aultres dudict 
Toumay troubloient la ville comme séditieux et per- 
turbateurs du bien et repos publicque, démonstrtas 
se resjouïr du désadvantaige desdictz de runyon et 
mesme de ladicte dernière perte d*icelle unyon au- 
dict quartier dlngelmoustier, ledict seigneur prince 
d*£spinoy , gouverneur et aultres du magistrat dudict 
Toumay les font sortir de la ville par billetz à eulx 
envoyez , pour estre telz miUeur hors que dedens, 
estant leurdicte condition sédicie use et perturbatoire, 
sans que ledict seigneur prince d'Espinoy démons- 
troit vouloir empescher la liberté de conscience, ne 
permectre que ceulx de ladicte religion réformée 
fu£sent recherchez en leurs maisons où ilz exer- 
çoîent icelle leur religion. 

Lors fut ledict seigneur La Noue prisonnier du- 
dict s^igfneur vicomte de Gandt u^ené de Gpurtray, 
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par la voye dudict Haulterive , en ladicte ville de 
Mons*. 



* n fût transféré ensuite dans le chftteaa de Limbourg ei placé 
BOUS la garde du farouche Gaspar de Robles, seigneur de 
Billy. Alexandre Pamèse avait écrit à Philippe II, que n*était la 
crainte de voir les états généraux user de représailles sur le 
comte d'JBgmont et leurs autres prisonniers, il eût sur-le-champ 
fait exécuter le vaincu dlngel munster. En attendant la déci- 
sion du roi, le héros, dont catholiques et réformés admiraient 
le noble caractère, fut enfermé dans une tour, où la lumière 
n'entrait que par une ouverture du toit et où il était exposé à 
toutes les inclémences du temps, tourmenté par la vermine, 
troublé par les rats et par les crapauds. Informé des mauvais 
traitements subis par son père, Odet de la Noue écrivit à la 
comtesse d'Egmont : 

« Madame, j'ay entendu depuis peu de jours nouvelles de 
« mon père, par lesquelles j'ay sceu le mauvais traittement 
« qu'il reçoit et comme il est dans le chasteau de Limbourg en 
« une tour, laquelle n'est pas seulement couverte, de sorte qu'il 
« est exposé à la pluye et au vent, qui luy a causé une maladie 
« dont il a cuidé mourir. Je ne sçay pourquoy monsieur le 
« prince de Parme luy uze de telle rigueur, veu mesmes que 
« par deçà nous faisons bien plus de courtoisies à ceux que 
m nous tenons. Or, madame, je vous ay bien voulu avertir et 
« prier par la présente que (si vous avez envie que monsieur 
« le comte d'Egmont soit bien traitté et que vous ayez sa santé 
« en recommandation) vous faciez en sorte que mon père 
« soit mieux qu'il n'est ; car pareil traittement qu'on entendra 
ff par deçà qu'on luy fera recevoir, tout de mesme aussy le 
« fera-on à monsieur d'Egmont, vostre mary, et y feray tout ce 
« qu'il me sera possible pour l'espoir que j'ay que cela puisse 
« servir à mondit père. Vous m'avez une fois escrit à ce que je 
« tinse la main que monsieur le conte peust estre délivré ou 
« par rançon ou aultre moyen, et que mon père y consentoit. Je 
« vous supplie de croire et vous tenir pour toute asseurée que 
« tant s'en faut qu'il puisse estre délivré, et que je m'y employé 
» en rien pour cest effect que tant que mon père sera détenu par 
« delà, monsieur le conte demeurera aussy et n'en sortira jamais 
« plustost, et y tlendray la main tant que je pourray, non point 
« que je dézire aucun mal à monsieur le conte, mais la per- 
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En ce mesme temps ladicte ville de Nyvelle» 
brach et rampar dudict Bruxelles, est ravitaillée et 

«r soane de mon père m'est si chère qae il n'y a moyen que Je ne 
« recherche pour sa délivrance. Et tous diray davanta^fe que 
« si on ne moyenne bientost l*eschange de Tun et de Tanltre, 
« ma mère est après pour fttire mener monsieur le conté en 
« France ou à la Rochelle ou auUre lieu où on le puisse garder 
« seurement, et le réserver pour en faire tout de mesme qu'on 
« fera de mon père. Jusques à ceste heure il a esté bien traittô, 
« mais on sera contraint de faire auUrement, si on n*a bientost 
a nouvelles de mon père aultres que jusques à présent. Voua y 
« avez intérest pour monsieur vostre mary. De ma part, je vous 
tt en prie pour le bien que j'espère que recevra mon père, si 
a par vostre moyen il reçoit quelque meilleur traittement, et 
« en ceste volonté je salue voz bonnes grâces de mes bien 
« humbles recommandations, et prie Dieu, madame, vous avoir 
« en sa garde. De Gand, ce 2Û« de mars anno 1581. 

a Vostre bien humble et affectionné à vous faire service, 

« Odet de la Noue. 

tf A madame, madame la contesse d'Eg^mont. » 

Collection des autographes. Archives du royaume. (Cette lettre 
a été trouvée dans lés liasses de VÉiat et de V Audience, par 
notre savant ami de Robaulx de Soumoy.) 

Les états ayant offert en échange du prisonnier Philippe 
d'Egmont et le baron de Selles qui tomba, peu de temps après, 
en leurs mains, Famèse répondit qu'il ne donnait pas un lion 
pour deux moutons. Diverses autres propositions d'échange 
n'aboutirent pas davantage. « On alla môme jusqu'à luy faire 
ff suggérer sous main que pour donner une suffisante caution 
a de ne porter jamais les armes contre le roy catholique, il 
« falloit qu'il selaissast crever les yeux. » A peine Veussé-je creu, 
ajoute MoTse Amirault, l'auteur de la Vie de François, sei- 
gneur de la Noue, « si je ne Tavois sceu que par la lecture des 
« histoires et par le rapport d'un tiers ; mais sept ou huit let- 
« très qu'il en a faites de sa propre main à sa femme m'ont 
«'rendu la chose si indubitable, que sur sa foy je la donne icy 
« '^MT telle. » 

Le prisonnier, épuisé par de longues souffrances, était disposé 
à accepter l'affreuse proposition, qu'il discute philosophiquement 
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k«fo «»«K&î4ir. Xaû 'Kclx d? fJlvey» «lus 
acASj T«fer;z asile; Aurecs, :ie se t troaT^rent Isis, 
«itti JK ftîîûcnt préiai;a' cariniA les xj iMUtt 
cf î^xUe QUitiB«e à Scps Alté». 

Ledict C'-ynsél dTsi&t se trouT^ aas^ en indiete 
wirmutUtr, léeerré iedict âcigneor de ^ainoarAlde- 
^r^de et Metkercke qni estoient allez en eomniîflskni 
peu paravant Ters ceulx de GandS, pour k différend 
y estaot â eau^e de ladicte gendarmerie de FnnTon, 
rompue et esparae, comme dessus, qui se rassam- 
hlfjit et se redresaoit en ce quartier de Gandt, de- 
uiandant d'entrer en icelle Tille de Gandt pour eulx 
rafrescber, comme ilz dîsoient, ne s*estant aaasy 
trouvé en ladicte assamblée des Estatz-Généraulx, 
Iedict seigneur prince lieutenant général, pour sa 
malladie, que lui estoit survenue après Iedict fieatin 



dsns set lettres, et U n j renonça qne sur les instantes prièm 
de n femme. Enfin, après cinq ans de eaptirité, alora qne les 
prvTlnees méridionales étaient rentrées aooa la domination da 
roi, il fiïi échangé (Jnin 1565; contre d*Effniont. On açit qne es 
fnt pendant cette longue captiTité qo*il composa, indépendam- 
ment de nés discours politiques et militaires, des annotstions 
mir Plutarque et Rnr les Histoires de Guicciardini. 

' Au retour, l'escorte du convoi rencontra denx corne t tes 
d'Albannls, sorties de Braine-le-Ck>mte. Elle les chargea et les 
mit en fuite en leur faisant 90 à 40 prisonniers. La BHgiqu^ 
aneiânne et modemtt sH. Nitisllss. 
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nuptial, ayant esté seignô quelques jouiis pâi*aYtot ' , 
comme/ Ia> pliis grande'partye d^ ser mafeon se^ tiDn- 
varent auAsy affligé^ dé cèste^ rnsdladie de^reftf&iâë^ 
ment et affaiblissement' dé meiûbres ; la plus gitode 
partye de deiûx d'iÂnvers et' d*atiltred es Pays-Baè 
led sayvirent> œtans aussy attainct^ de la^ xâèsmfie 
maUadie; peu: en estoient exempts, qu^edtoit iltig^ 
commencbement d'une guerre d'en hault. 

Cestuy 20* jour de may, ledict seignentr coUotiel 
d'ung régiment escossoys tenant gÀrnison audict 
BruxeUesS se trouva audict Anvers pôur estl* dressé 
du payement de ses gens qui commenchoienit' à'^uls 
mutiner, suyvant leur traehe de ce temps là, coïntne 
se mutinoient aussy les aultres soldatz d*icelle gé.t* 
nison, de Herenthals et de Ville vôorde estoient 
après que eulx désdictes garnisons' appaiseé- de 
leurdict payement; à cause de- laquelle mutina- 
tien desdictz soldatz se trouvaient lesdictz'du 
conseil d'Estat rassamblez au logis dudict sel- 
gneur chaucellier de Brabant - Liesfelt , pour en 
traicter et adviser les moyens de aussi appaiser 
lesdictz de la garnison de Bruxelles de payement, 
ausquelles fins estoit attendant ledict seigneur collo- 
nel Stuyart audict Anvers. 

Le lendemain de Pentecoste, 28* jour dudict mbis 
de may 1580, se feist aultre aâsamblée desdictz dépu- 
tez de Tunyon, estant de retour lesdictz seigneurs 
conseilliers d'Estat Aldegonde et Meetkerckè de la- 
dicte ville de Gandt audict Anvers. 

< Le prince écrit qu'il avait ea la âèvre. Archives de Ick mç^isqn 
SOrançe-Nassau, vii, l^ série, 8^73. 
' Guillaame Stuart. 
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Ce mesme jour sortirent dadict Mallines lesdicti 
soldatz bourgeois d'Anvers vers icelle ville d'Anvers, 
demeurant en icelle ville de Mallines pour garnison 
quattre vieilles compaignies et qudques aultres 
qui se levoient nouvellement audict Mallines des 
bourgeois d'illecq , congnuz pour patriotz de 
ladicte unyon et mesmes de ceulx ayant esté 
renvoyez par billetz et aultrement expulsez hors 
icelle ville au temps dudict feu Broer Pieter et 
y retournez après estre reprinse (comme dessus), 
iceulx nouveaulx soldatz entremeslez daultres de 
Hollande et d aultres provinces dudict Pays-Bas , 
assçavoir desdictes uniez et d'aultres tenans et s'es- 
tans joinctz à ladicte unyon , aussy chassez hors 
desdictes provinces désunyées et ce soubz la charge 
dudict seigneur de Fama, gou\'erneur de ce lieu; 
et estans iceulx soldatz d'Anvers parvenus au pont 
de Wallem' furent espars par une faulse aUarme 
que feist leur capitaine de 40 de leurs gens qu'il 
a voit faicl demeurer derrière pour les aguerrir; 
mais iceulx de devant prindrent la fuyte, laissant 
avant d'eulx leurs armes, pensant que c'estoient 
des ennemvs dudict Louvain et d'aultres leurs con- 
sortz qui faisoient souvent course jusques audict 
quartier de Louvain. 

Le jeudy, 26 dudict mois de may 1580, ledict 
seigneur prince d'Espinoy arriva audict Anvers 
accompaigué du seigneur Deure*, lequel s'estoit 
retiré dudict costé de Tunyon, hors son gouverne- 

* Waelhem. 

' Adrien de BaUlœul, seigneur d^Evere. 
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ment de Landrechy, pour ne se avoir voulu renger 
à la dévotion du seigneur grand bailly d'Haynau 
ou dudict seigneur de Parma, comme les soldatz de 
la garnison d'icelle place de Landrechy disoient 
se ranger ; ayant aussy ledict seigneur prince com- 
paignie du seigneur Voysin, capitaine d'une com- 
paignie de cheval, venu peu paravant de Bruxelles, 
lieu de sa garnison, audict Tournay; en laquelle 
ville d'Anvers icelluy seigneur prince d'Espinoy 
fut receu en gra'nd allégrie audict rivaige dict 
le SieT'hooft\ sans espargner les canonnades et 
harquebouzades sur l'eaue es batteaux devant icelle 
ville d'Anvers et dedens d'une compaignie de bour- 
geois de la Viese bourse *, marchans, la plus grand 
partye Tournisiens , l'ayant receu du costé de 
Flandre de ladicte rivière et luy fait joyeulx et 
triumphant recuel : et l'ayant ainsy acconduict 
jusques audict' hable ou Bierhoofi , marchèrent 
devant icelluy seigneur prince d'Espinoy à tam- 
bourins et enseignes en brave ordre et équipaige, 
cincq de rancq, jusques à son logis faict et appresté 
en la maison d'ung principal marchant, dudict 
Jan de La Faille', où avoit esté logé ledict seigneur 
viscomte de Gandt, son frère, avant son parlement 
dudict Anvers pour se aller joindre du costé des- 
dictz malcontens , démonstrans iceulx seigneurs 
frères grand inimitié l'ung contre l'aultre soubz 

* Bierhoofd. 

« Voir Geschiedâiiis van Antwerpen, i, 297, m, 312, iv, 2d4, 
VI, 264, VII, n4. 

' Jean DellafaiUe fut un des douze maîtres de la police 
nommés en 1577. Gcschiedenis van Ànttperpen, v, 68. 
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umbre dudict difFéreud de la principaulté âtn 
Espiuoy; que ledict seigneur viscomte Boustenoit 
lay estre appartenant de droict' : lequel seigneur 
prince, aiosy solempaellemeiit acconduict et des- 
cendu de son cheval en sondict logis, sa transporta 
incontinent en la court de Son Altèze , pour le 
saluer suyvant sa qualité de grand msistre dliostel 
d'icelle, ofi il demeura disner. 

Âudict temps, le seigneur Caron, burgmeatre du 
Francq de Bruges et quelque aultre sont députez 
de par les qualtre membres de Flandres, vers ledict 
seigneur duc d'Anjou, pour le recevoir euyvant la 
résolution d'iceulx quattre membres dudict Flan- 
dres, pour laquelle réception d'icelluy seigneur duc 

■ Voir t. IV, p. 303. — Induit en erreur par d'iaesneteB indi- 
cations, DOUB aTona confondu (note S] Hugues de Melun avec 
son flls aîné Charles, auquel se rapporte le texte de notre auteur. 

Chartes de Melun, prince d'Épinoy, mourut célibataire à 
Venise, en 1579 (Mohbbi, voir Melun). C'est de loi que parle le 
cardinal de Granvelle dans une lettre du 13 août 1568 {Correi- 
poniianct de Philippe II, u,^)i • Quant au prince d'EapiDo;. 

■ aeloD lei termes qu'il tenoit icj (Itome), il se Teult faire ai 

• grand, que l'on n'y arriveroit point avec uoepicque: mais ce 
•• n'est pas tout de commancer ai hault, !e point est de aojne 

■ sans se destrujre, et j'en aj veu de plus ricbes venir tost au 
M boult et desctieoir grandement en première fauste; maislea 
■< saiges Teullent pluatAt faiire peu de commaocement et croiatre, 
■• que de diminuer ce que l'on a commencé. S'il tient là la 

• trongne qu'il tenait ioy, je me donbta que peu de gens le 
X su^Tront là, car ce n'est pas ce que les pays de par delà 

■ Teullent. ■ 

M. Gacbard, dans une note sur cette lettre, confond Cbatlea 
avec Pierre de Melun, qui antérienrement h 15^9 n'était dfî- 
signé que par la qualiflcation de Béuécbal de Hainaut. Cette 
erreur, 11 ta continue dans l'analyse d'une lettre du duc U Phi- 
lippe II, du 15 janvier 1572, et de la réponse du roi. du IG février 
suivant. Correspondance de Philippe II, ii, 221, 336. 
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d'Anjou, lesdictz Estatz de l'unyon estoieot encoires 
en débat , ue trouvant bou aucuns d'iceulx des 
Estatz tel changement de seigneur et prioce, pour 
quoy tpaicter et adviaer ledîcl large conseil au nom 
ds la commune dudict Anvers, qui ne voulojt aussy 
entendre k icelle réception de seigneur de France', 
m assamblëreut en ladicte maison de ville, où aprë» 
pluiseurs dt^batz et (juestioDs fut prius jour jusques 
au mardy lors prochain. Et pour ce retarder, le sei- 
gneur empereur, frère dudict seigneur archeducq 
gouverneur dudict Pays-Bas, avoit rescript lettres 
ausdictz Estatz de ladicte unyou, contenant entre 
aultre de mojenner la pai'c en brîefz jours, à la- 
quelle pluiseurs d'îcelle unyon avoient peu d'espoir 
de parvenir. 

Ledict jeudy, 26 du mois de may, li^dictz mal- 
coDtenB prindrent ledict chasteau d'Anthoin ' de 



' Il y BTait h Anvers une forte opposition contre le duc 
d'At^ou, Voir lea extraits de lettres de Lauguet reproduits 
par M. Groea Van Prinsterer dans les Archive* de la i-Witon 
i'Ora)ige'Na.uau, vie, l" flérie. 378. 

On lit dans les Réaolutions mBauscrltee des états généraux 
k la dale du V août : • Lee seigneurs Taysert, Hessels et Vaicke 
■ soDt déDotnmoz pour ee transporter vers Son Exe. et la sup- 

• plier de bd vouloir trouver le jour de demain en l'assemblée 

• du Breedenrset [large -conseil) de la ville d'Auvera, iMn de 
« donner tout raisonnable contentement bu peuple au regard 
<■ du rapport qu'icalluy di!sire estre laict sur le besongné qui 
< Be ferat eu France, au préalable de finalement arresler avec 

• Monseigneur le duc d'Anjou. « tbid. 

'■ ■■ MeSiiieurH, depuis mon partejnent de Tournay, rennem.v 

• faiot semblant de se -vouloir attacher illeoq, ayant emporté 
•• ma maison d'Antoing par la lascbeté des aoldstz, leequeli 
" n'ont fait leur debvoir, dont il me convient avoir patience... " 
Lettre du prince d'Épicoy aux états de Flandre, datée d'Anvers 
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force, et sur ce qu*iceulx malcontens se Tindrent 
après présenter devant ladicte ville de Toomay, 
assez proche d*icelluy chasteau d*Anthoin, la dame 
princesse dudict Espinoy* vient sur les rampars 
dudict Tournay, pour donner couraige aux soldatx 
et bourgeois; mais tost après icelle dame, mère 
et douaigière d*icelle principaulté d'Espinoy, troava 
la voye de soy retirer hors icelle ville de Tournay 
avecq le plus cler de ses biens, disant entre ledict 
peuple que pluiseurs aultres de ladicte unyon mas- 
quez la suyvroient vers lesdictz malcontens à lenr 
milleure occasions comme ledict seigneur de Bours, 

le 90 mai 1580. Diegerick et Kervtn de Volkaersbeke, DocM' 
wents inédits sur les troubles des Pays-Bas, ii, 91. 

* Yolande de Werchln, fille de Pierre, seigneur de Werchin, 
Jeaumont et Roubaix. 

* Yolande de Werchin, aussi ardente catholique que Tétait 
son père, avait conservé sa résidence à Tournai pour Teiller 
sans doute sur les grands biens .entre autres le riche domaine 
de Biez] qu'elle avait dans le Toumaisis; mais llieure de jeter 
le masque était venue et a la bonne dame » qui n^avait fait que 
jouer la comédie « en allant sur les remparts encourager les 
soldats, B ne négligea rien pour détacher son fils Pierre de la 
cause nationale. Dans une lettre adressée aux états de Flandre, 
le 30 décembre 15S0, le prince d'Épinoy raconte une entrerue 
qu'il avait eue h ce sujet avec sa mère, le 22 du même mois. 

« Messieurs, ccsto servira pour vous advcrtir que le xxn« de 
« ce mois, madame la princesse, ma mare, m'envoia demander 

• congié pour pouvoir passer par cesto ville (Tournai où 11 
« était rentré au mois d'août) avecq son train et ceulx de sa 
« suite jusques aux Chartreus à ung quart de lieu d'icby, où 
« elle disoit avoir des affaires, me pryant aussy de la vouloir 
« venir trouver en diligence, ce que je fis bien accompaigné. 
« Et après les révérences me mena en une chambre, accom- 

• paignée seuUement des dames mes sœurs * et me tint les 

* Hélène de Melun, miri^A, le 15 octobre 1565, i Florent de Montmorency, beroa 
de Monltgny, <^tr«nglé à flinancei , pir ordre de Philippe II, pendant la nnil da 
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ledict seigneur Tiscomte de Gandt et aultres avoient 
faicty estans envoyez en commission les ungz au- 
dict traictement de paix à Collongne, les aultres 
en Ârthois et ailleurs, comme dessus, faisant la 
queuwe comme les escoliers liors de l'escolle, sans 7 
vouloir retourner. 

Le jour après, le vendredy, 27 dudict mois de 
may, la forte place et cliasteau de Liedekercke, 
appartenant audict seigneur d'Auchy par son ma- 
riaige à la dame fille dudict feu seigneur de Lide- 
kercke, qui en avoit attainct tiltre de baronnie et 
partant icelluy seigneur d'Âuchy baron à cause 
d'icelle sa dame et compaigne baronnesse, fut sur- 
prinse par ceulx de la garnison dudict Bruxelles 
ou partye d'icelle ; estant icelle surprinse practiquée 

« propos ensnyvant : Qu'elle avoit amené aveoq eUe nng per- 
« Bonnaige duquel me prioit de Youloir acouter la harangue 
« qu'il me feroit, et à l'instant fit entrer le conseiller Richardot, 
« dont fus bien estonné et en fis quelques parolles. Mais pour 
« le complaire et oster Topinion qu'ilz ont que je me maintiens 
« par optinastreté (sic), je Faccoustay paisiblement, me tenant 
« grands et divers propos, forces promesses du roy, tous les 
« estatz, gouvernemens, tiltres, biens et aultres choses que je 
« sauroye demander et grandes asseurances du prince de Parme 
« qui a pour tout la carte planche du roy... » 

Pierre de Melun répondit à ces propositions qu'il était résolu 
« à vivre et mourir avec la généralité ; à perdre la dernière 
« goutte de son sang pour la défense et liberté de nostre 
« patrie ; » mais il ne dit pas ce que devinrent, après cette 
réponse, la princesse, ses filles et Richardot. Documents inédits 
sur les troubles des Pays-Bas, 11, 210-211. 

16 octobre 1570 ; mariée en lecondee nocei, en ISSl, k florent, comte de BeriaymoDt, 
•eigoeur de F loyon, goaremeur du Luxembourg. Elle mourut en 1S90. 

Marie de Melun, épouse de Lamoral, prince de Ligne. Dam une inscription repro- 
duite par Christyn, elle est qualifiée de « prinocMC d'Épinoy et héritière des maisons 
de Melun et de Werobin. » C'est cette alliance qui a fait passer dans la maison de 
Ligne le titre de prince d^Épinoy, la terre d'Antoing, etc. 

TOM. V. 10 
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pair la menée et condoicte d'ong maistre tf ichiel àê 
Baekere» advocat du conseil provincial de Flandraii 
ayant esté député en diverses commissions, de par 
lesdictz de l'unyon audict Flandres et ailleurs, en 
telle sorte qu'il ayant esté longtemps comme goa- 
vemeur et soy entremis es affaires de la maison 
dudict Seigneur de Lidekercke, et comme tel iceUuy 
maistrd Miohiel traictoit et hantoit avecq ledict 
seigneur d'Âucby audict chasteau, lequd s'advisa 
de se rendre à Son Âltèze et aultres de Tunyott et 
de leur livrer ledict chasteau, soub2 condition d'eatra 
receu en grâce et maintenu en ses biens. Et le 
ayant Son Âltèze, Excellence et Estats-Généraulx 
de ladicte unyon accepté et receu en leur sauve* 
garde et protection, délibéra de soy venir rendre; 
et ayant cestuy jour de grand matin envoyé grand 
partye de la garnison d'icelluy chasteau, Fung 
deçà et Taultre de là, le capitaine principal d'une 
compaignie du régiment dudict seigneur Vanden 
Temple, avec quelque chevallerîe de ladicte garni- 
son dudict Bruxelles, estans approchez celle nuict 
précédente en quelque boscailles et buyssons proche 
d'illecq y attendant le signal dudict chasteau pour 
y entrer, icelluy capitaine ne faillit avecq sesdictz 
assistons de s'advancer vers icelle forte place, le 
prendant ainsy à grand marché, estant ledict chas- 
teau distant de ladicte ville de Nynove envyron 
demi-lieue fort nuisant à icelle ville pour les paa- 
saigiers dudict Bruxelles illecq et fort commode 
pour le secour desdictz malcontens d*Allost, suy- 
vant laquelle prinse de si grand fortresse à tant 
grand marché, comme dessus, ledict sei^eur 
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d*Audiy et haron de ce lieu de Liedekercke se vînt 
rendre audict lieu de Bruxelles, sur ladicte promesse 
de protection et sauvegarde de Son Altèze et Exoel-^ 
lence estant acconduict dudict seigneur Vanden 
Temple et de quelques sddats, et y fut receut de la 
sorte soubz espoir de parvenir en crédit. Mais entre 
le peuple, et rignamment dudict Bruxelles» se dieoît, 
que Ton debvoit remémorer du proverbe, de M 
debvoir confier en soy ennemy réconcillié , quelles 
promesses de fidélité qu'il aie âdct, ny aimer les 
traistres, mais bien leurs trahisons , quand l'occa- 
sion et le besoing se présentent. Lequel seigneur 
et baron de Liedekercke^ ayant ainsy livré ladicte 
place» avoit quelque peu paravant eu quelque ques- 
tion et débat en la court dudict seigneur prince de 
Parma contre ung de ses principaulx domestiques 
et le blessé ou tué selon le bruict, que luy causa 
de soy avoir ainsy rendu à ladicte unyon, démons- 
trant pour ceste occasion ne ozer retourner ett 
ladicte cour dudict prince de Parma : mais entre 
ledict peuple disoit qu'il povoit avoir faict ceste 
dicte rendition de sa personne et livraison de cbas- 
teau, pour avoir crédit entre ceulx de ladicte unyon, 
comme avoit faict ledict de Bours et aultres sam- 
blaUes, et partant l'expérience (disoient-ilz) devoit 
passer la science , de ne se trop confier es hommes, 
ayant la vraye confiance au Dieu tout puissant 
gouvernant le tout en terre comme au cieP. 

■ Jacques de Hennin, sire d^Auxy, avait épousé, en 1579, Marie 
Hannaert, châtelaine de Bruxelles, dame de Liedekerke. Do 
concert avec Guillaume de Uete et d^autresmalcontents, il ébtit 
entté entofrespondance avec le duc d'Anjou. Mais leurs projets 
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Le dimeoclie après, 29 dudict mois de mai 1580, 
SoD Altèze se trouva aprèa disner chez Son Excel- 
lence, estant icelle Son Altèze accotnpaigné de son- 
dict grand maistre d'hostel, ledict seigneur prince 
d'Eapinoy; et y ayant esté en devise aveeq icelle 
Son Excellence, sortyst Son Altèze sans accompai- 
gnie de Son Excellence, jusques au bas des degréa 
comme de coustume, obstant qu'îcelle Son Excel- 
lence démonstroit ni estre encoires refaict du sauvé 
de sadicte malladie. 

Le lendemain, pénultiesme jour dudict moia de 
may 1580, se trouvant Son Excellence mieuU 
dispoz, vient du matin en ladicte assamblée des 
Eatafz - Généraulx , comme faict ledict seigneur 
prince d'Espinoy et en sortent environ les trois 
heures après midy allant icelluy seigneur prince 
lieutenant général vers son logis et icelluy seigneur 
prince d'Espinoy vers le sien proche de ce lieu dea- 
I ^dictz Eatalz-Générauk. Et le jour ensuyvant, der- 
nier dudict mois de raay, se trouvarent lesdictz sei- 
gneurs princes en ladicte assamblée générale. 

Et le premier jour de juiug ledict seigneur lieu- 
tenant général vient encoires du matin en icelle 
assamblée des Eatatz-Générauls, comme faict Son 
Altèze et conseil d'Estat environ une heure après, 
estant icelle Sou Altèze habillée de deul & l'usaige 



furent découverts et le sire d'Aoxj, pluR beureui que de Heie, 
parvint it se retirer dans iOQ cb&toau de Liedekerke qu'il livra 
tas ét&ia. Ceux-ci ne tardèrent pas à partnger les soupçons du 
p«uple et firent emprisonner l'ancien maiconCent. li ae dut bb 
liberté qu'aux instaaces d'Olivier \an den Tynipel, qui avait 
Apousé sa îœur, et se retira en France. Vax Methben, l. x, IStj. 



(18B0] AM0NTMB9. 949 

des noUes de ladicte religion papale, pour le trespas 
de la dame d'Âastrice, sa senr; et sortant d'icelluy 
lieu des Estatz-Oénéranlx, environ une heure de ce 
jour^ allyt Son Âltëze vers sa court sujvi de prte a 
costé dudict seigneur prince d*Espinoy» son grand 
maistre d*hostel. 

Le lendemain, jour de la Nativité Sainct-Jau- 
Baptiste, Son Excellence lieutenant général vient 
anltrefois en ladicte assamblée générale environ les 
ix heures du matin , et environ les xj heures de ce 
matin le seigneur prince d'Espinoy vient de la court 
de Son Âltèze, accompaigné dudict seigneur de 
Froment, conseillier d'Estat, et estant parvenu au 
devant du logis dudict seigneur prince d'Espinoy, 
icelluy seigneur de Fromont, ayant quelque papier 
en sa main, prend congé de TExcellence dudict 
seigneur d'Espinoy qui entra en sondict logis» et 
ledict seigneur de Fromont passa oultre jusques 
audict lieu de ladicte assamblée do l'unyon illecq 
prochain, où il entra. Et environ les trois heures 
après midy sortirent d'icelle assamblée, allant Son 
Excellence lieutenant général vers son logis, ayant 
lors dispute quel gouverneur l'on entendoit choisir 
de 4, sicomme de la royne d'Angleterre, dudict sei- 
gneur duc d'Anjou, de Son Altèze ou de Son Excel- 
lence lieutenant général : pour quoy se faisoit plui- 
seurs débaz et question. 

Cependant estoient soUicitans en court ledict 
seigneur collonel Stuyart et ledict seigneur coUonel 
Balfour, aussy venuz dudict quartier de Menin, 
pour avoir par iceulx deux coUonelz escossoys ré- 
solucion de leur payement et aultre ordre qu'ilz 
auroient à tenir audict faict de guerre. 
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Lors furent aucuns capitaines cassez et entre 
aultres le capitaine Trille d'une compaignie de che- 
▼aulx à jaunes casakins, ledict capitaine Marnau, 
qui avoit esté de tant grand réputacion valeureuse, 
et quelques aultres capitaines, pour estre chargez 
d'avoir faict mal leur debvoir à ladicte deffaicte 
d'Englemoustier et ailleurs. 

Audict temps ledict seigneur de Haultepenne, 
filz dudiot feu seigneur de Berlaymont, estant au 
quartier de Bois-le-Duc avecq ses gens de piedt, 
tenans le chasteau d'Oosterwyck , près Huesden*, 
occupant ce quartier de Bois-le-Duc, par l'adveu 
et dévotion de ceulx dudict Bois-le-Duc, icelluy 
seigneur de Haultepenne laisse icelluy chasteau et 
s*adchemine vers la trouppe qui se séparoit audict 
quartier de Carpe, pour aller secourir ladicte ville 
de Oroeninghe, ayant pour chief d'icelle trouppe 
d'environ 4000 hommes de piedt et de mil chevaulx, 
le plus Allemands, ledict seigneur de Billy ou aul- 
tre son commis ; ceulx dudict Haultepenne estoient 
huict enseignes de Walons et Liégeois secondez de 
4 cornettes de chevaulx. 

En ce mesme temps ladicte armée de l'unyon 
deffaicte et mise en route, comme dessus, se redresse 
et requipe au quartier de Wetteren, presque au 
mitan du chemin d'AUost et dudict Gandt, qui sont 
ciucq lieues Fung de l'aultre, vers où les malcon- 
tens approchoient pour secourir ledict Allost, et pré- 
tendant d'entrer audict pays de Waes; mais n'en 
po voient encoires trouver le chemin, obstant ladicte 

1 ^ealclen. 



[Um] A>ONTME9. 251 

armée qui se redressoit illecq près de ladicte rivière 
de TEseaa, au quartier de Wetteren, comme dessus. 
Le iiij* jour dudict mois de juiog, estant ledict 
seigneur capitaine Berthelens mort d'ung coup de 
balle es trancbjz devant la ville dudict Groeniuglie, 
où il 8*estoit trop légièrement bazardé par boison 
ou mal advisé pour faire illecq quelque exploict 
contre ceulx dudict Groeninghe*; estant néantmoingz 
réputé en son vivant vertueuk et vaillant capitaine 
de guerre, ainsj que cy-devant se peult juger, par 
ces exploictz qu'il avoit faict le temps de lempes- 
cbement et subjection par luy faict, assisté des 
siens , ausdictz de Groeningbe * , ledict seigneur 
conseillier d*£stat Leoninus et quelques aultres 
députez se partent dudict Anvers pour ledict Groe- 
ningbe, où l'armée de Tunyon soubz ledict feu cbief 
Bertbelens estoit encoires assize tenant ledict Groe- 
ningbe enserré, affin de par iceuk députez traicter 
avecq ceulx de ceste ville de Groeningbe, lesquelz 
demandoient à parler d'appoinctement, ce qu ilz ne 



> Ce capitaine, « bomme nide et violent, • fut tné le 27 mai. 
Il était allé diner ce jour-là à Rolde en compag^nie du prince 
de Hohenlohe et du fils du comte Jean de Nassau (Guillaume- 
Louis). Revenu devant Groningrue, ivre, il se rendit dans la tran- 
chée et, accostant quelques officiers, il leur dit qu'ils n'étaient 
que des enfants, car il aUait leur montrer la manière de s'em- 
parer en un instant du faubourg de la place. Comme on lui 
objectait que cette position, solidement fortifiée, ne pouvait être 
enlevée que par escalade ou après avoir été battue en brèche 
il éclata de rire et s'élança sur la contrescarpe, en brandissant 
son épée et en agitant du bras gauche le couvercle d'un pot à 
beurre, en guise de bouclier. A l'instant môme une balle en- 
nemie l'atteignit à la tête et il tomba mort sans prononcer un 
mot. Van Mbteren, l. x. 170; Hooft, l. xvi, 601. 
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svoient sceu ou voulu faire avecq ledict seigneur 
feu BerthelenB, préJeadans de faire et traîcter 
mieulx à leur advantai^e par le moyen dudict con- 
seiUier Leoninuâ ou de aes adjoinctz députez ; ayant 
icelluy Leoninus (comme le bruict couroit entre 
ledict peuple) de favoriser ceulx tenaus de sa con- 
dition de religion catholicque romaine', et partant 
à deux visaiges, diaoient-ilz ; et craindoient fort qu'il 
ne monstreroit la fin telle que lesdictz seigneurs 
abbé de Marolies, duc d'Arscbot et aultres que l'on 
y avoit paravaut envoyé en commission, comme 
dict est. 

Et le 6' jour dudict mois de juing 1580, ledict 
seigneur lieutenant général est du matin en conseil 
en ladicte assamblée des Estatz-Généraulx audict 
Anvers, et environ les sj heures avant midy, ledict 
seigneur prince d'Espinoy y vient aussy, après 
avoir esté quelque temps au conseil d'Estat lez 
Son Altèze : et environ les deux heures de ce jour 
sortirent de ladicte assamblée, allant ledict seigneur 
lieutenant général quant et ledict seigneur d'Espi- 
noy en son logis, et y demeura au disner, comme 
feist ledict seigneur conseillier d'Estat Aldegonde 
et aultres seigneurs , et sortent environ les six 
heures du soir. 

Ledict 7' jour. Son Altèze accorda pour ceulx 
d'Ostende, ville maritime de Flandres, sur leur 
requeste présentée audict conseil d'Estat, qu'iceulx 
d'Ostende pourroient vendre les biens du cloistre 
des grises seurs et d'aultres biens d'esglise, h 



' Cette pliraBO est incomplêto, 
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condition que» venant à prospérité icelle ville, de 
les restituer. 

En icelluy temps, ledict large conseil d'Anvers 
est à diverses fois assamblé sur certaines proposi- 
tions et entre aultres pour la réception dudict sei- 
gneur duc d'Anjou, frère du roy de France : Ce que 
n'entendoit iceUuy large conseil, comme aultres 
des nobles et notables avecq grand partye de la 
commune, tant dudict Anvers que d'aultres lieux 
desdictz de Tunyon, ne faisoient de changer de 
prince et seigneur pour la tiranye ou deffidence 
d'estre tyranyzé et que les traictemens et promesses 
ne se entretiendroient non plus que du passé n'avoit 
esté entretenu, tant du roy de France que du roy 
d'Espaigneou de leurs régentz. Et sur ce que fut mis 
au devant ausdictz du large conseil, au nom de la 
commune , quel prince et seigneur ilz entendoient 
d*avoir de 4 comme dict est, lesdictz du large conseil 
advisarent que oyant la prétention des proposans, 
ilz en diroient aussy leur intention. 

Le lendemain 7* dudict mois de juing, ledict 
seigneur lieutenant général se tint en son logis et y 
donna ce jour le bancquet audict seigneur d'Espinoy 
et aultres seigneurs, et au soir d'icelluy 7* jour, 
ledict seigneur comte Jan de Nassau, frère d'icelluy 
seigneur lieutenant général, arriva audict Anvers, 
de son gouvernement de Gheldres ' : et estant très 

' Depuis longtemps Jean de Nassau désespérait des affaires 
publiques. U voyait son gouvernement de Gueldre abandonné, 
sans moyens de défense, aux incessantes attaques de Tennemi, 
en proie à la discorde et désolé par Tinsurreotion des paysans 
que pillaient ses soldats laissés sans solde. « Le désordre est 
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eacoiras ramnée ciélaiasée dizdict feu seigneur Ber- 
thelens, devant ledict Groeninghe, soubz la charge 
du seigneur frère dudict Berthelens,. assisté dudict 
seigneur comte HoUach et de ses gens de cheval 
et de piedt, icelluy seigneur comte Jan de Nassau 
avoit laissé uog sien filz, nommé comte Guillaume, 
en son lieu ' . 

« extrême , écrivait-il , le 10 novembre 1579 , à son frère le 
« prince d*Orange ; la défiance, la partialité et TégoTsme ang^- 
« mentent de jour en Jour; le peuple est ai opiniâtre, revéche 
« et ineonstant; il y a si peu d*affection et d'obéissance que 
« Taugmentation du courroux de Dieu et une ruine entière 
« est tout ce qu*on peut attendre à la suite d*un aveuglement 
• pareil. » Archives de la maison d'Orange^Nassau, 1** série» 
vu, 108. 

Après avoir avancé S70,000 florins pour la cause nationale, il 
se trouvait dans un dénûment complet : logé, durant plus de 
deux mois, « dans une étroite, sombre et froide chambrette, » 
manquant du nécessaire pour lui, ses serviteurs et ses chevaux. 
Il lui arriva de se coucher sans nourriture, parce que le cuisi- 
nier n*avaitrien à préparer, et le boulangrer avait déclaré qu'il 
ne voulait plus lui fournir de pain. Bn outre, il lui fallut souf- 
frir le froid et la gelée, dans une habitation sans toit et de tous 
côtés ouverte, n'ayant pas de quoi faire du feu. Ibid. 

Cependant les instances du prince d'Orange le retinrent plu- 
sieurs mois encore dans les Pays-Bas ; mais sa position restant 
insupportable [Voir ses lettres dans le t. vu des Archives de la 
maison d Orange-Nassau]^ il ne voulut pas négliger davantage 
les intérêts qui le rappelaient en Allemagne. Depuis long^mps, 
il était absent de son comté; sa femme était morte durant son 
absence; ses affaires étaient dans un grand désordre et il fal- 
lait pourvoir à l'éducation de ses nombreux enfants, privés des 
soins maternels. D'un autre côté, il songeait à se remarier. 
Mû par ces divers motifs, malgré les nouvelles représentations 
de son frère, il résigna ses fonctions et quitta les Pays-Bas 
sans cesser de leur rendre dos services. 

' Quillaume-Lonis, fils atné du comte Jean, avait obtenu des 
états, au mois d'août 1CT9, un riment dlnfanterie (Archives 
d$ la m^iiou d'Orangt-Nassau, 1. c», 65}. U débuta da&s sa glo- 



Le joor apràs, 8 duâict mei», au mmtin^ Itdiet 
seigneur lieutenant général vint en ladiote assam- 
blée des EstatS'-Généraulx, comme y Tient kdict 
seigtienr prince d'Espinoj, où ilz furent en conseil 
jttsques environ deux heures après midy, allant lors 
chacun disner en son logis. 

Cestuy jour de mercredy, 8 dudict mois de 
juing 80, de grand matin, fut assaillye la ville de 
Diest, scituée entre Louvain etTillemont', apparte- 
nant audict seigneur lieutenant général ; et ce par 
ceubL de la garnison dudict Herenthals, de huiot 
enseignes franohoys, soubs la charge dudict sei- 
gneur collonel Lagarde , assisté de la garnison 
dudict chasteau de Westerloo, trois lieues dudict 
Herenthals, et aussy d'aultres garnisons proches, 
de piedt et de cheval, qui pou voient estre tous en« 
samhle environ mil hommes au plus. Lesquelz 
Tassaillirent d'une telle vaillantize et hardiesse par 
esohellement, qu*ilss se trouvarent en la ville, sans 
trouver résistence ausdictz rampars, des Allemans 
et Wallons estans en ce lieu en garniscm , fors qu'i- 
ceulx Allemans gardans le marché, asscavoir d*une 
enseigne de 250 hommes, feirent grand résistence, 



rieuse earrière, ]>ar reoeroir à Coeverden une gmve bl^sinfe 
qui le rendit boiteux. Bob, l. xv, 216. — Archivée de la maison 
d'Orange^Nassau, 1. c, 436. 

« Votre file, écrivait au comte Jean son secrétaire Andr. 
« Kersten (Cfarisitiani), par ses discours et à tous égards, m*a 
« teUement plu que j*en ai été surpris et joyeux ; je ne douta 
« point qu'il ne puisse vous remplacer un jour, et que vous ne 
« voyez encore de lui beaucoup de choses bonnes et honora- 
« blés. » Archivée de lamikiem d'Orm^ge^Ifaueiu, 1. o., 425, 

* Tirlemont. 
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86 deffendans valleareosement contre lesdictz assail- 
lans, jasques audict marché , plus d*ang grand 
heure, s'estans fuyz les deux enseignes de Walons, 
lesquelz y estoient aussy en garnison, tellement 
que en icelle prinse de Diest, y demeurarent mortz 
presque tous ceulx de ladicte enseigne d'Allemans, en 
eulx défendans comme vaillantz soldatz, cires qu*ilz 
n'estoient réputez en ce temps de pluisieurs que 
pour m(mfftinafz. Mais se démonstroiont valeureux 
à la garde et deffense des places où ilz estoient, 
ayant néantmoingz démonstré leur condition de 
wytT gelt, pour si peu que Ton povoit devoir quand 
Toccasion leur présentoit d'assaillir et deffendre 
contre Tennemy ; tant que desdictz de Tunyon as- 
saillans en furent trouvez mortz quelque peu et 
entre aultres aucuns capitaines franchoys et de leurs 
officiers ung ou deux. Icelle ville, ainsy vaincue, 
fut après pillée sans avoir regard que en la furie 
les bourgeois ne avoient démonstré quelque résis- 
tence, du moins la plus grand partye d'iceulx '. 

Au mesme temps se descouvra une trahizon en la 
ville de Toumay, à cincq lieues petittes dudict Lille; 
et ce d'aucuns qui avoient entreprins de bouter le 
feu au chasteau dudict Toumay et en la ville, pour 
advancer l'entrée des malcontens, lesquelz avoient 



< Ce fût Olivier Van den Tympel qui, à la tdte de détache- 
ments tirés des grarnisons de Broxelles, de Malines et d'Heren- 
thals, B*empara de cette ville malg^ la vigonreuse résistance 
de trois enseignes allemandes qui la défendaient. Il prit ensuite 
Sichem et Aerschot, et, après avoir laissé des garnisons dans ces 
places, revint à BruxeUes chargé de butin. Van Mbtbren, Bos, 
AzihrâDO. 
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fidct ung pont pour passer au quartier de Waierio^: 
mais ceolx dadiet Toumay inandèrent œ pont par 
le moyen des esdozes qa'ilz avoient en ce quartier 
de Toomay, et ancnns ^oenlx maleontens se troo- 
varent Tainenz de Teane d'une riTière ilkeq dicte 
FEscau, où ilz demeorarent noyez ne ayant seeot 
tout boire. 

Le 9 dudict mois de juing ksdiets Estatz-Géaé- 
raulx sont en eonseil* où se trouva du matin kdiet 
seigneur prinee lieutenant général, aeeompaigné 
dudict seigneur eomte Jan de Nassau, son £rëfe, em 
eoche, comme se y troura ledict seigsenr prinee 
dTspinoj, et y demeorarent en costscl jaiqoes 
enrinm les 4 bernes de ot jour. 

Ledimenebe. 12di«âktiDi»$dejui2g, e&]ansies« 
se partirem ceulx '>ii grwiA psrtje ce la g^rzzmm 
de ladicte rCIe dTprsi, aeç&Tccr decx tats^é^SÊm 
takTmn 4fA ii!>-r;r<eg de p^àl et zsj^ g^aà» de 
dieral ôs TcZ::r:sîrei v:: «.:;lt?c=:i?s2 cîr: ^ s3K^ 
tems d>rap7> rflLe e: dt >ssirf a.oK?tz « Za-rzA^ 
trBpgpfffrt cr2z bç îr:r:T«*c-î d* ^rnciii =«Si ds 
jour eaezÎTSz:: isrmz:! jl tiZ^ e: tLkii»:«t:; it "" 
aasiae ssr xzis; jurjc::i^spA i^jszr^ c;^tî 7 

de cÉsscsasSic -tf: % ;ii7 x:» yr^^^v^^^A ^ sutsér 






chasfeâu, iéqtiel pea paiwtrutit s'esioit tetdê^ au»^ 
dielz dTppre ^ promis de leur faire avoir la place» 
Et parvenu iceuîx d'Yppre jusqaes en la ville, de^ 
▼ant ledict chasteau, ung sergantde bende j estant^ 
qui avoit promis audict seigneur Warou de iuy 
donner moyen de 7 entrer, faulsa icelle sa pro- 
messe, tenant et résistant avecq les siens du d^detis 
coiitre lesdictz entreprendeurs dTppre^ tellement 
qu'icelle leur entreprinse faillyt. Que lors se relî- 
rarent hastivement arrière iœlle ville et chastaan 
de Cassel, et se retirant ainsy vers Yppre fùneat 
trouvez en icelle leur retraicte, près du lieu dict 
Steenvoorde, ville non cloze, assçavoir de six cor- 
nettes de chevaulx desdictz malcontens et quelque 
compaignie de piedtons, lesqudz malcontens char- 
gèrent d*une furie de deux costez sur lesdkte 
d'Ypre, qui se deffendoient et soustenoient vaillam^ 
ment par le moyen des fossés et buyssons estans ea 

ancien lieutenant de la bande d'ordonnances du comte de 
Homes. Il fut un des premiers qui signèrent le Compromis des 
Nobles {Correspondance de Philippe II, i, 401) et fit partie de la 
députation qui porta cet acte à Margruerite de Parme [Archites 
de la maison d'Qrançe-Nassau, 11, 161, note). Il commandait un 
corps de troupes au combat de Daelhem en 1568 fS^oir les jCofft- 
mentaires de Mendoça, i, 79). Le 16 mal de la mémeannée, le comte 
de Megen écrivait au duc d'Albe : « Il y at ung gheux quy m'at 
« advlBÔ qu6 Warouz, quy at esté deffait au pays de JuiUiers, 
• à Daelhem, est attendant à Coloingne, pour recepvoir ai^at 
« pour faire aultres soldatz, mais que ledit argent ne vient 
« poinct. » Bulletins de la Commission royale d^histoire, \^ sérié, 
XVI, 284. Ce seigneur joua un rdle fort important dans les pre^ 
miers troubles (Archives de la maison d^ Orange-Nassau, 11, 57, 58, 
es, 195. 161, 821, 281, 288, 421, 514; m, 280, 467; iv, 9. 235; 
VI, 637; vn, 40; viii, 42, 828, 488). — Voir Mémoires anonymes, 
1, 12d, note 4. 
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ce quartier, au désadvantiuge de ladîcte dtevalle^ 
rie d'iceulx malcontens ; mais fut tost après icelle 
infanterie d*Yppre rompue et en furent deffaiciz 
aucuns d'eulx en fuyant ; le capitaine desdictz bons 
voUuntaires et son lieutenant prins, lesquels àvoient 
faict grande voje entre lesdictz malcontens, tandis 
que leurdicte infanterie avoit moyen d'escarmusser 
et résister du commencement par les bayes et buys- 
sons, comme dessus ; mais ne perdirent guerre de 
leursdictes gens de piedt; ayant lesdictz malcontens 
par icelle leur victoire perdu plus de leurs gens 
que ne avoient perdu lesdictz dTppre, lesquelz se 
trouvarent ainsy attrapez par ung traict de Cassel, 
dîct en thyois Casseltreck^ que leur povoit servir 
d'eulx mieux adviser en traictemens avecq les ré- 
conciliiez, pour éviter aux trapes qu'ilz tendent le 
plus souvent jcontre ceulx ausquelz ilz se rendent 
et réconcillient faulsement, comme par les exemples 
cy-dessus se peult estre veu. 

Le lendemain 13 dudict mois de juing 1580, ledict 
seigneur lieutenant général se trouva accompaigné 
dudict seigneur comte Jan, son frère, en ladicte 
assamblée des députez de ladicte unyon, comme y 
vient aussy ledict seigneur prince d'Espinoy, avecq 
ledict seigneur D'Eure*, et y est en conseil dois le 
matin jusques environ les deux beures après midy; 
mais ledict seigneur D'Eure en estoit sorty environ 
demy-beure paravant, allant ledict seigneur lieute- 
nant général disner en son logis et ledict seigneur 
d'Espinoy au sien. Et le jour après Son Altèze, Son 

» D'Evere. 
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Excellence, ledict seigneur comte Jan de Nassau 
son frère, ledict seigneur prince d'Espinoy et aultres 
seigneurs et dames allèrent en la maison de la vefve 
de Zantfort, distant dudict Anvers environ une 
lieue, en laquelle maison et lieu de plaisance se 
donnoit le bancquet, sur le nom d*ung Joseph, doc- 
teur de Son Altèze; mais il se faisoit selon le 
bruict aux despens des enffans dudict Zantfort, 
renommez des plus riches marchans dudict Anvers*; 
duquel lieu de plaisance sortyt Son Altèze environ 
les sept heures du soir, retournant en sa court 
audict Anvers, et les seigneurs princes d'Orange 
et d'Espinoy avecq ledict seigneur comte Jan de 
Nassau et quelques aultres y demeurarent jusques 
environ la minuict. 

En ce mesme temps fust mis en lumière certaine 
narration de ce que s'estoit traicté avecq ceulx de 
Mallines, tant par escript que verballement de la 
part de Tarcheduc d'Austrice, gouverneur général 
dudict Pays-Bas, ensamble de ceulx dudict Anvers, 
affin de persuader ausdictz de Mallines de demeurer 
unyez avecq les aultres provinces de Tunyon et 
mesmes des villes voysines, soubz le gouverne- 
ment d'icelluy seigneur Mathias , comme cy-devant 
est faict quelque mention ; de l'imprimerie de Chris- 
tophle Plantin, par octroy de Son Altèze. 

Lors fut prins audict quartier de Carpre ledict 
Pierre Luels, capitaine d'une compaignie de bour- 
geois d'Anvers, par ceulx tenans illecq le party des- 
dictz malcontens, dict en ce temps bien ad visez; 

* Santfort. Voir Qeschicdenis van Jntwerpen, iv, 612. 
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et ce à la poarsujte et accusation, comme le bmict 
couroit, du curé de Sainct-Jacques ; lequel estoit en 
cestuj quartier de Carpre ou de CoUongne, ren- 
voyé hors dudict Anvers avecq aultres gens de 
ladicte esglise catholicque romaine, comme cj- 
devant est déclairé, sans que Fernande Loepez\ filz 
d'Espaignol estably seigneur et gouverneur dïcel- 
luy quartier de Carpre le vouloit relaxer pour ran- 
clion. Pour quoy en fut faict grand poursuyte par 
ceulx d'Anvers, mesmes de le traicter illecq comme 
ilz vouloient avoir traicté lesdictz gens d*esglise 
restans encoires audict Anvers, y exerceant libre- 
ment leur service audict usaige de Rome et jois- 
sant aussy de leurs prébendes et bénéfices, suyvant 
ladicte religions-Trede, estant icelluy capitaine Pieter 
Luels, Alleman, fort plaine t desdictz de la religion 
réformée audict Anvers, pour sa bonne et grande 
réputation de bon et fidelle patriot. 

Le mercredy 15 dudict mois de juing, environ 
les sept heures du soir, comme ledict seigneur col- 
lonel Norrys , proche parent de la royne d'Angle- 
terre, retournoit en ladicte ville d'Anvers par la 
porte Sainct-George , de pourmener, suivi de cincq 
ou six ses serviteurs, et parvenu ainsy jusques à la 
place dicte audict Anvers Merrehrugghe\ à l'opo- 
site et assez près du corps de garde des soldatz 
bourgeois d'Anvers , advint que lesdictz serviteurs 
d'icelluy seigneur collonel frapirent du plat de leurs 
espées ung chartou passant illecq, chargé de gens 

' Fernando L.opez, ancien capitaine de Groningue, soiu 
Gaspar de Robles. Voir 1. 1, p. 214. 
* Meirebrufi:. 

T02I. V. 17 
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ujmtz vestéz 60 oertaiA fe0tia ou 4édieaœ, bots 
ladicte Fille d'Anvers , disant q^'iedlluy cbarton 
avoit charié conUxiuelleiaent par despyt du long 
ceste rue Isorge et spacieuse depuis ladicte porte de 
Sainct- Georges, près dudiet seigneur coUonelqui 
estoit à clueval, non enooires refaict de sa Uesehure 
à luj inférée en sa cuisse ou jambe sortant dudiet 
MallimSj comme dict est, disant aussy qu*ieelluy 
charton avoit touché griefvement de saclachoire 
icelluy seigneur collonel ou du moingz de son cha- 
riot : lors ledict charton ainsy frappé de plat 
d'espéee desdictz serviteurs, s'escria surlesbouigeois 
illecq estans, de sorte que la commune de diartiers 
et d'aultres manouvriers n*entendant ledict faict et 
que ledict charton n*avoit coupz que du plat à'espée 
non dangiéreux, se lanchèrent d'une telle furie 
après ledict seigneur collonel et sesdictz serviteurs, 
garny de telz bastons qu'ilz povoient lors trouver 
à la haste ; qu'iceulx serviteurs se mirent en fuyte 
le plus subtilement qu'ilz povoient de chà et de là, 
abandonnant leurdict seigneur et maistre , lequel 
fut fort blessé, entre aultres d'ung coup de baston 
ou du gros de la clachoire dudiet charton sur le hault 
du nez, apparant en estre deffiguré de quelque mar- 
que au visaige; que lors sur le cry dudiet seigneur 
collonel que Ton luy voulut sauver la vye et qu'il don- 
neroit ce qu'ilz vouldroient avoir, ung maistre E vrart 
Colfartz, faiseur de bancquetz furréz, demeurant en 
une succrerie près du coing de ladicte place, saillyt 
radement vers ledict seigneur collonel, l'embrassant 
sur son cheval , et le conduict ainsy sur son cheval 
jusquesau devant la maison de ladicte succrerie; 
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que lors un^ nommé maistre Pierre, aussy résident 
en icelle maison , emparit et soustint tellement » 
garny d'une hallebarde, contre la furieuse pour- 
suyte de ladicte furie populaire, qu'il saulva ledict 
seigneur collonel en icelle maison, hors du grand 
dangier et péril de mort que se démonstroit par 
icelle furie populaire, laquelle n'est coustumière ny 
conditionnée de se réfréner en leur chaleur, ains 
de passer oultre en leurs furieux desseingz, sans 
raison ny respecter nobles, grandz ny petitz; et 
l'ayant porté par ledict maistre Pierre en son comp- 
toir, icelluy seigneur collonel ne se sentant encoires 
asseuré d'icelle furieuse populace, demanda les clefz 
dudict comptoir, voires démonstra de vouloir sail- 
lyr par les fenestres, s'il euist trouvé le moyen ; mais 
ceulx d'icelle maison Tasseuroient disant : « on ne 
vous fera icy nul mal ; » comme au mesme instant, 
icelle furie cessa par la remonstrance du seigneur 
collonel Zurch* et du greffier du conseil de guerre 
audict Anvers, lesquelz se trouvarent députez pour 
eulx informer de ladicte mesadvenue et appaiser 
ladicte furie, en laquelle icelluy seigneur collonel 
fut ainsy vilonné et battu. Aucuns d'entre ladicte 
populace menèrent le cheval dudict seigneur collo- 
nel Norrys audict lieu du corps de garde des bour- 
geois d'Anvers et aultres luy prindrent son espée 
pour butin, comme ilz disoient, se trouvant ainsy 
ce noble et valeureux seigneur en seconde malaven- 
ture depuis ladicte prinse de Mallines, delaquelle me- 
sadvenue icelluy seigneur collonel estoit fort plainct 

1 Oaspar Van Suerck. 
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pour sa vertueuse réputation de faictz de guerre 
et signamment à son dernier exploict dlcelle prinse 
de Mallines avecq ledict seigneur coUonel Vanden 
Temple, comme cy-devant est reprins ; mais aucuns 
luy donnoient le tort, disant que à seigneur de telle 
et vertueuse qualité ne appartenoit de avoir meu 
pu laissé mouvoir par sesdictz serviteurs ladicte 
commotion, mesme en tel lieu principal, près dudict 
corps de garde desdictz bourgeois d'Anvers, qui 
estoient en ce temps de guerres civilles et intestines 
dangereux et redoubtez pour estre hastivement 
picquez, parce qu'ilz craindoient de estre surprins, 
ayant en fresche mémoire les meurdres et massacres 
dupasse, et que estans vaincuz ou assubjectiz quelz 
traictementz ilz reçoivent de leurs seigneurs et supé- 
rieurs. Lesdictz de la garde bourgeoise s*estoient, 
comme entre le peuple se disoit, grandement oubliez 
et mal advisez de ne avoir donné empeschement 
et apaisé ladicte commotion populaire, comme ilz 
en avoient eu le moyen dois le commenchement ; 
et pour souverain remède n'y a aultre que de se 
porter et conduire discrètement selon le temps et 
lieu pour éviter à tous telz et aultres inconvénientz, 
appartenant principalement aux nobles et vertueux, 
pour exemple de leurs serviteurs et subjectz, que 
Ton doibt régir et conduire en justice et raison. 

Ledict XV* du mois de juing, comme lesdictz 
malcontens approchoient dudict Groeninghe pour 
le secourir, ayant intelligence avecq aucuns de la 
ville de Zwole, tenans de leur costé de malcontens 
et catbolicques , iceulx se eslevèrent contre ceulx y 
tenans le party desdictz patriotz et réformez, faisant 
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debvoir de les en chasser ou tailler en pièces; mais 
iceulx de ladicte religion réformée et tenans le party 
de ladicte unyon, comme aucuns papistes démons- 
troient tenir, se rengèrent soubdainement en def- 
fence, tenant une porte d'icelle ville de Zwole, 
attendant quelque secours, comme lesdictz tenans 
de ladicte esglise catholicque et malcontens tenoient 
aussy une porte, ayant faict entrer environ iij* pay- 
sans y venuz pour les secourir, en attendant la 
venue d'iceulx malcontens, approchans comme des- 
sus, qu'ilz délibéroient recevoir pour leur com- 
modité de passaige et rafreschissement ; dont iceulx 
de ladicte ville tenans ledict party de malcontens 
se trouvarent frustrez, parceque le secour qu'iceulx 
de la religion attendoient leur survint de Campe et 
de ce quartier, lesquelz assistarent hastivement & 
repoulser lesdictz catholicques et malcontens, les 
chassant hors la ville et quelque partye d'iceulx 
furent tuez et prins ; tellement qu'iceulx réformez 
et patriotz se trouvarent victorieux et lesdictz ca- 
tholicques et malcontens frustrez d'icelle (comme 
dessus) d'avoir prétendu tenir icelle ville de Zwole 
pour leur retraicte et rafreschissement et passaige 
commodieux pour ledict secours et ravitaillement 
dudict Groeninghe. 

Au mesme temps ceulx de la garnison de Menin 
d'Escossoys, estant adverty que lesdictz malcontens 
de la garnison de Courtray et d'aultres leurs con- 
sorts qui estoient en cestuy quartier de Courtray 
retournoient audict lieu de Courtray. en nombre de 
xj cornettes de chevaulx et quelques gens de piedt, 
ayant faict leur rafle et rapine de butin audict 
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quartier de Bruges et Thourout les vindrent trouver 
ou en partye de leur queuwe, qui estoient au villaige 
dTssengbien*, près dudict Ingelmoustier, et à deux 
lieues dudict Courtray et deux dudict lieu de Menin, 
et les surprindrent illecq hastivement de telle fu- 
rieuse sorte qu'ilz y furent mis en route et en demeu- 
rarent aucuns d'eulx et d'aultres prisonniers qui 
furent menez audict Menin avecq leurdict butin en 
partye d'icelluy ; si furent rescoux aucuns paysans 
qu'iceulx malcontens avoient amenez avecq eulx 
dudict quartier de Tourout et terroir dudict Francq 
de Bruges. 

Le 16 dudict mois de juin 1580, estant le seigneur 
de la Potterie, gentilhomme de Sou Allèze, retourné 
en court d'icelle Son Altèze, donna le bancquet au 
lieu du Jardin de la confrarie de l'arcq à main, je 
dis des arqzbalestriers dudict Anvers*; où y vient 
Son Altèze et avecq icelle ledict seigneur prince 
d'Espinoy, son grand maistre d'hostel et d'aultres sei- 
gneurs et dames, environ les six heures du soir. 
Tost après y vint la dame fille dudict seigneur de 
Berchem en coche, qui estoit brave et gallante de 
réputation, se disant audict Anvers que ledict sei- 
gneur de Champigny *, prisonnier audict Gandt et 
aultres de la court dudict duc d'Alve, avoient estez 
grans solliciteurs et courtyzans d'icelle brave dame ; 
après vint aussy en ce lieu du bancquet Son Excel- 
lence lieutenant général en coche, accompaigné 

* Isegbem. 

* Le serment des arbalétriers. Son local était au grand marché. 
Geschiedenis van Anttverpen, iv, 105. 

' Le seigneur de Champagney, Frédéric Perrenot. 
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dadict seigneur comte Jan, son frère, et y furent en 
récréation jusques à la minuict, sansy estre mancque 
les jeuz de hault-bojs et d'aultres mélodieux instru- 
mentx, ensamble la musique des chantries de la cha* 
pelle de Son Altëze, qui ne fidlloient d*eulx trouver 
à tous festins et bancquetz desdictz seigneurs et aul- 
très principaulx d'Anvers. 

Cependant ledict seigneur conseiUier d'Estat Met- 
kercke avecq quelque aultre, sont députez par Son 
Altèze et Estatz-Généraulx audict Gandt, pour les 
induire à eulx régler selon leur dévotion contenue 
en rinstruction d'icelle Son Altèze des Estatz-Géné- 
raulx. 

Lors se partist ledict seigneur comte Jan dudict 
Anvers vers Gheldres, près l'armée de Frize, qui 
estoit apparante de estre assaillye desdictz malcon- 
tens venans audict secour de Groeninghe. 

Le dimenche 19' dudict mois, environ les 3 heures 
après midy, ledict seigneur Strael, ampman dudict 
Anvers, vint audict lieu du chasteau d'Anvers, vers 
ledict seigneur prince lieutenant général, estant lors 
la presche achevée, et ayant icelle Son Excellence 
lieutenant général faict apprester sa coche, monta 
soubdainement en icelle avecq icelluy seigneur 
aman et s'adchemina ainsy vers le logis dudict sei- 
gneur prince d'Espinoy, où il fut en communication 
jusques environ les six heures de ce soir, estant 
conduict en sortant jusques à sadicte coche dudict 
seigneur prince d'Espinoy ayant icelluy seigneur 
lieutenant général une lettre en sa main , montant 
en sa coche. 

En ce temps et tost après ladicte emprinse sur 
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ladicte ville de Zwole par lesdictz malcontens, fail- 
lye, comme dessus, iceulx malcontens ayant trouvé 
la voye de passer la rivière du Rin, sans avoir esté 
empesché, comme se debvoit en diligence par l'armée 
estant en ce pays de Frize en nombre de chevallerie 
et piedtons bastant, se trouvarent au lieu de Olden- 
zeele *, quartier de Covoerde et laDrente, à six lieues 
de ce pays, xiiij lieues de ce pays de Groeninghe et 
xxij lieues ou environ du pays de Flandres, où les- 
dictz malcontens se rencontrarent, d'environ 600 che- 
vaulx, tant d'Âlbanois, Wallons que aultres, assistez 
d'environ trois milz hommes de piedt, mais peu d'en- 
seignes, soubz la charge du seigneur capitaine 
Schinck*, à ceulx de ladicte armée de l'unyon, qui 
les approchoient soubz la conduicte dudict seigneur 
comte Hollach, en nombre d'environ huict cens che- 
vaulx, reyters, et deux mille de piedt; auquel ren- 
contre iceulx de l'unyon démonstrarent assez bon 
debvoir, tant qu'ilz fonsèrent lesdictz malcontens, 
qui ne laissèrent pour la perte de grand partye de 
leur chevallerie tombans par terre, à charger sur 
lesdictz de l'unyon, de telle furie qu'ilz desfeirent et 
misrent en route iceulx de l'unyon, pour ce qu'ilz 
n'estoient secondez de leursdictz piedtons et qu'iceulx 
reyters reculoient, comme ilz font de coustume, après 

* Oldenzaal. 

* Martin Schenck ou Schynck de Nyddegem, seigneur de 
Bleyenbeek, comme il sigrnait. Il y a plusieurs lettres de lui 
dans le recueil intitulé : Réconciliation de Oroningue et du comte 
de Rennebourg, aux Archives du royaume. 

Pris en 1578 (voir t. ii, p. 210 et les Archives de la maison 
d'Orange-Nassau, viii, 73-76), il était parvenu k s^échapper au 
mois d^août 1^9, 
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avoir fSuct ledict premier charge, pour recharger 
et rentrer sur leurs adversaires* : que lors, pensant 
ainsv qu*ilz se fuyoient, poursuyvarent lesdictz des 
Estatz de l'unyon, jusques audict lieu de Govoerden, 
qui fut prins par lesdictz malcontens à leur aise, 
pour l'avoir par ceulx d'icelle unjon, y estans em- 
parez de trenchyz, abandonné trop légiërement, pour 
la craincte qu'ilz avoient entendant ladicte route; 
duquel lieu iceulx malcontens marchèrent et couru- 
rent plus avant, tant qu*ilz parvindrent près du lieu 
où la reste de ladicte armée de Tunvon estoit cam- 
pée; lesquelz quictarent hastivement leurs palis- 
sades et trenchyz, y aussy faict quelques fortz devant 
ledict Groeninghe, qu*ilz abandonnarent samUable- 
ment, ad visez de ladicte rompture et desfaicte, et 
d'aultres courant et fuyant, chacun par la voye 
qu'ilz povoient trouver pour eulx sauver, tant en la 
ville d'Amsterdam que aultres places de ces quar- 
tiers de Frize, d'Utrecht et de là entour, faisant ainsy 
lesdictz de l'unyon courir lesdictz malcontens après 
eulx, par où iceulx malcontens avoient légier moyen 
de secourir ledict Groeninghe ; en laquelle deffaicte 
y demeura mort environ cincq cens tant d'ung costé 
qued'aultre; et plusieurs de ladicte unyon prison* 
niers et blessez ; quelques cincq soldatz de ladicte 
unyon eschapez, avecq lesdictz aultres fuyartz se 
trouvarent tost après audict Anvers, vers lesdictz 

* Cette défaite eut lieu le 16 juin dans la bruyère de Haerden- 
berg. Les troupes des états étaient commandées par le comte 
Philippe de Hohenlohe. Les conséquences de ce désastre, dû à 
rimpéritie de ce capitaine, furent immenses, et remirent en 
qnestion le sort de toutes les provinces du Nord-Bst Voir Boa, 
1. c.,206etsuiy. 
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collonelz, leur disant et affirmant ladicte desfaicte 
et perte de leurs gens, furent sur cet advertissement 
menez devant ledict seigneur lieutenant général; 
lequel disant qu*il avoit lettres au contraire, furent 
constituez prisonniers en la tour dicte la Bachers- 
toren ' audict Anvers ; lesquelz cincq soldatz ainsj 
emprisonnez furent peu de jours après relaxés, ne 
se povant lors encoires entendre le vray dudict ren- 
contre, parce que Ton n'en ozoit parler à la vérité, 
craindant de en estre reprins et emprisonné comme 
iceulx soldatz, comme les prédécesseurs ont usez et 
trouvé bon de celer et couvrir leur perte et désadvan- 
taige que leurs estoit mésadvenu, pour ce pendant 
pourvoir au mal qu'ilz avoient apperceuz. 

Le 19* jour dudict mois dejuing 1580, ledict sei- 
gneur lieutenant général vient du matin en ladicte 
assamblée desdictz Estatz-Généraulx, comme y vient 
ledict seigneur prince d'Espinoy ; et y sont de con- 
seil jusques à deux heures après midy, allant icelluy 
seigneur prince d'Espinoy en coche disner avecq 
ledict seigneur lieutenant général ; et en sortant du 
logis d'icelluy seigneur lieutenant général, retourna 
ledict seigneur prince d'Espinoy en sa coche vers 
son logis, accompaignié dudict seigneur de Fama, 
gouverneur dudict Mallines (lequel estoit venu 
audict Anvers le jour précédent) environ les cincq 
heures du soir. Que lors leur vint au devant près 
dudict chasteau, ledict seigneur burgmestre Junius, 
allant vers ledict seigneur lieutenant général \ 

' Bakkers toren. 

> Il Tenait sans doute rendre compte au prince delà mission 
dont il avait été chargé à Bruxelles. 
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Audict temps aultre rencontre adrint eptre Menin 
et Courtrav, près du Dronclart, de ceulx de la g^ar- 
nison dudict Menin, ausdictz malcontens, allant 
audict Courtray pour convoy de certains vivres et 
munitions qu*ilz amenoient pour ravitailler icelluy 
Courtray, qui estoient journellement en tel dan(^r; 
lequel convoy fut desfaict et mis en route desdictz 
de Menin, qui amenèrent grand despouille dudict 
ravitaillement et aucuns prisonniers audict Menin, 
et entre aultres ung bailly de Wavrin, frère dudict 
seigneur de Woosihoven, qui fut desfaict et enterré 
audict Hallewyn, présentant les parens dudict feu 
grand bailly grand somme d'argent pour le povoir 
retirer hors de terre affin de transporter le corps à 
leur plaisir. 

En ce mesme temps ceulx de la garnison de 

« iDStrnctioQ pour le seigneur de Sainte-Âldegronde, oon- 
« seillier d'Ëstat, et le borgemestre de la ville d'Anvers Junius, 
« de ce qu'ilz auront à négotier à Bruxelles. 

« Premièrement, congratuleront de la part de Son Altèze et 
« Excellence le seigneur d'Auxi de ce qu'il s'est rejoint avecq 

• la généralité et mis es mains d'icelle le clmsteau de Lidekerk, 
« le requérant de vouloir continuer en la mesme dévotion et 
■ d'employer au service de ladicte généralité; 

« Traicteront avecq ledict seigneur d'Auxi touchant la ré- 
« duction de la ville d'Allost et advlReront par ensemble sur 

• les melieurs moyens qu*on pourroit trouver pour practiquer 
« ladicte réduction, communiqueront aussi avecq le colonel 
« Stevaert touchant le remplissemeut de son régiment des 
« Escossois et cassation de ceux des aultres nations. 

u Advlseront aussi avecq le gouverneur, colonelz et capi- 
(I taines estant aifdict Bruxelles touchant le ravictalllement de 
« la ville de Nivelles. 

« Faict à Anvers, le xvij» jour de juing 1580. » 

Éiatî-GéfiéraucOf m, 1^5!^, 
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Bruxelles destroussarent ung ravitaillement d'en- 
viron 60 chariotz allant avecq convoy pour ceulx de 
Louvain. 

Le XX* jour dudict mois, ledict seigneur de Met- 
kercke est de retour de ladicte ville de Gandt audict 
Anvers, avecq son besoingné touchant Tintention 
susdicte des Estatz Généraulx, d'accorder l'argent 
requis pour payer la gendarmerie des Franchoys, 
Angloys et aultres et d'envoyer secours en Frize. 

Et le lendemain xxj" dudict mois de juing 1580| 
se feist aultre assamblée desdictz Estatz-Généraulx, 
où se trouvent Son Excellence , lesdictz seigneurs 
d*Espinoy et marquis de Berghes ; et y sont en com- 
munication jusques environ les deux heures après 
midy; et sortant d'icelle assamblée, ledict seigneur 
lieutenant général et ledict seigneur prince d'Es- 
pinoy allèrent disner au logis dudict seigneur mar- 
quis de Berghes et seigneur de Berssele, avant son 
mariaige avecq la dame marquize fille dudict sei- 
gneur de Mérode dict Pietersen. 

Ledict jour, en la nuict, advint aultre entreprinse 
sur ladicte ville et chasteau de Cassel, par ceulx des 
garnisons d'Yppre, de Menin et d'aultres leurs con- 
sors de ce quartier, acconduict dudict seigneur 
Warou, jadis gouverneur d'icelle place et s'estant 
venu rendre audict Ypre , démonstrant avoir vol- 
lunté de livrer icelle place ausdictz de l'unyon, 
comme dict est : mais faillirent aultrefois à icelle 
leur entreprinse, s'estant icelluy seigneur Warou 
présenté des premiers pour l'assaillyr et monter par 
eschellemeut par ung endroit qu'il congnoissoit le 
plus foible, qui estoit fortifié et emparez par ceulx 
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de dedens aucanement advertyi d'icelle entreprinse; 
que les eschelles que ledîct seigneur de Warou avoit 
fiaict fidre furent trouvez trop courtes, causant dès 
lors en avant ausdictz de dedens à fortifier la place 
de plus en plus, et la tenir contre tous ultérieurs 
retours et assaillemens de leur par^e adverse, 
comme chascun se doibt garder du danger et péril 
où il s'est trouvé. 

Cestuy jour au soir, ledict seigneur prince lieu* 
tenant général se trouva aux nopces de la dame fille 
de maistre Mathias Laureys, trésorier général, au 
seigneur Refect dudict quartier de Bruxelles, en 
la maison du coUonel Doncker dudict Anvers, où 
vindrent en masque Son Altèze, lesdictz seigneurs 
d'Espinoj et de Berghes, duquel festin nuptial ledict 
seigneur lieutenant général en sortyst environ les 
douze heures de la nuict. 

Geste mesme nuict les malcontens de la garnison 
dudict Louvain et d*Arscliot, assistez d'aultres leurs 
consors, se trouvarent les trois heures du matin 
près et devant la ville de Villevoorde, pendant que 
la grand trouppe de malcontens se rassambloient 
au quartier de Grandmont dict Sainct-Adrien, dis- 
tant dudict Villevoorde environ sept lieues , et 
estans ainsy approchez jusques aux fossés d'icelle 
ville en nombre d'environ 700 hommes de piedt et 
trois cornettes de chevaulx, Albanois ou d'aultres 
d'iceulx malcontens prétendirent et feirent debvoira 
de prendre la place, ayant dressé quelques eschelles 
pour l'assayllyr; estant bien adverty que la plus 
grand partie de la garnison estoit sortye le jour 
précédent, assçavoir, deux compaignies de piedt et 
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une de cheval, pour assister au ravitaillement 
dudict Bruxelles, comme ilz ravitaiUarent vaillam- 
ment en repoulsant et mectant en route deux cor* 
nettes de chevaulx desdictz Albanois ou Alba- 
nysez, qui estoient sortyz de Braine pour des- 
trousser icelluy ravitaillement et convoy, n estans 
icelles cornettes de chevaulx secondez de leurs 
piedtons, comme ilz attendoient, et en amena- 
rent ceulx d'icelluy convoy trente ou quarante 
d'iceulx Albanois en la ville de Bruxelles qui payè- 
rent la menestre, mais non à leur mode'. Ce faict» 
lesdictz sortyz de Villevoorde, se trouvarent de 
retour en icelle place de leur garnison envyron trois 
heures avant labordement desdictz malcontens, les- 
quelz en estoient ignorans, ayant le capitaine Grenu 
estant demeuré seul audict lieu de Villevoorde 
avecq envyron 150 hommes, faict mectre adviséraent 
icelle petite reste de garnison sur les rampars pour 
la garde de ceste nuict, affin de n estre surprins et 
de estre plus prestz à deffendre la place; laissant 
reposer lesdictz aultres retournez, comme dict est ; 
de sorte que estans lesdictz malcontens en voye 
pour escheller et assaillyr icelle ville de Villevoorde 
par ung endroit où il y avoit peu de profondeur 
d*eaue et plus foible de rampars, icelluy seigneur 
capitaine Grenu, assisté de sadicte petite reste de 
garnison et d'aucuns bourgeois, se rongèrent et 
employèrent tellement en deffence, que aucuns desjà 
montez aux rampars cryans rondache, rondachôy se 



* Suivant d'autres, cette rencontre eut lieu au moia de mai. 
Voir p. 288, note 1. 



tronyarent prins et taez, aucuns morts es foisséi 
deseendtiz à Hng coup sans eschelle, estant aiiisy 
lesdictz malcontens forcez de faire leur rotraicte 
avecq telles marques de blessures qulk empor^ 
tèrent d'harquebouzades et canonnades, dont ils 
avoient esté saluez desdictz de dedens. Cependant 
lesdictz rentrez se levèrent et équiparent hastive^ 
ment en armes pour assister à ladicte defience, et 
sortans hors environ 300 hommes de piedt et 
150 chevaulx, soubz la conduicte dudict sei^eur 
capitaine Michiel et d*aultres capitaines, ruarent 
sur la queuwe desdictz malcontens, tellement qu'ili 
ne eurent le loysir de fardeler, laissant grand party 
de leur bagaige et appareil de guerre qu*ilz avoient 
apporté pour faire ledict assault, et aucuns boulans 
trop courts, furent amenez prisonniers audict lieu 
de Villevoorde, se trouvant ainsy frustrez d*icelle 
place importante et rampars desdictz de Bruxelles 
et Mallines. 

Ledict 21 dudict mois de juing 1580, jour de 
mardy, après pluiseurs menées d'aller et venir 
yers ledict seigneur baron de Selle S frère du feu 
seigneur de Noircarmes, pour le donné à con- 
gnoistre du seigneur de Bocx (?) et de Villers, gou- 
verneur de Bouchiu % contenant qu'il se repentoit 

* Jean de Noircarmes, baron de Selles. 

* JoBse de Zoete, seigneur de Villers. En février 1577, il reçut 
le commandement de 50 arquebusiers à clieval de la garde du 
comte de Lalaing, et, au mois de septembre de la môme année, 
celui d*une compagnie de cent arquebusiers à cheval [Comptai 
de Thierry Van der Beken). Le 8 mars 1581, les états généraux 
le nommèrent maiéchal de camp en remplacement de de la Noue. 
Le 1*' septembre suivant, les états ajant résolu de mettre toute 
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de avoir tenu le party dudict seigneur lieutenant 
général, disant que ce n'estoit qu*ung meschant et 
abuzeur, se veuUant (comme de piéçà il avoist esté 
prest) renger et maintenir en Tobéissance dudict 
seigneur prince de Parma, au nom de Sa Majesté, 
moyennant qu'icelle Sa Majesté ne le feroit recer- 
cher pour le passé, disant d advantaige qu'il sçavoit 
le moyen de luy livrer la place dudict Bouchin, 
forte et importante pour ceulx dudict Cambray et 
dudict Tournay, es mains dudict seigneur de Selle, 
pour Sadicte Majesté, estant icelle forte place nuy- 
sante à ceulx de Mons et Vallenchiennes, et du plat 
pays environ icelles villes ; suyvant lesquelles per- 
suasions de repentance et d'obéissance à Sadicte 
Majesté et de luy livrer la place dudict Bouchin, 
icelluy seigneur de Selle, lors baron et capitaine de 
la garde d'icelle Sa Majesté Boy aile d*Espaigne, 
promist audict seigneur gouverneur d'icelle place 
de Bouchin, que tout ce qu'il pouroit avoir faict et 
permis faire ou attenter du passé seroit oublié, et 
que Sadicte Majesté ne le feroit jamais de riens re- 
cercher, et que oultre ce, il seroit récompensé d'une 

la cavalerie sous les ordres de deux chefs et d*un général, con- 
férèrent ce dernier emploi au prince d*É pi noy, Pierre de Melun, 
et nommèrent Josso de Zoete chef de la moitié de la cavalerie ; le 
chef de Vautre moitié était Pierre de Voisin, seigneur de Masyn 
{Correspondance de Guillaume le Taciturne, iv, 359; Archives de 
la maison d^ Orange-Nassau, viii, 811). Le 12 avril 15S3, Josse de 
Zoete reçut, à Anvers, commission de maréchal de camp de 
Tarmée des états chargée de secourir Eindhoven (Dépêches des 
rebelles, xiv, f» 149). Les Gantois voulaient qu*on le chargeât de 
diriger la guerre (Archives de la maison d'Orange-Nassau, viii, 
402). En 1584, il devint Stadhouder de la province d*Utrecht 
(/W4., vin, 584). 
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grande somme par eulx convenae pour icelle livrai- 
son de place ; snr lesquelles convenances et accord 
icelluy seigneur Villers, gouverneur, feist ses ap- 
pareils à son intention, contraire à celle dudict 
seigneur de Selle et de ses adhérens, d'entrer audict 
Bouchin; et comme icelluy seigneur de Selle ap- 
prochoit cestuy jour au matin vers ladicte place de 
Bouchin, assistez de deux compaignies de soldatz 
et d'une grande compaig^ie de bourgeois vollnn- 
taires, ausdictz malcontens de ladicte ville de Douay, 
assistez d'aucuns paysans estans en nombre d'en- 
viron mil hommes, ledict seigneur gouverneur 
Villers Iny vint au devant, luy offrant des saluta- 
tions et caresses à la conrtizane; mais faindant 
d'avoir doubté de ladicte promesse du seigneur de 
Selle, il luy déclara qu'il ne fauldroit de luy livrer 
la place; c mais, disoit, me pourroî-je bien confier 
en yostre promesse d'oubliance par Sa Kajesté des 
chosespasséesetdeneenestrejamaisrecerché?» Icel- 
luy seigneur de Selle respondit qu ily confiât etmist 
hors de doubte; que Sadicte Majesté, oultre se*- 
dictes promesses, le récompenserait grandement 
pour luy avoir faict ung tel grand serri'X. Lors 
ledict seigneur de Villers démonstrant en esXrt 
appaisé et asseuré, l-jj dict : t Bien, L':on£«gijear, 
alloiii Texploict èerz bi€ik Vjst faict : > MzTr:hkT^fZiX 
lors ainsT vers ladicte forte place de BoacLiû et j 
entraient par ujoe port« qui efttvit ouverte et qaelqiies 
gens en ordre selon qVîl arcit prédict pour fidre 
mine. Luquû gçxa estoi^t j% plv» ^rr^^i i^rtr 
Frsndioys, qpi fki<Krie5rt iîlecq *:i Ia \AX¥i t.^> sar:- 
Uant d'eKnnLwfjherr Toiig *?c«.*7^ r%-::lîr»r. rrj'.:::uK 
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ennemys, dont ledict seigneur baron de Selle en 
estoit adverty, affin qu*U ne laissast d'entrer et pas- 
ser oultre, comme il feist, avecq icelluy seigneur 
baron, jusques au logis dudict seigneur de Villers, 
gouverneur, au chasteau dudict Bouchin qui est 
hauU : et y estans suy viz des principaulx et plus 
potables bourgeois dudict Douay, le gril de ladicte 
porte ouverte fut avalé : que lors sur le son d'une 
clochette, que ledict seigneur Villers, gouverneur, 
avoit en son logis, pour, comme il avoit persuadé 
audict seigneur baron de Selle, appeller son secré* 
taire ou aultre, l'appareil d'artillerie et traisnées 
donnarent de tous costez èsdictz de la troupe dudict 
seigneur de Selle, comme les soldatz françoys et 
aultres de la garnison , non comme devant, par 
faintyze, faisant aussy lors ceulx du seigneur 
d'Inchy, de la garnison dudict Cambray, embuschez 
dehors ledict Bouchin, leurs debvoirs de charger 
sur ceulx de ladicte suyte, estans devant ladicte 
porte encloz de tous costez, tellement qu'il ne en 
eschappa nulz ou peu d'eulx de ladicte suyte dudict 
seigneur baron, qui avoient faict leur compte de 
faire une grand prinse, sans leur hoste, et ne se 
trouvoient que mortz desdictz de Douay et paysans, 
jusques près d'icelle ville de Douay es chemins et 
es bleds ; tant que ausdictz d'icelluy baron y estans 
entrez, comme dessus, ne s'en trouvarent nulz ou 
peu de mortz, ains se trouvèrent prins ainsy à la 
trappe et constituez es prisons, environ de deux 
cent trente hommes, entre aultres : 

1 . Ledict seigneur baroa de Selle. 

2. Le seigneur de Hertin. 
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3. Le seigneur de CuTiler. 

4. Le seigneur de Sonart. 

5. Le battart de Bignicoart. 
Le capitaine Langlet. 

6. Ung Espaignol, capitaine et commissaire. 

7. Jacques le FoUy, enseigne. 

Aultres prisonniers desdictz notables de Douay : 

1. Jehan Lallart. 

2. Maximilien Saulmon, conchierge de Sainct- 

Vaast à Doaai. 

3. Jacques Heunelles. 

4. Augustin Géry. 

5. Maistre Jehan Louy. 

6. Michiel Becquet. 

7. Baulduin Manguier. 

8. George Le Dou. 

9. Maistre Pierre Rémy. 
10. Jan Tamis. 

Jan Savary. 

Aultres des paysans prisonniers: 

1. Abel Le Saige. 

2. Martin Le Ghet. 

3. Robert Du Mont. 

Et pluiseurs aultres paysantz de ce quartier en 
nombre susdict de 230. 

De mortz : 
En furent trouvez quattre cens et plus. 400 '. 

* Voir Bob, 1. o., 197. — HUknrt §iHéràli de lé gm/rt de 
Flandre, 2S2, 

Le baron de SeUes fut envoyé an fort de Rammekena, où il 
moarnt en 15S4. Bob, 1. e. 
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Le joar après icelle attrappe dudict seigneur de 
Selle et de sa suyte, qui estoit la nuict Sainct-Jeau* 
Baptiste, 23 dudict mois de juiug 1580, lesdictz 
malcontens de 12 cornettes de chevaulx et de trente 
enseignes de gens de piedt, soubz la charge de leurs 
chiefz d'année, dudict seigneur viscomte de Gandt; 
ledict seigneur de Montigny et aultres de leurs 
principaulx marcharent dudict quartier de Grand- 
mont vers ladicte viUe de Bruxelles, pour aussy 
la surprendre suyvant la menée et promesse faicte 
par le capitaine Cicourt ou son lieutenant de la 
garnison d'icelle ville de Bruxelles, ausdictz chiefz 
de malcontens de leur livrer ceste royale et prin- 
cipale ville de Brabant, où sont pluiseurs édifices 
et bastimens d'excellente et magnificque fachon , 
pour loger roys, princes et grands seigneurs d*es- 
glise et séculiers; n'y ayant lieu ausdictz Pays- 
Bas, plus commodieux et plaisant pour la court que 
ce lieu dudict Bruxelles» grand ville qui estoit lors 
fortiffiée de 14 boUewercqz ou bastillons, par dehors 
en triangle et de plate-forme par dedens, dominant 
sur iceulx bollewercqz, et aultres fortiffications 
alentour dudict lieu de Bruxelles. Estant le moyen 
tel par ledict capitaine Cicourt ou son lieute- 
nant proposé et mis en avant ausdictz seigneurs 
chiefz de malcontens, qu'il les feroit entrer par 
une porte que se tiendroit ouverte ceste nuict, 
leur disant qui sçavoit les moyens pour y estre 
lors de garde , comme il estoit par le sceu d'aucuns 
des principaulx de la ville, sig^amment dudict 
seigneur gouverneur d'icelle ville Vanden Temple 
et coUonel d'ung régiment de gens de piedt y estans 
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en garnison. Et de faict, suyvant ledict concept 
et promesse de livrer ladicte ville de Brnxelles 
sonbz récompense de grand somme d'argent, dont 
i] se tenoit asseuré, icelluy seigneur capitaine ou 
son lieutenant feist tenir ladicte porte ouverte, par 
où l'on va dudict Bruxelles audict Mallines, et 
parvenuz iceulx malcontens jusques au pont du vil- 
laige dict en thyois Lacque', ung quart de lieue 
dudict Bruxelles, quelque paysant haucha icelluy 
pont pour sauver les bestiaux en ce quartier, qui 
est prarieux et fort aquaticque; mais iceulx mal- 
contens feisrent tost après avaler ledict pont : tout- 
tefois estans lassez et mouillez d'une grosse pluye 
qu'il faisoit lors ceste nuict, marchèrent pesamment, 
redoubtant quelque malencontre en ladicte ville de 
Bruxelles, pour la remonstrance que leur faisoient 
aucuns du régiment dudict seigneur comte d'Eg- 
mont, disant: c que pensons-nous faire? nous y avons 
c entrez une fois avecq nostre dict chief comte 
c d'Egmont et gaigné la maison de ville et marché 
« dudict Bruxelles et teniesmes la porte par où 
« nous estièmes entrez : nous sçavons assez quelz 
c gens sont les bourgeois d'icelle ville. Ils nous 
c constraindirent , assistez de leurdicte garnison, 
« de sortyr et ne tenoit que à eulx de nous y mas- 
« sacrer (comme cy-devant ^st reprins). » Telle- 
ment qu'icelle fanterie ne trouva bon de marcher 
avant avecq leurdicte chevaUerie qui estoit en par- 
tye desjà passée ledict pont jusques assez près de 
ladicte porte ouverte, comme dict est, venant ledict 

* Laeken. 
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capitaine Cicourt ou son lieutenant au-devant eulx, 
disant de loing : « Venez , il est temps ! » Mais 
iceulx de cheval voyantz qu*ilz ne estoient secondes 
de leursdict? piedtons toumarent bride, ayant laissé 
couler le temps par ceste leur craincte de malencon- 
tre jusques environ les cincq heures de ce jour, ayant 
peu ressentir par aucuns de ce quartier la trape que 
Ton leur avoit apprestée audict Bruxelles, à ladicte 
fachon dudict Bouchin et de quelque vent d'advis 
de ladicte advenue en ce lieu de Bouchin (comme 
dessus) : ayant esté dict de ladicte entreprinse de 
Bruxelles et celle dudict Bouchin sur ung temps ; 
se retirarent iceulx maicontens vers le quartier 
dudict AUost, non sans emmener quant et eulx 
les bestiaux qui trouvèrent en cestuy quartier de 
Bruxelles en grand nombre, au grand dommaige 
desdictz de Bruxelles qui en recevoient journelle- 
ment le laict et la gresse, employant ainsy lesdict^ 
maicontens leur temps à tel prouffit, puisqu'ilz ne 
avoient attainct à leurdicte entreprinse. Dont ilz 
se povoient dire heureux de avoir marché avant et 
entrez par ladicte porte ouverte , par où ilz fussent 
tous esté massacrez et taillez en pièces sans que nulz 
ou peu en eust peult eschaper pour les appareils 
d*artdllerie, de traisnées et feux grizoy, depuis 
ladicte porte ouverte «à tous costez où ilz debvoient 
marcher, jusques au béghinaige de la ville près 
dudict rivière, estans les maisons trouées pour 
passer les soldatz y estans embuschez ou à couvert, 
d'une maison à l'aultre, affîn de les desfaire ainsy 
sans danger de leurs personnes, estant ledict seigneur 
Saincte - Âldegonde audict Bruxelles avecq ledict 
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sQgœrnr Vanden TfiiïipV, candnctaxxrs e( mesiears 
d'ieeOe ttappe aDendroît cm an liant de ladicte pofts 
ouverte; dn mcâiigzT estent lediet Aldegonde pour 
fidre abaisser le traOlj on gril dlceDe porte, à tos;! 
qnHz enssect appercen Tentrée de oe^ilx qn^ y 
demandoient aroir à ladicte facbon de siibtilease 
romaine nsée andict tonr dndict Bondiin, par où 
leadietz ■akontems et oenlx de ladicte nnjon se 
poToienf plas adrisémeiit garder de faire «Dire* 
prime snr les plans, sans faire compte d'entrer et 
non de sortir; laquelle reitaicte desdicti malcon* 
tens ne se feist sans laisser plnisenrs de leurs 
gens qni furent ratainctz desdictz de Brnxdles et 
de VilIeToorde, qui les amenèrent prisonniers andict 
Bmxdles et d*anltres desfaictz par ces chemins'. 
Lediet jour de jning 1580» lediet seigneur lieu* 
tenant général Tient du matin en ladicte assamblée 
des Estatz-Généranlx, comme y viennent lesdicts 
seigneurs d'Espinoy et de Berghes et en sortirent 
euTvron les deux heures, allant lediet seigneur 
lieutenant général disner au logis dudict seigneur 
prince d*Espinoj, où ilz furent en récréation jus- 
ques après les quattre heures après midy, que lors 
icelluy seigneur lieutenant général en sortyt pour 
son logis ; cestuy jour ung quidam que Ton disoit 
de Flandres, se advancha de illecq en avant les rues 
prophérer pluiseurs injures et calumnies contre 
lediet seigneur prince lieutenant général, lappel- 
lant traystre et qu'ail esteit cause de tant de fouUes, 

« Voir BoB, l. c, 198. — Histoin fénéraU 44 to guem 4t 
Flandre, 291. — Van Mbtbrbn, l. x, 188. — Hiitoirt i€ U rilU 
ie3rn0elUs,hS9Si, 
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branscatz , meurdres , massacres , soustenant les 
pillartz et larrons qui ruynoient le plat pays et que 
son règne ne dureroit. On ne sçavoit de quel esprit 
il avoit esté poulsé ad ce dire ; quoy qu*il en fust, 
ledict seigneur prince lieutenant général ne en 
faisoit cas, disant qu'il sçavoit bien y avoir des 
ennemys et perturbateurs, ses hayneurs, ne estu- 
diant par leurs cerveaux éventez que d*injurier et 
calumnier, comme de tout temps y avoit eu des 
callumniateurs et perturbateurs de paix et repos, ou 
de ceulx qui en cerchoient; mais entre ledict peuple 
on se disoit qu'icelluy seigneur prince lieutenant 
général ne avoit procédé ne suyvy le rancq pour 
parvenir audict bien et repos publicque et qu'il en 
avoit eu le moyen assez : à quoy aultres disoient 
que les conduictes et gouvernemens ne se povoient 
faire au contentement de chascun et que Dieu 
seul avoit tout en ses mains pour en disposer sellon 
son sainct plaisir, auquel l'homme est obligé de y 
joindre le sien par touttes œuvres d'équité, veu qu'il 
en a receu l'entendement et la grâce divine pour 
en user en bien et laisser le mal : la fin le démons- 
trera. 

Le jour ensuyvant dudict mois de juing, ledict 
seigneur lieutenant général se trouva au matin 
en la court de Son Âltèze, comme faict ledict sei- 
gneur prince d'Espinoy, qui estoit de compaignie 
en la coche dudict seigneur prince lieutenant géné- 
ral en passant devant son logis, tirant vers ladicte 
court : et après avoir esté bonne espace en com- 
munication en la chambre de Son Âltèze , assisté 
dudict conseil d'Estat, y demeurarent à disner, 



[1580] AN0NYMB8. 285 

comme feist ledict seigneur prince d'Espinoy et 
ledict marquis de Berghes et aultres seigneurs. Et 
environ les iiij heures après midy, retourne ledict 
seigneur lieutenant général accompaignié en sa 
coche desdictz seigneur d'Espinoy et de Berghes, 
et passant au devant du logis dudict seigneur d'Es- 
pinoy près du lieu desdictz Estatz-Généraulx,ladicte 
coche se arresta : descendirent lors lesdictz seigneurs 
d'Espinoy et de Berghes et s*adchemina ledict sei- 
gneur lieutenant général plus oultre vers sa court. 

Ledict jour suyvant de Sainct Jehan-Baptiste , 
24 dudict mois de juing» ayans lesdictz malcontens, 
venuz dudict Grammont la nuict précédente, failly 
leurdicte entreprinse sur ledict Bruxelles, à leur 
bonheur, comme dict est, et bruslez aucuns villaiges 
de ce quartier. 

Ledict seigneur lieutenant général, ensamble les- 
dictz seigneurs d'Espinoy et de Berghes, viennent 
du matin audict lieu de l'assamblée des députez des 
Estatz-Généraulx, où ilz furent en conseil , jusques 
après les quattre heures de ce jour, que lors se 
retira ledict seigneur lieutenant général en coche 
vers son logis, démonstrant assez triste mine, et 
lesdictz aultres chascun vers leurs logis; icelluy 
seigneur de Berghes en estoit sorty des premiers. 

Audict temps de juing, ledict seigneur capitaine 
Âlonse, Espaignol, ayant faict pluiseurs valeureux 
exploictz avecq ceulx de sa compaignie de cheval 
d'Espaignolz et d'aultres vieulx soldatz, se trouvent 
surprins et mis en route au lieu de Hoochstraete, 
à cincq lieues dudict Anvers, tirant vers ledict Bois- 
le-Duc, par lesdictz malcontens estans en ce quar- 
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tier, lesquelz en tuèrent et prindrent aucuns d*icelle 
compaignie d'Alonze. 

Le samedj, 25 dudict mois de juing, ledict sei« 
gneur de Berghes ayant charge de lever une com- 
paignie d'ordonnance, s'en retourne dudict Anvers 
audict Berghes sur le Zoom, où la marquise, sa com- 
paigne, estoit pour s'accoucher. 

Cependant les députez des Estatz desdictz d'Hay- 
nault et d'aultres leurs consors malcontens s'assam* 
blent audîct Mons en Haynau. 

Ledict jour de samedy, Liévin Wouters, lieute- 
nant du capitaine d'une compaignie de chevaulx 
de voUuntaires dudict Gandt, est constitué prison- 
nier en icelle ville de Gandt avecq ung sien filz, 
pour cause d'ung cas d'homicide commis énormé- 
ment par dessoubz la table d'ung Cousteau, lequel 
cas ung sien aultre filz s'estant absenté avoit prins 
à luy pour en disculper et saulver icelluy son père; 
mais après luy estre baillé la question par torture 
et confession de sondict filz prisonnier, disant qu'il 
ne avoit eu cousteau ny aultre arme en la main ny 
aur luy; ledict Liévin, son père, sans endurer 
aultre torture, confessa ledict cas, voyant qu'il n'en 
povoit charger icelluy son filz prisonnier ne ledict 
aultre absent , pour en estre deschargé. Et estant 
pour ledict cas condempné au dernier supplice et 
pugnition capitale, est exécuté par l'espée sur la place 
devant le vieux chasteau de Gandt, dict illecq s'Ora- 
vencasteeVf qu'est à dire le chasteau le Compte \ 

■ S^GraveDsteen. Le conseil de Flandre y tenait alors ses 
séances. 
> Comte. 
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Le lendemain, jour de dimanche, 26 dudict mois 
de jning, ledict arcbeduc gouverneur général vint 
dianer au logis dudict seigneur son lieutenant géné- 
ral, comme y vindrent ledict seigneur prince d'Espi- 
noy, ledict seigneur d'Evre et aultres seigneurs au 
quartier dudict seigneur comte de Swartsenbourg, 
qui donnoit lors le bancquet, et ilz en sortirent 
environ les ix heures du soir. 

Ledict jour de samedy précédent, ledict seigneur 
capitaine Meghen est renvoyé dudict Anvers audict 
Gandt, soubz son juge ordinaire, pour par iceUuy 
luy estre faict et administré droict et justice, suy- 
Tant les privilèges dudict Gandt. Ce faict, après 
longues poursuytes faictes par les parens d*icelluy 
seigneur capitaine et ceulx de Gandt audict Anvers 
en court, et payé grand somme de deniers pour 
les despens demandez par Danckart * et l'auditeur 
général', par extorsion, comme se disoit audict 
Anvers. 

Audict temps de juing ledict seigneur roi d'Es* 
paigne arme contre ceulx de Portugal, le veuUantz 
empescher la succession qu'il prétendoit de ce 
royaulme de Portugal ; font trêves pour trente 
jours, eulx submectans à qui cestuy royaulme de 

* Pierre Kombaut Danckaerts, prévôt général. 

' L'auteur ne donne pas le nom de cet auditeur général. Nous 
doutons que ce fût Denis De Harduyn, docteur en droit, qui 
avait été nommé, le 7 décembre 1576, auditeur général et juge 
mUitaire, par le conseil d'État, sur la proposition des états géné- 
raux {Archives de vStat et de V Audience, liasse n<> 1117). Celui-ci 
mourut en 1605 auditeur des gens de guerre, au quartier de 
Qand. Voir M. ds Robaulx de Soumoy, Étude historique sur 
les tribunaux militaires en Belgique, 145. 
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Portugal SB trouveroit appartenir; les prétendariâ 
droit d'icelluy royaulme Hont la dame ducesse d« 
Bourgoignc (BragsDza), fille de don Douarte' in- 
fante, frère du feu roy de Portugal; don Anthoyne. 
fîlz de don Loys , frère nisné diidict roy de Por- 
tugal, n'entendoit estre battart, comme l'on disoit, 
ains légitime et babille de succéder audict royaulme, 
pour faire, comme il disoit, prouver par bons ensei- 
gtieraens que ledict don Loys, son père, avoit 
prins et tenu sa mère pour femme et esponse. avant 
son trespas; et ledict seigneur roy d'Espaigne, filr 
de dame Isabelle, seur diidict roy de Portugal def- 
funct, Boustenoit devoir estre préféré à ladicte suc- 
cession, pour le droict du masculin, s'estans ce 
non obatant stibmis au droit d'icelle succession , 
comme dessus. 

Le jour ensuyvant, 27 dudict mois de juing, 
ledict seigneur lieutenant général vient en ladicte 
asaamblée des Estatz-Généraulx , où y vindrent 
aussy ledict seigneur d'Espinoy, ledict seigneur 
d'Evre et aultres seigneurs; et y furent en conseil 
dois le matin, jusque» envyron les trois beures de 
ce jour. 

Le jour après, 28 dadict mois de juing, se ras- 
samblarent audict conseil des Estatz-Généraulx , où 
ilz furent dois le matin jusques envyron les deux 
heures de ce jour; et en sortant de ce lieudesdictz 
Estatz, ledict seigneur lieutenant général, ledict 

' Edouard de Portugal, duc de Guimares. Sa fille Catheriuc 
Tit. par la mort de don Sébastien, changer en droit positif les 
ptétentionB éventuelles que as famille avait dé;Jà eues il la sac- 
oeaalon da la couronne. 
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iwngiiwir dÏTre, ledid sâgnear de Fama^ kdiei 
seigneur de Moode et maîtres seigneois* lUirem 
diaoer chei kdict seigneur prince dTEspinoT, et 
le disner acheré enTiron le» quattre heures dndîct 
jour, iœnlx seigneurs montèrent sur une chambce 
haulte, où ilx demenruent bonne espace, jusques 
environ les vj heures du soir. 

En œ mesmes temps ledict seigneur de Cnîcke 
de hdicte maison de Crov' retourna audict Annars 
et 7 dédaira qu*il ne s*estoit medé de riens au pré- 
judice de ladicte unyon, prétendant ainsy &tre 
restably en son estât de général de fartillerie, donné 
après sa retraicte dudict Anvers audict pavs d*Ar» 
thois, asGçavoir au seigneur de Crininge^ ; mais 
selon le bruict Ton n*entendoit de se confier en teU 
variables suwant la condition desdictz aultres sei- 
g^eurs retires de la court» fung devant et laultre 
après ; se disoit entre le peuple qu icelluy seigneur 
de Cruynioghe estoit ainsy retourné pour escouter 
et tirer le secret de ceulx demeurez unyez et qu'il 
avoit dict en quelque compaignie qu il se tiendroit 
de leur costé, moyennant de luy donner tant de 
milz florins. 

Audict temps, ledict seigneur conseiller d*£stat 
Bevre' s'estant de loug temps paravant tenu en sa 
maison sans venir audict conseil d*Estat soubz 
umbre de ses gouttes , se retira dudict Anvers par 
la Yoye de Hollande, après avoir vendu tous ses 
biens meubles non portatifz, disant pour couleur 

■ Bnstache de Croj, seigneur de Qnerecques. 
* Van Craynynghen. 
« Pierre de Beveren. 
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d*icelle sa retraicte qu'il alloit au baing, sayvaat 
ainsy la voye de desjunction desdictz seigneurs duc 
d'Ârschoty de Havrech et d'aultres désunyz après 
avoir succez le secret d'iceulx unyez et remply leur 
bourse, comme entre icelluy peuple se disoit, et 
qu'il y avoit encoires de telz samblables brebis ron- 
gueuses, renversant et empeschant l'advis dudict 
seigneur lieutenant général et aultres de son conseil 
et favorisant lesdictz malcontens et réadvisez ou 
réconciliiez, se rebaptisant souvent de tiltres; 
laquelle faveur ausdictz malcontens s*estoit entre 
aultres assez démonstrée et usée par ledict conseil* 
lier Bevre, en poursuyvant par ledict Copreman, 
assisté dudict pensionnaire Parmentier de Cour- 
tray*, vers lesdictz prisonniers pour leur perverse 
dévotion, entre aultres ledict Wouterwayer et aultres 
ayant esté appréhendez audict Courtray ainsy et 
pour les causes de trahizons cy-devant reprinses. 

Lors les brasseurs dudict Anvers refusent de 
brasser , pour ung nouvel impost que Ton préten- 
doit faire donner de chascun tonneau de bierre, 
fermèrent ainsy leurs ouvroirs de brasseries au- 
cuns jours , tant que leur fut accordé de brasser 
quelque temps sur le vieux piedt et tant que l'on en 
auroit aultrement ordonné. 

Et le jour Sainct-Pierre, 29 dudict mois de juing, 
ledict seigneur lieutenant général vint du matin 
en l'assamblée desdictz Estatz-Généraulx, où il est 
en conseil avecq les députez d'Hollande, Zélande et 



* Nicolas Parmentier. Voir Mémoires sur les (roubles de 
Gand, 77. 
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aultres leurs consorts, dois ledict matin jusques après 
miàj. Comme le 30 d*icelluy mois, icelluy sei^eur 
lieutenant général et lesdictz députez des Ëstatz 
de l'unyon se trouvarent audict lieu desdictz Estatz 
assamblez, y estant aussy venu ledict seigneur 
prince d*Espinoy, lequel en sortyt avecq ledict sei- 
gneur d*Evre, peu paravant ledict seigneur lieute- 
nant général, environ les deux heures après midy. 

Comme le premier jour de juillet 1580, se feist 
aultre assamblée desdictz députez des Estatz-Géné- 
raulx, où y vindrent lesdictz seigneurs princes 
d'Orange et d'Espinoy, et y sont dois le matin 
jusques après deux heures de ce jour, estant lors 
résolu d'envoyer vingt enseignes de gens de piedt 
et quelques compaignies de chevaulx pour secourir 
ceulx de l'unyon estant eu Frize, contre l'envahye 
et oppression desdictz malcontens, y estans surve- 
nuz à l'ayde de ceulx dudict Groeninghe, comme 
dict est. 

Âudict temps, ledict seigneur roy de France dé- 
monstrant faire nouvelle guerre au roy de Navare 
et ses allyez de France tenans de ladicte religion 
réformée, dict en ce royaume Hughenoz, faict 
appareiller gens de guerre, artilleries et aultres 
munitions pour aller avecq sa force mectre le siège 
devant La Fère en Picardie, appartenant au sei- 
gneur prince de Coudé, lequel estoit gouverneur 
d'icelle Picardie, ayant muny icelle place de La Fère 
de sept enseignes de piedtons et quelques compai- 
gnies de chevallerie avecq munitions et aultres 
choses requises, pour la garder et deffendre contre 
lesdictz du roy de France : retournant en ce me^ 



MEMOIRES [1660] 

temps icelluy seigneur prince de Condé d'Angle- 
terre et d'AUemaigne , vient arriver en Flandres, 
luy ayant esté faict triumphant et joyenlx recueil 
par ceulx delà ville de Bruges, qui le allirent rece- 
voir en grand magnificence à enseignes, tambourins 
et trompetes, sans oublier la salutation d'arquebou- 
sades et d'artillerie pour sondict bien-venue, de 
laquelle ilz démonstroient estre fort joyeulx, ayant 
entendu qu'il estoit prince valeureux en faictz de 
guerre et de bon conseil, suyvant la trace généreuse 
du feu seigneur prince de Condé, son père, qui 
avoit es guerres civilles passées en France esté 
traictrement tué d'ung pistoUet par derrière, au col 
ou en la teste, après qu'il s'estoit rendu et tenuz 
prisonnier en une deffence au quartier d'Orléans*. 

Le samedy, second jour dudict mois de juillet 
1580 , fut exécuté audict Gand , par l'espée, ung 
Jaspar, appelé illecq de Langhe Jaspar^ qui avoit 
esté clercq ou aultre dudict seigneur Ryhove, et 
chargé par sentence d'avoir branscatté et aultrement 
fouUé les paysans se disant estre desdictz malcon- 
tens, laquelle exécution capitale se feist sur ung 
eschaffault dressé au marché dudict Gand dict le 
Comart* au mitan de la ville, où passé cent ans ne si 
estoit veu dresser eschaffault ; mais l'avoit faict des 
bourgeois près dudict lieu du Cbasteau le Comte, 
et pour les estrangers, non bourgeois hors la ville, 
au lieu dict de la Justice, ayant le bourreau ou mes- 

* Fait prisonnier et blessé à la bataille de Jarnac, le prince 
de Condé fut, on le sait, lâchement assassiné par Montesquieu, 
capitaine des gardes du duc d'Anjou. 

* Koom-Merkt, marché au blé. 
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tre des haaltes œavre Bull j à la dicte exécntion ; hiy 
donnant le coup d'e^pée entre les espaolles, pénétrant 
an corps, et comme ledict patient se prétendit lois 
lever, ledict boorean se jecta snr ce patient et luj 
tailla on scya la teste jus de sesdictes espaulles, 
trouvant icellaj boorean milleore escapade de la 
commune usée du passé par massacre de telz bon* 
reaux faillant en leurdictz haultes œuvres*. 

Le dimeoche ensayvant , 3 dudict mois de jul* 
let 1580, Son Excellence est encoires en ladicte 
assamblée desdictz un vez , comme v est ledict sei- 
gneur d'Espinov où ilz furent en conseil dois le 
matin jusques à iiij heures de ce jour : n*estant 
icelle Son Excellence lieutenant général accoiistumé 
de se trouver en ladicte assamblée ou ailleurs pour 
y besoigner par ung tel jour de dimanche que pour 
affaire d'importance. Et estant icelluy seigneur 
lieutenant général venu en sondict logis, y arriva 
le seigneur Ryhove, gouverneur dudict Termonde. 

Le jour après, 4' dudict jullet, ledict seigneur 
lieutenant général se trouva aultrefois en ladicte 
assamblée desdictz Estatz-Généraulx, comme faict 
ledict seigneur d'Espinoy et aultres seigneurs y 
demeurantz en conseil dois le matin jusques environ 
les trois heures de ce jour. Que lors en sortant ledict 
seigneur d'Espinoy monta en coche lez icelluy sei- 
gneur lieutenant général, comme aussy y monta 
ledict seigneur de Mérode dict Pietersen, père de 
ladicte dame marquise de Berghes, lequel seigneur 

> Les Oendsche Geschiedenissen ne parlent pas de cet incident; 
mais ils rapportent qu^on pendit en môme temps deux autres 
indiTidtis. 

TOI. T. iîï 
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de Mérode donnoit ce jour le bancquet en son logis, 
à l'opposite de Tesglise Sainct-Jacques audict An- 
vers ; et s'adehemina icelle coche avecq la suyte 
des gentilzliommes desdictz seigneurs et de la gurde 
dudict seigneur lieutenant général jusques au de- 
vant de la court de Son Altëze, que lors lesdictz 
seigneurs lieutenant général et d'Espinoy et de 
Mérode, entrirent en icelle court où iceUuy seigneur 
de Mérode invita Son Altèze audict bancquet ou 
disner; tost après sortirent premiers les gentilz- 
hommes, suyvant lesdictz seigneurs princes lieute- 
nant général et d'Espinoy ; après suy voit le dernier 
Son Altèze qui monta en ladicte coche au boult 
de derrière, et au boult de devant d'icelle coche, 
montarent iceulx deux seigneurs princes d'Orange 
et d'Espinoy; s'adcheminarent d'illecq plus avant 
jusques audict logis dudict Mérode, où ilz furent 
en récréation jusques environ le soir, ne s'estant 
mancqué, comme es précédens bancquetz, la mélo- 
die de divers instrumens ne la musique desdictz 
chantres de la chapelle de Son Altèze. 

Cependant lesdictz malcontens estans au pays de 
Frize sont devant le port de Delfzil où y a une 
escluze, amassé d'environ trente maisons, distant 
dudict Groeninghe environ deux lieues, de ce pays 
de Frize ; ledict Groeninghe est ung pais et sei- 
gneurie appart et l'une des dix-sept provinces du 
Pays-Bas ; soubz lequel pays do Groeninghe ressort 
ledict Delfzil et quelques aultres 'places et villes; 
lesdictz malcontens ne se veullant amuser à longue 
batterie d'icelluy fort Delfzil , qu'ilz de dedens 
avoient fortifié oultre la fortiffication y faicte 
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paravant, au temps du gouvernement dudict pays 
de Frize par ledict seigneur Billy , commenchent 
à serrer le canal dudict port par grosses chaînes, 
faisant à chasque costé ung fort desdictz du camp 
du feu don Loys*, devant ladicte ville de Ziricxzée 
qu'ilz vainqirent par telz moyens U place pour ren- 
dition pour ne povoîr avoir aucun secours, estant 
lesdictz de Delfzil presque au mesme danger de 
secours; lequel ilz attendoient. Mais quoy! entre 
ledict peuple se disoit que les debvoirs requis se 
oublioient par tant de bancquetz et si longue menée 
de conseil et assamblée, puis d'ung costé, tantost 
de l'aultre, sans pourvoir au secours des places, 
comme du passé. 

Le vij* jour du mois de juUet estant venu ledict 
seigneur prince de Condé* audict Gand, où il fut 
aussy triumpbament receu de pluiseurs seigneurs 
et notables dudict Gandt, assisté de cincq ou six 
cens hommes en brave équipaige, à enseignes, 
tambourins et trompettes", le ayant ainsy receu et 
faict honnorable recuel hors la ville, sans mancquer 

* Don Louis de Zuniga de Requesens. 

- Le manuscrit porte en marge « d'Alenchon. » Il s'agît pour- 
tant ici, comme l*auteur l'a bien établi plus haut, du prince de 
Condé, Henri de Bourbon, qui avait quitté la Fère, à la fin du 
mois de mars, pour aller solliciter des secours chez les princes 
protestants. A son retour d'Angleterre, où ses démarches avaient 
échoué, il vint trouver h Anvers le prince d'Orange qui ne 
put que lui faire un accueil empressé [Archives de la maison 
d'Orange-Nassau, vii, 375). 

* Zeer prachtig ingehaelt tôt Gend van negen Vendelen Ber- 
gers, twee Vendelen Soldaeten en vêle peirden. Qendsche Ges^ 
chiedenissen. 

Le prince alla loger à Thôtel de Saint-fiavon. Ibid, 
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une infinité dliarquebousades et canonnades i 
de tambourins et trompettes, pour sa bien't 
et joyeuse salutation, suyvant celle desdic 
Bruges, pour le bon espoir que les Ganthoys a^ 
aussy de parvenir à assistence et confort d*iG 
seigneur prince de Condé [d'Alenchon] et des 
consors : et Tayant festoyé en grand magnifie 
approcharent la nuict suyvante lesdictz malco 
dudict Gandt, en nombre de treize cornettes d< 
vaulx, harquebousiers et lanchiers, le plus, a 
de xxvj enseignes de gens de piedt\ venuz d 
quartier de Courtray, où ilz^s'estoient ramas 
leurs principaulx gens de guerre le jour para 
soubz la charge desdictz seigneurs de Mont 
viscomte de Gandt et aultres leurs chiefz*; i 
iceulx chiefz et capitaines d'icelle armée de 
contens conspiré et faict leur compte (sans I 
du lyon de Gandt) de la surprendre et y sac 
et massacrer tout ce que se trouveroit en la 
et de la mectre en feu. Ayant amenez avecq 
quattre ou cincq pièces d'artilleries , qu'ilz f 
constrainctz les laisser en quelque mauvais 
saige près Tesglise dict Barlekercke*, distant é 
Gandt environ une lieue. Et ayant lesdictz c 
entre lesquelz estoient aussy La Motte, gouve 
de Gravelinghes , faict camizer leurs gens de 



> SuiTant les G-enische Geschiedentssen (ii, 222), U i 
14 cornettes de cavalerie et 22 enseignes d'infanterie. 

* Parmi les chefs de Texpédition les Gendsche Geschied 
citent encore le seigneur de Manuy , ainsi que Yalen 
Pardieu dont notre auteur parle plus loin. 

* Baarle ou Baerleyelde. 
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de chemises blanches sur leurs habitz ' et leurdicte 
chevallerie pardessus leurs harnatz, ayant quand 
et eulx grand nombre d'eschelles et aultres instru- 
mens de fer pour Tescheller. Mais comme l'heure 
préfixée pour rassailljr estoit proche, tomba ung 
grande pluye par la divine Providence, pour la 
garde de ladicte cruelle conception desdictz mal* 
contens contre ceulx dudict Gandt. Et dura icelle 
grosse pluye envyron deux heures, tellement que 
ladicte heure préfixée de Tassaillyr, assçavoir la 
minnict, se passoit de plus d'une heure', vindrent 
cependant quelques 18 hommes de dedens, bien 
équipez d'armes demandant à la centenelle s'il n'avoit 
rien veu ny oy : à quoy il dit que non ; que lors 
iceulx de la ronde ne appercevant lesdictz malcon* 
tens, suyvant quelque intelligence qu'ilz avoient, se 
retirarent sans faire bruit , pensant que par ladicte 
pluye failleroit leurdicte nouvelle conspiration. 
Touttefois ne laissèrent lesdictz malcontens pour 
icelle pluye de approcher à ung ject d'arcq près 
dudict Gandt, estant la plus grande partye en une 
valée illecq et leurdicte chevallerie voltigeant der- 
rière eulx quelque distance, qui avoient grand em- 
peschement des paysans, lequelz se rassamblarent 
en diligence à son de cornetz, selon l'usance de ce 
temps par le plat pays, par faulte de chochesostées, 
comme devant est déclairé ; et se trouvant iceulx 



< Aile bekleed met witte Hemdens boven hunne Kleederen. 
Gendscke GeschieUenissen, 

* La cavalerie, disent les Gendscke Geschiedenissefi, dut atten- 
dre à Tronchiennes l'infanterie, dont la marche avait été retardée 
par le mauvais état des chemins que la pluie avait effondrés. 
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màlcohtens prôs des fossés dudict Gandt envyron 
les trois heures du matin, entre la porte de Bruges 
et le bout de certains rampars dict en thyois tenr 
demeer ou tendermerelt \ où estoit dressé certain 
pont, servant à la fortification de ce lieu de ram- 
pars le plus foible et ayzé à monter par le moyen 
d'icelluy pont et Tassisténce de leurs amyz qu'ilz 
disoient avoir en ladicte ville de Gandt, jusques à 
deux milz hommes et plus, commencharent à monter 
une partie desdictz malcontens aux rampars ayantz 
hamatz à Tespreuve de harquebouze, par ledict 
pont où Ton fortiffioit, comme dessus. Mais comme 
les bourgeois soldatz estans gaigez de la ville se 
trouvarent prestz audîct rampars * encouraigez du- 
dict seigneur prince de Gondé [d'Alenchon] lequel 
se trouva ësdictz rampars; mais non sans grand 
difficulté d'aucuns d'iceulx bourgeois, qui avoient 
refusé de le laisser passer, néantmoingz par ses 
prières et remonstrances, disant qu'il ne se vouloit 
laisser massacrer, ains vivre et mourir èsdictz ram- 
pars avecq eulx, le avoient ainsy laissé passer, et se 
trouvant ainsy icelluy seigneur de Gondé èsdictz 
rampars, se monstra vaillant et couraigeux entre 
lesdictz de la ville' cryant coiiraige! ce n'est riens! 
s'estant descouvert la faulte traditoire, tellement 
qu'il ne s'estoit trouvé du commenchement que sept 



* Het Bollewerk t'Eyndeweire. Oendsche Oeschiedenissen. 

* Suivant les Oendsche Geschiedenissen , Talarme avait éiô 
donnée par un nommé Jean Neyt, de Roygem, qui accourut 
prévenir la garde de l'arrivée d'un gros corps 'ennemi à Tron- 
chiennes. Cet homme fut tué par les malcontents. 

* Les Gendsehe Geschiedenissen ne parlent pas de Tinterven- 
tion du prince de Condé. 



homnMs max nznpars . aurans dTcfilx non manyx d« 
poaldre ny pkscib' : et ee par une capitaine dTiceUe 
Tilîe dict Cba^telet ^. beaxH£Ix du seigneur de Quec^* 
quelberglie, îeq^zeî aroit renvoyé au teaip^ dTappio- 
chement dœdicîz malcontens près iceîie Tiîle, les 
aoltres de ses gens de garde qtfil debroit avoir en ce 
quartier de Te^derrertU ^ leur avant dict nestre 
besoing en cestuv quartier de si grand garde, pour 
donner, comme se démonstroit , plus commodieus^ 
entrée ausdictz malcontens. Lesquelz ne parvindrent 
à leurdict ocmpte de massacrer, saccager et brasier 
lesdictz de Gandt, comme dict est, estans donner 
au pîDaige, ains furent repoulsez desdictz rampais*. 
Et se retirarent camuz d'icelle Aille, non sans perte 
de leurs gens encamisez, comme dessus, qui furent 
amenez prisonniers audict Gandt , par ceulx de 
cheval volluntaires dudict Gandt et aultres de la 
ville qui sortirent sur leur queue*. Ledict gouver- 
neur La Motte entre les aulf res marquez de canon- 
nades, dliarquebousades ou de mousquettes en em- 

■ L'alarme ajant été donnée, vers trois heures dn mitin. 
tontes les cloches de la Yîlle furent mises en branle et tous les 
tambours battirent la générale... toute la bourgeoisie courut 
aux armes. Gendsche Ge^chi^denisfen. 

^ N. Castelet, lieutenant de la compagnie de son beau-pèn) 
George Van Qulckelberghe. Ibid. 

* Les assaillants accueillis à coups de canon et ne pouvant 
y répondre qu'avec de la mousqueterie, Aiient bientôt nn 
poussés. Ibid. 

* Vêle Borgers en eenige weynige Soldaeten v^^nint do 8tad 
was dan zonder Guamisoen) op de Vluchtelingen eonon u^vttal 
deden, zonder andere schaede, als dat zy acht ofte thieu Ougi^ 
willige met hunnen witte Hemdens boven de Kleedeivn in de 
Stad gevangen biagien. Ibid. , 
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portyt une telle marque au brachs, assez pour luy 
soubvenir de la susdicte entreprinse contre lesdictz 
de Gandt. Et eschapit ainsy ledict seigneur prince 
de Condé * avecq iceulx de 6and à icelluy sa venue 
audict Flandres dudict horrible et cruel prétendu des- 
dictz malcontens de tous tuer et massacrer, réservez 
ceulx qui y seroient trouvez vestuz ou marcquez de 
telz seingz qu*ilz avoient prédict, et d'avoir ung an 
de gaige pour non brusler la ville, comme cy-après 
se démonstrera plus amplement par les informa- 
tions et enquestes que se feront des prisonniers 
traystres audict Gandt, ayant eu intelligence et 
délibération de livrer ladicte ville de Gandt ausdictz 
malcontens, comme dessus, et entre aultres dudict 
capitaine Chastelet*. 

Et le lendemain, de vendredy viii* dudict mois de 
juUet 1580, estant ledict seigneur prince de Condé 
[Alenchon] party dudict Gandt pour ledict Anvers 
d'environ ung traict d'arq de la ville, advint une 
allarme en icelle ville de Gand sur ung bruit que 
lesdictz malcontens y estoient retournez, sur lequel 
bruit et cry d'allarme, icelluy seigneur prince de 
Condé se retourna audict Gandt ; que lors s'encou- 
raigièrent les bourgeois pour sa noble présence et 
grand réputation'; et estant abordé au lieu près 

> Les malcontents, disent les Gendsehe Geschiedenissen, comp- 
taient Tenlerer. 

' Le jour môme il fût interrogé et appliqué à la torture (op 
de Torture zeer gepynigt) , mais sans pouvoir être oonvaincu 
de trahison, &iouieiit les Gendsehe Geschiedenissen, 

* La bourgeoisie qui avait pris les armes, fit revenir le prince 
à Gand, non pour avoir un chef militaire, mais parce qu^elle 
craignait qu*il ne fût enlevé. Gendsehe Geschiedenissen. 
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duquel se disoit estre retournez lesdîctz malcontens, 
trouva que ce n*estoit que une faulse allarme\ 
S'adcheminant lors avec quelque convoy desdictz 
de Gandt vers ledict Anvers, où il arriva environ 
les huict heures du soir de cestuy jour, accompai- 
gnié du seigneur de Clennont*, d'Amboise' et de 
quelques aultres seigneurs et gentilshommes de 
France, assçavoir audict rivaige ou hable dict audict 
Anvers le Bierhooft , où ledict seigneur lieutenant 
général estoit venu en coche peu paravant, Tatten- 
dant illecq pour recevoir icelluy seigneur prince de 
Condé [duc d'Alenchon] de la maison de Bourbon, 
parent à ladicte dame princesse d'Orange, Charlotte 
de Bourbon; et l'ayant illecq receu et donné la 
bienvenue se caressant et entre accolant courtoise- 
ment l'ung l'aultre, montarent' iceulx deux sei- 
gneurs princes en ladicte coche, mectant icelluy 
seigneur lieutenant général prince d'Orange ledict 
seigneur prince de Condé [duc d'Alenchon] à son 
costé dextre ; s'adcheminant ainsy vers ledict lieu 
du chasteau d'Anvers, allant derrière iceulx sei- 
gneurs princes en coche, à cheval housse ledict 
seigneur conseillier Aldegonde et ledict seigneur 
burgmestre d'Anvers Junius, et ledict seigneur 
Dohain^, maistre des postes, et ledict seigneur de la 
MouUerie', sans que les bourgeois d'Anvers luy feis- 

' Cette alarme s'était produite vers dix heures du matin, et 
l'on apprit à midi que les malcontents étaient rentrés à Cour- 
trai. Gendsche Geschiedenissen, 

s Le comte de Clermont, son cousin. 

' Louis d'Amboise, seigneur de Bussy. 

^ Jean Hinckaert, seigneur d'Ohain. 

* Antoine de Lalaing, seigneur de la Mouillerie. 
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sent quelque recueil, fors que estans lesdictz sei- 
gneurs princes parvenuz audict lieu du chasteau, 
ceulx desdictz bourgeois y estans , d'une enseigne 
ordinaire pour garde de ce quartier de la ville, des- 
chargèrent leurs harquebouses et mousquettes pour 
salutation dudict seigneur prince de Condé [duc 
d*Alenchon] en passant dans ladicte coche au milieu 
d'eulx, comme tost après deschargèrent aussy ceulx 
de la garde dudict seigneur prince d'Orange lieu- 
tenant général , à verd cassaquins, se feist aussy 
grande salutation de son des pièces d'artilleries 
estans sur les rampars de cestuy quartier de la ville; 
ledictseigneur d'Espinoy y survint tost après accom- 
paignié de dix ou douze gentilzhommes de cheval 
housse et le allirent saluer et donner la bienvenue, 
à crièvecœur d'aucuns prévoyans l'alliance audict 
seigneur duc d'Alenchon (comme le bruict couroit). 
Le jour après, de samèdy, 9 dudict mois de juUet 
1580, vindrent en court de Son Altèze environ le 
midy lesdictz seigneurs princes, icelluy de Condé 
assis au hault costé dudict seigneur lieutenant géné- 
ral, estans en icelle court de Son Altèze ledict sei- 
gneur prince d'Espinoy, son grand maistre d'hostel ; 
le seigneur de Swartsenbourg , ledict seigneur de 
Mérode et aultres seigneurs. Et y ayant esté au 
disner et récréation environ une heure et demye, 
sortirent Son Altèze et lesdictz aultres seigneurs 
principaulx, entrans en une aultre chambre, où 
ilz furent en communication jusques environ les 
iiij heures de ceste après-disner. Lors allirent iceulx 
nobles seigneurs et princes par ensamble au jeu de 
paulme iUecq proche, à sçavoir ledict seigneur 
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prince de Côndé entre lesdictz deux aultres sei- 
gneurs princes d*Orange et d'Espinoy, et Son Altèze 
après. 

Ledict ix* jour de juUet 1580, quelques compai- 
gnies de Bruxelles qui estoient sorty la nuict précé- 
dente pour surprendre la ville de Hault* à deux 
lieues dudict Bruxelles, après avoir prins le chasteau 
de Toulouze entre ladicte ville de Mons et celle de 
Hault, retournarent iceulx de Bruxelles sans avoir 
effectué leurdicte entreprinse, parce que les eschelles 
furent trouvées trop courtes et pour radresser à 
icelle surprinse retournarent lesdictz de Bruxelles 
la nuict ensuyvant vers îcelle ville de Hault, qui 
est petite mais assez forte place pour tenir sans 
batterie , n'entendans plus iceulx de ladicte ville 
de Bruxelles laisser ceulx dudict Hault neutres, 
comme ilz tendoient de demeurer suyvant la trache 
desdictz de Mallines. Mais comme lesdictz de Hault 
avouent faict entrer quelques soldatz', paysants et 
aultres tenant le party des malcontens, repoulsarent 
lesdictz de Bruxelles qui montoient aux murailles 
par eschellement, de sorte quiceulx de Bruxelles 
furent constrainctz d'eulx retirer vers ladicte ville 
de Bruxelles, non sans perte de leurs gens mortz et 
blessez es fossés et aux rives d'iceulx, bien jusques 
au nombre de 40 et plus ; aucuns d'iceulx retournez 
audict Bruxelles apportèrent marque au visaige fort 
desfigurez et aultrement desmembrez et affolez de 
jambes et brachs, qui furent ramenez en charettes, 

' Hal. 

' Les malcontents y avaient envoyé cent fantassins ot 75 ca- 
valiers. Chronique de De Potter. 



904 IfiHOIBES [ISBO] 

se povant souvenir d'avoir faict ce voyaige de Hault, 
où il y a une Nostre-Dame que lesdictz catholicques 
viennent visiter de loing et près en pèlerians, pour 
les miracles qu'iceulx catholicques disoient avoir 
esté faictz par icelle Nostre-Dame , et qu*ilz espé- 
roient audict Hault de estre préservez et gardez 
contre lesdictz de Bruxelles et leurs allyez les voul- 
lans assaillyr et grever ^ : mais iceulx de Bruxelles 
^t consors de ladicte religion réformée disoient 
avoir espoir que Dieu seul monstreroit son divin 
miracle, comme s'estoit démonstré à Nostre-Dame 
de Messines, audict Grandmont, où y a ung sainct 
Adrien, et dernièrement h Sainct-Rombault, ne te- 
nans d'aultre miracle que d'icelle sa divine majesté, 
ainsy qu'estoit advenu, disoient-ilz, aux endurcyz 
de Mallines qui n*avoient voulu entendre à nulz ap- 
poinctemens amiables de voysins, comme lesdictz 
de Hault ne avoient voulu faire de ce requis par 
pluiseurs fois desdictz de Bruxelles avant que de les 
approcher et assaillir. Entre aultres mortz desdictz 
assaillantz dudict Hault y avoit le lieutenant du 
seigneur collonel Bloyère, esleu du magistrat dudict 
Bruxelles au renouvellement de la loy peu paravant ^ . 
Le dimenche ensuyvant, x* dudict mois de juUet, 
Son Âltèze, ledict seigneur prince d*Espinoy et 
aultres seigneurs se trouvent audict lieu du chas- 

> Suivant les légendes aux miracles, un nommé Jean Swick, 
qui a^ait juré de couper le nez à la statue de la Vierge, perdit 
le Bien, enlevé par une balle; un autre, Jean Bysselman, qui 
B*était vanté de l'emporter et de la brûler, eut la m&ohoire fra- 
cassée. Juste Lipsb, In Divà Virgine Eallensi. 

* Henri de Bloyere avait été nommé éclievin. 
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teau d'Anvers, après la presche y achevée, où avoit 
assisté ledict seigneur prince de Condé et ledict sei- 
gneur de Clermont, auquel lieu du chasteau icelle 
Son Altèze, ledict seigneur prince d'Espinoy et aultres 
demeurarent à disner, lequel disner ou bancquet 
se donnoit ce jour pour la bien venue dudict sei- 
gneur prince de Condé, estant lors icelluy lieu et 
logis de rSxcellence dudict seigneur lieutenant 
général tendu de drap noir pour le deul que se 
démonstroit illecq porter d'accoustrement noir à 
Tusaige desdictz catholicques, de la mort de la dame 
mère d*icelluy seigneur lieutenant général trespas- 
sée au pays d'AUemaigne quelques jours paravant* ; 
auquel bancquet ilz furent en grand récréation 
jusques environ les 4 heures du soir que lors se 
retira Son Altèze vers sa court , accosté dudict sei- 
gneur prince d*Espinoy son grand maistre d'hostel, 
ayantz esté acconduictz jusques au bas des degretz 
par lesdictz seigneurs princes d'Orange et de Condé. 
Cependant ceulx de Cambray et de Bouchin cou- 
rent journellement en Ârthois et Hainau jusques aux 
barrières et praries de Vallenchiennes , y pillantz 
et emmenans ce quilz trouvoient de bestiaulx et 
d'aultres biens meubles, y bruslans aussy quelques 
villaiges et maisons de seigneurs, qu'estoitung com- 
mencement de doleur desdictz de Haynau et d' Ar- 
thois qui s'estoient tenuz tant asseurez par leurdicte 
paix particulière d'estre exempt de gendarmerie et 
préservez contre lesdictz de Tunyon ; vaine asseu- 
rance, par telle paix particulière prétendant ren- 

^ Julienne, née comtesse de Stolberg, mourut le 18 juin 1580. 
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verser la guerre et misère sur leurs voysin3, comme 
ledict peuple disoit s*estre assez démonstré par les 
menées et entreprinses susdictes desdictz désunyz. 
Le jour de lundy ensuyvant, xi* dudict mois de 
jullet 80, ledict seigneur prince d'Espinoy donna le 
bancquet, où ledict seigneur prince de Condé vint en 
coche, assis au hault boult et au costé dextre dudict 
seigneur lieutenant général ; et au devant d*icelle 
coche ledict seigneur de Clermont accosté dudict 
seigneur conseillier Aldegonde ; où se trouva le sei- 
gneur de Plessy \ ambassadeur du roy de Navare, 
ayant long temps paravant esté en commission 
èsdictz pays de Flandres et Brabant. Tost après y 
vint Son Altèze, et ayant illecq esté en récréation 
dois le midy jusques environ les quattre heures de 
ce jour après midy, allirent iceulx nobles seigneurs 
pourmener au jardin et tost après sortyt Son Altèze 
allant vers sa court, et vers les six heures de ce soir, 
lesdîctz seigneurs prince d'Orange, de Condé et 
d'Espinoy, ensamble ledict seigneur de Clermont 
et ledict seigneur ambassadeur Plessy, allirent pour- 
mener par la ville en la basse gallerie et après en 
la haulte de la nouvelle bourse d'Anvers , excellent 
et magnificque bastiment et édifice, où se vendent 
pluiseurs riches et exquises sortes de marchan- 
dises; et d'icelle bourse allirent au marché dudict 
Anvers, regardant iceulx trois seigneurs princes la 
destruction et ruyne de la maison de ville et d'aul- 
tres maisons et édifices de grande et riche valeur 
par feu audict temps du sacre * y advenu en Tan 70, 

• Philippe dç Mornay, seigneur du Plessis-Marly. 
^ Massacre (le sac de 1576). 
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et la réfection de la plus grand partye de ladicte mai- 
son de ville, où on y voit sur le grand portai d'icelle 
la j ustice du glaive , et aultres maisons de grand 
et exquis bastiment, aultant et plus riches que para- 
vant ; comme en icelle ville d'Anvers, les marchans 
riches en biens ou en crédit avoient des maisons 
comme des palais, chascun à Tenvye, ne se trou- 
vant faulte en aucunes dlcelles , disoit ledict peu- 
ple, que d'ung gibet au mitan pour y pendre leurs 
maistres pour les grandes bancqueroutes , £aulse- 
tez, voires larchins sur pluiseurs povres gens, aflS^i 
de superbement triumpher et gaudir, chascun au 
plus hault, sans en estre faict justice, laquelle ainsy 
oubliée cause les désordres et malaventures que 
journellement se voyoit, et plus apparant de veoir 
n'est que par voye d'équité y soit pourveu. 

En celluy temps de juUet fut publié à son de 
trompettes audict Mallines ung commandement et 
deffence de ne y dire ne chanter messe et de aussy 
ne y baptiser ou espouser à l'usaige de Rome ou 
desdictz papistes, à paine d'amende et pugnition 
arbitraire, sur ceulx y estans trouvez audict exer- 
cice de messe, de baptesme , de mariaige et aultre 
service audict usaige de Eome, qui commenchoit 
ainsy à décliner. 

Le xij** jour dudict mois de jullet 1580, ledict 
seigneur comte de Swartsenbourg donna le banp- 
quet du bien venue dudict seigneur prince de 
Condé en son quartier, audict lieu du chasteau 
d'Anvers ; où Son Altèze, hors de sondict accous- 
trement de deul se trouva, accompaignié dudict 
seigneur son grand maistre d'hostel, diidict seigneur 
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fol Brecht , qui n'en failloit une , et d'aultres ses 
gentilzhommes, et y ayant estez allégrement et en 
grande récréation, sans y mancquer les jeux de 
chantz et d*instrumentz , comme èsdictz aultres 
bancquetz, dès le midy jusques environ les cincq 
heures du soir ensuyvant, iceulx nobles seigneurs 
princes se devisarent jusques environ six heures 
de ce soir , aux fenestres , regardant sur ladicte 
grande et riche ville d'Anvers » à la vue d*une 
infinité de peuple qui estoit tant afi^ecté de veoir 
ledict seigneur prince de Gondé assez proche pour 
succéder à la couronne de France; et estans lors 
party Son Altèze de ce lieu du chasteau, accostez 
et accompaigniez jusques au bas desdictz degretz 
dudict logis d'icelle Son Excellence et dudict sei- 
gneur prince de Gondé, iceulx deux seigneurs 
princes d*Orange et de Gondé s'en allirent pourme- 
ner, après ledict partement de Son Altèze en sa 
court, en la place dudict lieu du chasteau, ayant 
leur suyte de gentilzhommes et gardes de corps 
dudict seigneur prince d'Orange lieutenant général; 
en laquelle place estoient certaines pièces d'artille- 
ries nouvellement fondues audict Anvers, comme 
se jectoient lors èsdictes villes de Gandt, de Mallines 
et aultres places desdictz de l'unyon, aussy nou- 
velles pièces de canons doubles et aultres de bat- 
terie et de campaigne de fonte des matériaulx 
ramassez des cloches et aultres prins et ostez 
èsdictes provinces, comme estreprins 1577. 

Et le jour de joeudy ensuyvant xiiij* de juUet 
huictante, ceulx dudict Anvers donnarent aussy le 
bancquet magnifîcquement apporté en leurdicte mai- 
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son de ville qu'ilz occupoient lors attendant la répa- 
ration de leurdicte maison de ville bruslée (comme 
dessus) audict sacre par les Espaignolz et leurs adhé- 
rons de cestuy Pays-Bas, qui en estoient plus coul- 
pables: Et estansparvenuzlesdictz seigneurs princes 
en coche, assçavoir au hault boult d*icelle ledict 
seigneur prince de Condé , assis comme devant au 
hault costé dudict seigneur prince lieutenant géné- 
ral, jusques à icelle maison de ville appartenant 
au seigneur abbé Sainct-Bernardt, commencèrent 
à sonner les maistres joueurs y estans de leurs 
instrumens mélodieux , pendant qu'iceulx deux no- 
bles seigneurs princes descendoient de ladicte coche 
et entrant audict lieu de maison de ville ; s*estant 
arrestez à la porte d*icelle à testes nues, se devisant, 
ayant leurs nobles faces vers une infinité de peuple 
qui ne se souloit de les veoir, signamment icelluy 
seigneur prince de Condé , ayant esté invité audict 
magnifîcque bancquet par ledict seigneur burg- 
mestre Junius et ung aultre, lesquelz estoient venuz 
devant ladicte coche. Et allant iceulx nobles princes 
plus avant, entrèrent en une sallette d'en bas riche- 
ment et excellemment parée , ainsy et comme aux 
empereurs et roys s'estoit faict du passé en ces pays : 
tost après ledict seigneur Mathias, gouverneur géné- 
ral dudict Pays-Bas, y vint aussy accompaignié de 
son tndn de gentilzhommes et garde d*archiers 
de corps et hallebardiers, accosté de loing dudict 
seigneur prince d*£spinoy, ayans esté invitez par 
ledict seigneur Strael, amman dudict Anvers et le 
gouverneur dudict Lierre ; qui alloient devant icelle 
Son Âltèze. Auquel bancquet iceulx nobles sei- 

Toa. T 20 
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gneurs furent en grande récréation jusques environ 
les cincq heures du soir : que lors sortyt Son 
Altëze, retournant accompaignié , comme dessus, 
en sadicte court. Et ledict seigneur prince de Condé 
sortyt tost après montant en ladicte coche, assyz 
au hault costé d'icelluy seigneur prince lieutenant 
général, comme devant. 

Et du matin d*icelluy jour ceulx dudict large 
conseil se rassamblarent en ladicte nouvelle maison 
de ville qui estoit bien avant rédiffiée, pour estre 
occupé leurdict lieu ordinaire par la soUempnité 
dudict bancquet; en laquelle assamblée de large 
conseil d'Anvers y avoit continuel débat et question 
pour la réception dudict seigneur duc d'Anjou, 
d'Alençon, etc., différant le consentir ny pour ceste 
proposition de changement de se plus assambler, et 
que si les nobles de ladicte unyon le demandoient, 
qu*ilz feissent comme ilz trouveroient convenir, ne 
veuUans à Tad venir estre chargé de l'avoir demandé 
pour leur prince et seigneur : qu'iceulx dudict 
large conseil, du moingz grand partye d'iceulx les 
plus papistes et martinistes, pesoient fort pour la 
conséquence, disant néantmoingz iceulx du large 
conseil de ne se vouloir desjoindre de la généralité. 

Ledict jour de juillet au soir, par la basse marée, 
se partirent pour ledict pays de Frize dudict An- 
vers, cincq batteaux de gens de guerre des garni- 
sons tirées de Villevoorde et d'aultres places de ce 
quartier de Brabant, soubz la charge dudict sei- 
gneur capitaine Michiel, ayant quelque compaignie 
de chevaulx ; aultres petitz batteaux suivoient char- 
gez de vivres et d'aultres munitions requises. 
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Comme peu paravant s'estoient aussy embarquez 
aultres compaignies, la plus grande partye d*An- 
gloys, soubz la charge dudict seigneur coUonel 
Noryz, qui avoit aussy une compaignie d*Ângloys 
et quelques aultres compaignies de vielz soldatz 
d'Hollande, s*adclieminarent aussy ladicte part de 
Frize, pour ensemblement aller secourir ceulx de 
lunyon, qui avoient du pire en cestuy pays de Frize, 
contre ceulx dudict seigneur prince de Parme y 
envoyez et venuz au secour dudict Groeninghe, 
s'estans déjà faict maistres de la villete du Dam; 
et suy vaut leur victoire s'advancboient d'avoir par 
force ou aultrement ledict fort de Delfzil, par eulx 
assiégé et assailly comme dict est. Auquel lieu de 
Delfzil estoit en garnison le frère et lieutenant 
dudict feu Berthelentens, lequel avecq trois com- 
paignies, démonstroit debvoir de deffence en atten- 
dant secour pour leur nécessitez. 

En celluy temps de juUet furent commiz et esta- 
blyz pour ung nouveau conseil provincial de Flan- 
dres et pour une nouvelle chambre des comptes 
des receptes desdictz de Tunyon, pour estre ledict 
conseil de Flandre dernier transporté en ladicte 
ville de Douay ' et la chambre des comptes tenu 
audict Lille, pour les procédures et receptes des- 
dictz désunyez et malcontens. 



' Par lettres patentes du 16 décembre 1^, au nom du roi, 
Alexandre Farnèse avait transféré, par proYi8ion«.le conseil de 
Flandre à Douai. Ces lettres, publiées le 8 janvier suivant, 
avaient reçu leur exécution, le 26 février. Elles sont repro- 
duites dans les Audenaerdsche Mengelingen, ly, 99. 
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Ce sont les noms des commiz audict nouveau 
conseil provincial de Flandres'. 

Maistre Aldolf van Metkercke, président. 

Maistre Leenaert Gassenbroot, conseillier. 

Maistre Joos van Brackele, id. 

Maistre Gilles Wits, id. 

Maistre Michiel de Backere, id. 

Maistre Pieter Luepens, id. 

Maistre Jooris de Tromper, id. 

Maistre Liévin van Proven, id. 

Maistre Gornelis Taïmont, id. 

Maistre Jan Utenhove, id. 

Maistre Loys HuUeblocq, id. 

Maistre Pieter Staperaert » procureur général 
d'icelluy conseil. 

Daniel de Burchgrave et Chestien Martens, avo* 
cat fiscal'. 



* Le 3 juin, les quatre membres de Flandre ayaient résolu de 
demander à rarchiduc Matthias Térection de ce nouveau conseil 
et de cette chambre des comptes. Par deux actes datés du 
12 Juillet, Tarchiduo fit droit à cette demande. " 

> Cette liste ne concorde pas parfaitement avec Tarrété de 
rarchiduc. Cet arrêté porte : 

Président : Adolphe Van Meetkercke, conseiller â*État (né à 
Brugres; très-yersé dans la langue latine et dans la langue 
grecque ; jurisconsulte instruit ; po8te estimé ; mort à Londres, 
le 4 octobre 1591). 

Conseillers : Léonard de Casenbroot (né à Bruges. On trouve 
un magistrat de ce nom dans le conseil de Hollande] ; 

JosseVanBraele; 

Gilles W^ (pensionnaire de la ville de Bruges, où il était 
né ; auteur de quelques ouvrages ; mort en 1584) ; 

Michel de Backere (avocat à Qand. Il avait été député, en 1576, 
près du prince d*Orange, à reffet de solliciter des secours pour 
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Les greffiers sont à la disposition d'icelluy conseil 
provincial de Flandres. 

Ceulx de ladicte chambre des comptes, que se tiendra 

audict Gktndt : 

Jacques Tasfîn, président. 
Maistre des comptes Liévin Diericx. 
Maistre Charles de Callonne, id. 
Melchior Winckelman, id. 
Jacques Bufelar. 



assiéger le chftteau de Gand. Il fût un des fidèles confidents du 
prince); 

Jacques Bellechere (ou Bellechlère, diaprés une liste qui se 
trouve aux Archives du royaume. Il devint en 1586 conseiller 
d*État et ensuite président du conseil provincial d*Utrecbt, 
où il mourut en 1598) ; 

Greorge (ou Josse) de Trompes ; 

Pierre Lippens ; 

Liévin Van Prouln (Van Provyn, diaprés la liste indiquée plus 
haut. Il était précédemment haut échevin du pays de Waes); 

Corneille Teymont (ou Thymont. Bn 1567, il avait été banni 
pour 50 ans, du chef d*hérésie); 

Jean Uuttenhoven (né à Gand ; fils de Charles, seigneur de 
Markeghem ; homme fort instruit, il publia de nombreux ou- 
vrages en latin, en français, en fiamand, qui furent tous mis à 
rindex comme infectés d'hérésie) ; 

Louis Heuriblocq (ou Hueriblocq. Un des 18 commissaires 
extraordinaires institués à Gand, en 1577, et des échevins de la 
Keure nommés par Hembyse, en 1579) ; 

Pierre Steuperaert (ou Stueperaert. Fut un des députés char- 
gés, en 1584, de négocier avec le prince de Parme la réconci- 
liation de Gand). 

Avocat fiscal : Chrétien Martens. 

Avocat général : Daniel de Burchgrave (Il devint, en 1586, 
premier secrétaire du comte de Leicester, qu'il suivit en Angles 
terre). 

8e(9evear des exploits : Pierre de BU. 
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Auditeurs cTiceUe cliàm1>re des comptes : 

Guy de Malapert, auditeur. 
Férdinande Boudei^, id. 
Ambrosy de Moi^ îd. 
Pieter de Croy, id. 

Greffiers ordinaires : 

Maistre Jan Daman, ordinaire. 

Adrien Daman, id. 

Et Lucas D'Heere, extraordinaire. 

Huissier d'icelle chambre : 

Loys de Burchgrave, huissier. 
Laurens Colbrant, messagier*. 

Et le lendemain 15 dudict mois de juUet 158Ô, 
ledict seigneur lieutenant général vint audict lieu 
des Estatz-Généraulx, comme se y trouva ledict sei- 
gneur prince d'Espinoy, où se trouva aussy ledict 
seigneur burgmestre d'Anvers Junius, qui soUicitoit 
journellement vers icelluy seigneur lieutenant géné- 
ral; auquel lieu d'assamblée des Estatz-Généraulx 
ilz demeurarent en conseil dois le matin jusques à 
deux heures après midy ; et sortant d'illecq allit 
ledict seigneur prince d'Espînoy vers son logis illecq 

* La liste qui se trouve aux Archives du royaume porte : 
Jacques Taffin (ancien receveur général de Cassel ; un des con- 
fidents du prince d'Orange), président; Liévin Diericx, Charles 
de Galonné, Melchior Winckelman, Jacques Ruffelaert, con- 
•eillers-mattres ; Guy Malepert, Renier Depestere, Ferdinand 
Boudens, Ambroise de Moy, Pierre de Vriendt, auditeurs; 
Adrien Damman, greffier ordinaire; Lucas d'Heere, greffier 
extraordinaire. 



p5ea] AKONYHBS. 815 

proche et ledict seigneur lieutenant général accosté 
en sa coche dudict seigneur burgmestre vers sadicte 
court. 

Et le jour ensuyvant icelluy lieutenant général 
vint à piedt du matin vers les x heures de sadicte 
court ou logis i^udict lieu de ladicte assamblée des- 
dictz du large conseil d'Anvers, suyvi de sadicte 
coche : et estant entré en cestuy lieu de large con- 
seil et y faict sa proposition, pourquoy Son Excel- 
lence venoit illecq, se retira tost après hors d'icelle 
leur assamblée allant en une gallerie par terre illecq 
au boult d'ung jardinet de ladicte maison de ville ; 
et y ayant attendu jusques environ deux heures 
après midy, pour entendre la résolution desdictz du 
large conseil sur ladicte prétention de changement 
de seigneur et d'aultres poinctz qui avoient esté 
longtemps en débat, Texcellence dudict seigneur 
lieutenant général fut appellée par le pensicmnaire 
d'Anvers et ung aultre affin qu'il pleut à icelle Son 
Excellence venir en ladicte assamblée oyr ce qu'ilz 
du large conseil avoient résolu ; suy vaut quoy icel- 
luy seigneur lieutenant général, lequel avoit esté 
entretenu en ladicte gallerie par ledict seigneur 
de Fama, ledict seigneur Strael, amman d'Anvers 
et quelques aultres seigneurs, s'en allyt en icelle 
assamblée suyvy de ceulx du magistrat dudict An- 
vers, lesquelz avoient aussy attendu avecq aucuns 
coUonelz ladicte résolution en une chambre bas 
près dudict jardinet; et y ayant esté jusques envi- 
ron les iij heures après midy de ce jour, oyant et 
débattant ladicte résolution, se partirent de ce lieu, 
allant ledict seigneur lieutenant général en o 
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vers sondict logis, estant remis la wydange desdictes 
prétentions à mardy lors ensuyvant. 

Le jour après, du dimenche, xvij dùdict mois de 
jullet, ledict conseil d'Estat se rassambla en court 
de Son Altèze, sur lettres de l'Empereur, frère d'icelle 
Son Altèze, contenant, entre aultres, prolongation 
d'ung mois pour résouldre dudict traicté et accordt 
avecq ledict seigneur duc d*Allençon et aultrement. 

Ladicte assamblée dudict large conseil d'Anvers, 
qui se debvoit rassambler ledict mardy ensuyvant, 
comme dict est, fut retardée jusques à aultre com- 
modité. 

Lors se mit en lumière et vente audict Anvers 
ung advis, d'ung affectionné, contenant pluiseurs 
remonstrances et persuasions , de quel bien ou 
prouffit l'on pourroit joyr ou attendre en acceptant 
ledict seigneur duc d'Alençon ou quel mal en refu- 
sant son alliance, comme par la teneur d'icelluy 
advis est reprins. 

Le jour après dudict mois de jullet, ledict sei- 
gneur lieutenant général ally t de grand matin avecq 
ledict seigneur prince de Gondé audict lieu du fort 
de Lyllo près dudict Anvers, pour, selon le bruict 
que y couroit, veoir la fortresse que se faisoit illecq, 
desjà en deffence : mais après y avoir pourmené 
quelque temps et desjuné, ledict seigneur prince 
de Gondé print congié dudict seigneur lieutenant 
général et se partyt pour Hollande, et plus avant, 
la part qu'il debvoit besoingner et exploicter suy- 
vant la charge que cy-après se démonstrera * . 

> n se rendit en Allemagne où il parrint à obtenir la pro- 
messe de secours du duc Jean-Casimir et de l'électeur palatin. 
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Cependant l'on s*enquiert particulièrement aux 
plus notables d*Ânvers du magistrat et d*aultres 
des mestiers estans dudict large conseil, pour en- 
tendre leurs opinions dudict concept avecq ledict 
seigneur duc d'Alençon. 

Audict temps les malcontens estans au quartier 
de Tournay approchent leur force vers ledict lieu 
de Bouchin en démonstrant le vouloir assiéger : 
ceulx dudict Tournay par icelle retraicte sont secou* 
ruz et ravitaillez plus aysément * . Cependant quelque 
escadron d'Angloys faisant course vers ledict Mons 
en Haynault, trouvent en chemin aucuns députez 
des Estatz à leur assamblée audict Mons, les menant 
prisonniers audict Tournay avecq leur besoingné. 

En ce mesme temps de jullet ledict seigneur don 
Anthonio est esleu roy dudict royaulme de Portu- 
gal, sans ravoir accepté d'une grand partye l'ayant 
choisy : ains se délibéroit de attendre à qui il appar- 
tiendroit par l'arrest que se feroit en ladicte submis- 
sion; mais ledict seigneur roy d'Espaigne, ne se 
veuUant renger suyvant icelle submission, approche 
cestuy royaulme de Portugal assisté d'une grande 



* Les malcontents ne cessant de menacer Tournai, on en 
avait renforcé la garnison de quatre compagnies d* Anglais 
(mai 1580); mais comme on négligeait le payement de lenr 
solde, ces soldats ne rendirent guère de services [Voir lettres du 
prince d*Épinoy, des 12, 21, 28 juin, 16 juillet et 31 août 1580. 
DiBOERiCK et Ebrvtn de Volkaersbeke, Documents inédits sur 
les troubles des Pays-Bas, ii, 92, 95, 115). « Le prince est parti 
■ depuis près d'un mois, dit uQe réclamation des habitants » 
exposant rimpossibilité de payer ces compagnies anglaises, « et 
« Tennemy nous tient depuis lors sy serrez que personne ne 
« peult seurement ny sortir, ny entrer. » 18 Juin 1580. (Ibid.^ 93.) 
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armée, par terre et par mer, y surprendaiàt quelques 
places. 

Et le jour de mercredy ensHyvant, 20 dudict 
mois de juUet 1580, lorsque l'on moissonnoit le peu* 
que s'estoit semez audict quartier d'Anvers vers 
Lierre , lesdictz malcontens qui estoient audict 
quartier d'Allost et d'Assche, vindrent de grand 
matin près ladicte ville d'Anvers en nombre de cincq 
cens hommes de piedt et trois cens cbevaulx ou 
environ, soubz la charge dudict seigneur de Haulte- 
penne. Lesquels malcontens prindrent le chasteau 
ou forte maison de Bampst', environ une lieue 
dudict Anvers, après que quelques paysans y retirez 
eurent démonstré leurs debvoirs de deffence : aucuns 
d'iceulx paysans mortz et d'aultres emmenez prison- 
niers, le seigneur dudict Rampst se y estoit trouvé, 
s'estant retiré de Bruxelles (il estoit filz du feu con- 
seillier Odart*) ne se veullant mesler de riens, 
disoit-il, pour ne assister aux coustz des soldatz et 
deffence dudict Bruxelles, suyvant la trace de plui- 
séurs aultres : auquel lieu icelluy seigneur de 
Rampst fust aussy prins et emmené desdictz mal- 
contens avecq ses femme et enffans : qu'estoit le 
party qu'il trouvoit de s'estre retiré avecq ses biens. 
Après lesdictz malcontens pillarent les biens et bes- 
tiaulx qu'ilz trouvarent, jusques près des portes 

* Ranst. 

' Nicolas Oudart ou Oudaert, sieur de Ranst, oonseiller au 
conseil de Brabant. Son fils Henri tint en fief des seigneurs de 
Grimberghe, de la branche daNassau, des terres qu il laissa à 
sa fille Elisabeth, femme de Jean de Borehgraye. Voir, sur cette 
famille, M. Wautbbs, Histoire des environs de BruœeUes, xi, 526 
et 684. 
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dudîct Anvers , emmenant aussy quant et eulx les 
paysants de ce quartier, et aussy aucuns bourgeois 
y estans à leurs affaires; pourquoy se donna l'alarme 
aux rampars près la porte dicte audict Anvers 
Cupdorp-porte ^ sur lequel cry d'alarme, quelque 
trois cens hommes de piedt et de cheval sortirent 
dudict Anvers, lorsque lesdictz malcontens se reti- 
roient avecq leur proye de bestiaulx et d'aultres 
biens, avecq lesdictz prisonniers vers lesquelz ram- 
pars se trouva ledict seigneur lieutenant général. 
Le jour ensuyant de joeudy xxj* dudict mois de 
juUet 1580, ledict seigneur lieutenant général se 
trouva au matin audict lieu de Tassamblée dudict 
large conseil d'Anvers, et y ayant esté envyron une' 
heure, se retira Son Excellence, comme devant, 
en ladicte gallerie, attendant illecq la résolution 
desdictz du large conseil jusques à deux heures 
après midy. Que lors ledict pensionnaire d'Anvers 
et ung aultre vindrent en ladicte gallerie, deman- 
dant à Son Excellence s'il plaisoit h icelle venir oyr 
leurdicte résolution, comme il feist, suyvy dudict 
magistrat d'Anvers et collonelz d'illecq. Et y ayant 
esté environ une heure ayant leur résolution tant 
débattue pour ladicte réception dudict seigneur duc 
d'Alençon et aultres poinctz, sortyt Son Excellence, 
accostez desdictz collonelz Junius et Surch; lequel 
Surch s'en allyt en coche avecq icelle Son Excel- 
lence vers son logis ; estant remys ledict faict de 
réception et aultrement à lundy prochain pour ce 
pendant avoir l'advis des aultres sur icelle accep- 
tion de si grand poix. 

■ Eipdorppoort ou Kipperpcrort. 
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Cestuy xxj"* jour de juUet 1580, se mist en lumière 
par vente audict Anvers certaines lettres intercep- 
tées de Tabbé de Marolle * et d'aultres patriotz mas- 
quez. 

Le jour après, xxij' dudict mois de jullet, ledict 
seigneur lieutenant général se trouva environ les 
X heures du matin en ladicte assamblée des Estatz* 
Généraulx, accosté en sa coche dudict seigneur 
prince d'Espinoy, et aux piedts d'icelle coche ledict 
coUonel Stuyart et ledict coUonel Balfour, Escos* 
soys, ayant dès les vij heures de ceste matinée estez 
en conseil au logis d'icelluy seigneur lieutenant gé-^ 
néral; et ayant esté en communication et traictement 
avecq lesdictz assamblez des Estatz-Généraulx, Son 
Excellence s'en allyt vers sadicte court ou logis et 
avecq icelle ledict seigneur prince d*Espinoy, ledict 
seigneur d'Evre, ledict seigneur collonel Balfour et 
le seigneur de la Moullerie. 

Lors se présentyt en ladicte assamblée des dépu- 
tez desdictz Estatz-Généraulx par ledict seigneur 
prince d*Espinoy une remonstrance, admonestation 
et pétition de Son Altèze ausdictz Estatz-Généraulx, 
dont la teneur s'ensuyt en latin et en franchoys. 

c Quod ipsemet ad congregationem dominorum 
statuum generalium non accesserim, sed vos eorum 
députâtes hue vocarim, plurimœ, et quidem prœ- 
sentem rerum statum spectantes, non levés sunt 
causœ : Quas hibens prœtereo ; quamobrem cupio 
apud eos esse excusatus. Beferre autem illis velitis 
me non dubitare Dominis statibus optime notum esse 

* Frédéric d^Yves, abbé de liaroelles. 
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quemadmodum a qnibusdam piincipalibus vocatas, 

et postea ab omnibus generalibus consentientibus 
Yobis acceptas, bac venerim ; et in omnibus arti- 
culis promissis meis satisfecerim, afflictissimis et 
perturbatis rébus publicis (privatis omnibus post- 
positis) etiam cum vitaB discrimine me accomoda- 
verim; Id dolens tantum me injuria temporis non 
iis viribus suffultum hactenus fuisse quibus pul- 
cberrimas bas regiones ad pristinam concordiam et 
quietem reducere potuerim. In quo tamen neque 
voluntas mea, neque studium unquam defuit. Cum 
vero status bue nunc convenerint, ut ultimam 
manum prospiciendo communi saluti barum afflic- 
tarum provinciarum adbibeant, meum non est vel 
ordinem eis prsescribere , vel utilitati eorum me 
opponere : sed tantum admonitos rogatosque esse 
Yolo, ne antiquis rom. Imperii federibus aliisque 
summis obligationibus et respectibus neglectis, 
in extemorum subjectionem et periculosam muta- 
tionem se temere conficiant : sed potius prœclarso 
illius domus Austriacœ favorem erga eos et amici- 
tiam considèrent, cujus cum sim membrum, peto a 
Dominis statibus, ut quod animi babeant erga 
meam personam et domum, aperte déclarent, quo 
deinde res meas et consilia dirigere possim ; vosque 
rogo, ut summa quoque diligentia iis in mentem 
meo nomine revocetis, necessitatem extreman meo- 
rum familiarium propter non prœsentem solutionem 
promissi debiti, et in illo quoque quam proxime 
prospicere velint. Intérim meam propensam bene- 
volentiam et studium offeratis. > 
[Hac oratione ad ordines babita a Sua Serenitate 
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postulari;nt iUii^ ^xemplar, quod postei^ ezhi^tum 
fuit Statibus Antverpiae coQgregatis a domino prin- 
cipe de Espinoy 29 julii ut supra.] 

Aultre en françoys. 

c Messeigneurs , pluiseurs raisons d'importance 
et n*estans convenables à Testât des choses présentes, 
lesquelles voUuntaîrement je recelle, m'ont diverty 
de me trouver en personne aux Estatz-Généraulx 
et causé de vous mander icy. Parquoy je désire de 
estre excusé vers iceulx, et il vous plaira faire raport 
que je ne doubte que messeigneurs les Estatz sça- 
vent fort bien, comme estant mandé par aucuns 
principaulx seigneurs de ces Pays-Bas, et depuis 
par ung accordt général, me suys icy transporté, 
voires au grand danger de ma personne, et postpo- 
sant mes affaires particulières je me suis accommodé 
du tout à ceulx de la république tant troublée et 
affligée, satisfaisant aussy à tous poinctz et articles 
par moy promis d'observer, estant seulement marry 
et me desplaît de ce que par l'injure du temps ne 
ay esté appuyé de telles forces que l'eusse peu 
réduire ces provinces jadis tant florissantes à leur 
première splendeur, paix et repos ; à quoy touttef- 
fois mon bon vouloir ny mon estude n'a jamais 
mancqué. Or, comme messeigneurs les Estatz sont 
présentement icy assamblez pour deffinitivement 
traicter et pourvoir au bien commun des affaires de 
ces pays tant affligez, ce n'est mon debvoir ny con- 
venable à moy leur donner règle de ne me opposer 
à leur prouffit ; mais les advertiray et prieray seul- 
lement que nonchallans des anchiennes alliances, 
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obligations et redpectz qu'ilz ont et doivent à Fem* 
pereur romain, ilz ne se poolsent témérairement 
dans la subjection et changement fort dangereux 
des estrangers et qu'il leur souvienne de la bonne 
faveur et amityé de la noble maison d'Austrice en 
leurs endroictz, de laquelle je estant membre, prie 
à messeigneurs les Estatz vouloir ouvertement dé- 
clairer l'affection qu'ilz portent à ma personne et 
maison, affin que par après je puisse disposer de mes 
affaires, priant aussy leurramentevoir en toutte dili- 
gence de ma part l'extrême nécessité de mes dômes- 
ticques par faulte de payementz deuz, affin que 
incontinent il leur plaise y pourvoir : au reste, vous 
leur offrerez mes promptes bénévolences et bonne 
affection. > 

[Caste harenghe faicte par Son Altèze à messei- 
gneurs les Estatz, ilz ont requis le double d'icelle, 
ce que incontinent leur fust accordé et depuis pré- 
senté par monseigneur le prince d'Espinoy, le 
22'dejullet, comme dessus*.] 

Cependant lesdictz malcontens furent ratainctz au 
quartier de Covoerde ' et chassez hors la place de 
Mepple* et grand partyedesdictz malcontens y estans 
deffaict : mais ceulx de Coevoerde tenoient encoires 
la place qui donnoit grand empeschement ausdictz 
de l'unyon, estans icelles places de Covoerde et 
Mepple fortifiées, pays verdt et terroir de ladicte 
ville de Groeninghe. 

* Une copie de ce discours se trouve dans le registre intitulé 
ÈtaU-Généraux, m, f» 54. 

* Coeverden. 

* Meppel. 



324 MÉMOIRES [15BD] 

En ce mesme temps de jullet, siconune le 21* jour 
susdict, ceulx dTppre, assistez d'aultres de la gar- 
nison dudict Menin , se trouvarent en la naict 
devant le chasteau de Warneston, deux lieaes de 
Lille et aultant dudict Yppre, deux lieues dudict 
Menin et aultant dudict .Ajrmentière , appartenant 
icelluy chasteau et ville ouverte privilégiée audict 
prince d'Orange, auquel chasteau, sur ladicte ri- 
vière du Lys, estoient environ quarante hommes 
desdictz malcontens en garnison, qui démonstrarent 
vouloir tenir, se laissant donner pluiseurs coups 
d'artillerie, assçavoir de quattre pièces, qu'iceulx 
d'Yppre avoient amené avecq aultre appareil pour 
l'assaillyr : mais comme ilz l'avoient ainsy conti- 
nuellement battue ceste nuict jusques au poinct du 
jour, cessa ladicte batterie, démonstrant ceulx de 
dedens signe de parlementer. Cependant et que le 
grand jour estoit venu, ayant iceulx de dedens 
refortifiez ce qu estoit rompu par ladicte batterie de 
assez grand bresse, lesdictz d'Yppre se trouvarent 
frustrez d'icelluy parlement, tellement que estans 
en grand danger de perdre illecq leurdicte artillerie 
et de leurs gens par le secour desdictz d'Armen- 
tières, de Lille et d'aultres de ces quartiers de mal- 
contens, advisarent d'eulx retirer vers ledict Yppre, 
comme ilz feirent de bonne heure, d'icelle matinée, 
avecq leurdicte artillerie et les bestiaulx, qu'ilz 
trouvèrent, avecq aultres biens des paysants de ce 
quartier de Wameston ; suy vaut laquelle faulte de 
prinse d'icelluy chasteau, iceulx d'Yppre vindrent 
le lendemain brusler les mouUins d'eaue près 
du chasteau de Houplines, guerre distant dudict 
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Ârmentière, après commenchërent à rompre une 
tenue d*eaue de ladicte rivière, assez près d'icelluy 
chasteau, qui appartenoit au seigneur de Croisille*; 
mais entendant rapprochement d'aucuns de la gar- 
nison dudict lieu d'Armentière, iceulx d'Yppre se 
retirarent vers leur garnison, avecq leur proye de 
bestiaulx et aultres biens qu'ilz avoient pillié des- 
dictz paysans, n'estant partant que continuelles 
misères pour eux, tant en ce quartier de Houpplines, 
où sont pluiseurs praries, que ailleurs, comme cy- 
devant est reprins : mais estans aucuns de ladicte 
garnison d'Armentières sortys, rataindirent la queue 
desdictz pillartz et butineurs dTppre, tellement 
que ung ou deux d'iceulx furent tuez ou prisonniers 
menez audict Armentières, fort blessez, en péril de 
mort, se trouvant tousjours ainsy quelcun qui paye 
l'escot. 

Le jour Sainct- Jacques, 24 de juUet 1580, ledict 
seigneur lieutenant général se trouva de bon matin 
encoires audict lieu de maison de ville d'Anvers 
poursuyvant ladicte dernière résolution de rassam- 
bler dudict large conseil et y arrester sur l'acception 
dudict seigneur duc d'Alençon, etc., et aultrement, 
ou non : et ayant icelle Son Excellence lieutenant 
général attendu en ladicte gallerie dès les 8 heures 
d'icelle matinée, jusques au midy ensuyvant, se 
trouva icelluy seigneur lieutenant général en ladicte 
assamblée de large conseil, y estant appelé pour 
oyr leur délibération si long temps desmenée et dé- 
battue, de tant qu'ilz disoient trouver ledict chan- 

* George de Montmorency, seigneur de Croisilles. 
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gement de seigneur dudict pays patrimoine dudict 
seigneur roy d*Espaigne dangereux et le pesant, 
comme dessus. Et y ayant ledict seigneur lieute- 
nant général oy leurdicte délibération et opinions» 
se retira aultre fois en ladiotë gallerie, où Son 
Excellence fut encoires attendant jusques près des 
deux heures après midy. Que lors icelle Son Excel- 
lence fut rappelée aultre fois et après qu'icelle Son 
Excellence y eust esté quelque demy-heure, leur 
remonstrans entre aultres sur leur débat de défiance 
et d'estre abusé acceptant icelluy seigneur duc 
d'Alençon , que Ton se povoit bien confier au bon 
traictement d'icelluy seigneur duc et qu'il y em- 
ployeroit des premiers sa vie et ses biens : sortyt 
ainsy d*icelle assamblée démonstrant assez joyeuse 
face, allant vers son logis en coche accompaignié du- 
dict seigneur Junius, burgmestre d'Anvers, sans que 
l'on sçavoit encoires entendre de si ou de non ; que 
ledict peuple prendoit de malle part, murmurant 
de tant longue misérable menée de conseil chà et là, 
comme devant, sans rien effectuer; estans ainsy 
plus languissant de sçavoir l'effect, les ungz pour 
recevoir icelluy seigneur duc d'Alençon et aultres 
pour en avoir ung aultre, ou de faire paix avecq 
Sa Majesté, sans le frustrer de sesdictz Pays-Bas. 
Mais quoy! icelluy peuple qui démonstroit, du 
moingz les deux partyes d'icelluy, ne avoir envye 
de ce faire ne de recevoir ledict roy d'Espaigne, 
disant qu'ilz aimoient mieux attendre ce que leur 
adviendroit par l'alliance de France , que d'eulx lais- 
ser plonger es liens des cruelz Espaignolz et leurs 
consors, qu'ilz avoient, disoient-ilz , assez expéri- 
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mentez» pour n'y avoir confiance de estre maintenus 
en promesses et traictement de paix et repos; si 
estoit-il que aultres doubtoient de bon traictement 
avecq lesdictz Franchoys, disant qu'ilz estoient plus 
irraisonnables et dissoluz que lesdictz Espaignolz, 
comme persuadoient le plus les papistes et marti- 
nistes, et que se povoit remédier, disoient-ilz, par 
Tentreténement d'une bonne justice : àquoy sedisoit 
que ledict seigneur duc d*Âlençon se pouroit (usant 
de bon conseil) bien vertueusement régler, en traie- 
tant ledict peuple bénignement selon droict et raison, 
pour tant belle rose que lui estoit offerte et accordée 
desdictz Pays-Bas , en la forme que cy-après s'en- 
tendra; pour quoy les roys de France, ses prédé- 
cesseurs en avoient faict tant de guerres contre 
Tempereur et aultres précédents seigneurs et poten- 
tas de la maison de Bourgongne. Mais le tout mys 
et débatu d'une part et d'aultre et suivant Tadvya 
desdictz coUonelz, capitaines et vieux doyens ou 
ancliiens des mestiers et plus notables d'Anvers, le- 
dict changement de seigneur remis à la voix des 
aultres villes des provinces de l'unyon. Lors les 
cloistres de Mallines, de Bruxelles, de Gandt, de 
Bruges et d'aultres villes d'icelle unyon, signam- 
ment des quattre ordres mendiantz, se commenchè* 
rent par ordonnance des supérieurs d'icelles villes 
à desmolir et mectre à vente au plus offrant et der- 
nier renchérisseur, en forme de décret à chascun ce 
que luy duisoit ; tant de verges d'héritaiges, jardins 
et bois croisans que aultres matériaux y estans, 
saulf audict lieu de Bruxelles l'on avoit encoires 
laissé les frères prescheurs ou carmes en l'exercice 
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de leurdicte religion catholicque, en respect du 
seigneur duc ou comte qui en avoit esté le fonda- 
teur*. 

Le 2' dudict mois de juUet, ledict seigneur lieu- 
tenant général vint de rechief en ladicte assamblée 
des Estatz-Grénéraulx, accompaignié dudict seigneur 
prince d'Espinoy, où ilz furent en conseil dois les 
X heures avant midy jusques envyron lesij heures 
après icelluy midy, et sortant lors d'illecq allirent 
iceulx seigneurs princes d'Orange et d'Espinoy au 
logis d'icelluy seigneur d'Espinoy, de où ilz sor- 
tirent après disner environ les cincq heures du 
soir ensuyvant, allant iceulx deux seigneurs princes 
au logis d'ung principal marchant d'Anvers dict 
Van UtrechtS proche dudict lieu desdictz Estatz- 
Généraulx; où estoient venues de Hollande deux 
jeusnes dames sœurs dudict seigneur comte d'Eg- 
mont, pour entendre à la délivrance d'icelluy sei- 
gneur comte leur frère» prisonnier audict Gandt' 
(comme dessus) : où lesdictz nobles seigneurs 
princes furent confortans et consolans icelles dames 
d'eaue besnite courtizane; que de brief icelle déli- 
vrance adviendroit : de laquelle délivrance icelles 

* Les carmes 8*étaient établis h Bruxelles, en 1249, sur un 
terrain que leur avait donné le duc de Brabant Henri III. Ce ne 
fût point le souvenir de cette circonstance, mais Tamitié que 
portait à leur prieur un des capitaines d^Olivier Van den 
Tympel, Amoul Van der Perren, qui les préserva du pillage. 
Ils avaient dû céder une partie de leur église aux calvinistes et 
loger des soldats dans leur couvent. Enfin, en 1581, ils furent 
cbassés de la ville. Histoire de la ville de Bruxelles, m, 154 
et suivantes. 

* Van Utrecht, ancienne fàmlUe d'Anvers. 

* Il avait été transféré à Rammekens. 
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dames ne estoient encoires trop asseurées pour les 
occurrences et variance des affaires tant troublez 
ësdictz Pays-Q^. 

Et le 28 d'icelluy mois de juUet du matin, envi- 
ron les X heures, ledict seigneur prince lieutenant 
général se trouva aultre fois en ladicte assamblée 
des Estatz-Généraulx, comme y vint aussy ledict 
seigneur prince d'Espinoy, environ une heure après, 
et y furent en communication jusques à une heure 
après ledict midy. 

Et le lendemain au matin, 29 du mesme mois, 
vint encoires icelluy seigneur prince lieutenant 
général en ladicte assamblée des Estatz-Généraulx» 
et y est en conseil jusques envyro]>les deux heures 
après midy. 

Ce pendant fut publié aultre placart touchant la 
continuation de aucunes pièces d'argent jusques au 
Noël lors ensuyvant, y ayant ainsy souvent chan- 
gement de valuation des monnoyes d*or et d'argent, 
au grand préjudice de la commune. 

Le mesme 29' jour de juUet fut publiée une or- 
donnance au lieu de la bretesque, et le jour ensuy- 
vant aux coingz des principaulx lieux dudict An- 
vers et ce de la part des seigneurs escouttette, burg- 
mestre, eschevins et conseil d'icelle ville d'Anvers, 
des commandemens et deffences , signé Briessel*, 
contenant entre aultres, suy vaut aultres précédentes 
ordonnances et publications de la part d'iceulx d'An- 
vers, et signamment du 15 de febvrier dernier 

* Pierre Van Breuslnghem, reoeveur chargé de percevoir le 
produit de la Tente des biens ecclésiastiques. GesMeicnii van 
Anifperpm, v, 112, note 8. 
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passé de cest an 1580, que les personnes ren\^ 
et déclairées hors celle ville d'Anvers, ne y au: 
à retourner et que non obstant ce aneuns s'es 
advancez de y rentrer : à cause de caste désc 
sance fut bien et estroictement commandé et or( 
qu*icelles personnes rentrées en ladicte ville au: 
à en sortyr devant trois jours lors ensuyvj 
paine que y estant trouvées de estre menez d 
et oultre ce estre pugnyz arbitrairement selon 
qualitez; ordonnant aussy que tous les renvo; 
déclairez hors des aultres villes de ladicte u: 
pour leur mauvaise affection qu*ilz portoie 
avoient démonstré contre la cause commune, 
qu*ilz y tinssent leurs résidences ou habitai 
causant une grande murmuration entre les 
geois sans repos et à péril d'icelle ville; les 
suspectz déclairez et aultres vagabonds viva 
tour de detz et d'aultres faulsetez et larchins; ai 
ble aultres personnes de mauvais régiment sus 
feroient lesdictz collonelz, au nom de la loy 
ville, sortyr hors d'icelle, sur précédentes infi 
tiens de leurs vies et conduictes, sur telle 
qu'ilz trouveroient convenir, et ce sans aucun c 
D'avantaige, comme aucunes personnes eccl 
ticques, avecq lesquelz l'on avoit contracté le : 
juUet 1579, de y povoir demeurer, se advancl 
d'aller en vestemens séculiers et sans tondrt 
couronne, comme faisoient les ecclésiasticqu 
rains ou estrangers fréquentans par icelle 
desguisez pour n'estre congneuz ; pourquoy le 
bourgeois estoient en grande question , mui 
et diffidence : fut aussy commandé et ordonné 
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part que dessus, que touttes gens ecclésiasticques, 
qui en vertu dudict contract ou aultrement avoîent 
congé et permission desdictz coUonelz de demeurer 
en ladicte ville d'Anvers, ou y demeurans auroient 
à porter leurs longues robes et accoustremens ecclé- 
siasticques avecq leurs bonnetz caretz et d'entrete- 
nir leurs couronnes tondues, selon la coustume 
anchiennement observée, à paine de alors estre 
procédez contre ceulx y désobéyssans, comme des- 
sus, par arbitraire correction et d'estre menez hors 
la ville. 

Et environ les 6 heures du soir de ce mesme jour, 
29* de jullet, ledict seigneur prince d'Espinoy allyt 
prendre congé et donner l'adieu ausdictez dames 
seurs dudict seigneur comte d'Egmont et se partyt 
tost après dudict Anvers, accompaignié desdictz 
seigneurs d'Evre, de la Moullerie et aultres le con- 
voyant jusques à l'aultre costé de ladicte rivière d'An- 
vers en Flandres , ayant déclairé icelluy seigneur 
d'Espinoy en sortant son logis, au seigneur coUonel 
Zurch, lequel luy avoit faict prest ou advancement 
de huict milz florins, qu'il feroit bonne guerre audict 
quartier de Tournay et que l'on ne faisoit que battre 
le pavé audict Anvers * . 

Et le jour après icelluy son partement pour ledict 
Tournay par la voie de Gandt et Audenarde, lesdictz 
malcontens dudict quartier de Louvain et dudict 
Bois-le-Duc vindrent de grand matin faire course 
jusques près des portes dudict Anvers où estoient 



I II parattque Pierre de Melun aspirait à remplacer François 
de la Noue. Qendzchc QeschiedenUsen. 
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pluiseurs mollins, desquelz iceulx malcontens en 
bruslërent trois, distant delà porte dicte Guypdorp^ 
d'environ cent pas ; es quelz moulins y avoit grand 
quantité de grains moulus et à mouldre; sur quoy 
Tallarme se donna au quartier d'icelle porte où les 
bourgeois se rengërent en armes et ordre accous- 
tumé pour deffendre lesdictz boutefeux : mais quoy ! 
les maistres canonniers ne se trouvoient es rampars 
de ce quartier et ung d'iceulx y estans déclara qu*il 
ne avoit charge; à cause de quoy quelques ungz des- 
dictz coUonelz d'Anvers y survenant furent reprins 
desdictz bourgeois y estans de garde, que lors se 
donnarent aucuns coupz de canonnades trop hault 
et entre aultres environ le tboit d'ung molin ; lors 
iceulx malcontens ne voyant le moyen de brusler 
les aultres moulins dudict quartier y estans en- 
coires plus de cincquante à ung traict d'arq 
d'iceulx rampars, pillarent quelque partye de ceulx 
dudict Burgerhault* et se retirarent vers leurs quar- 
tiers de malcontens, emmenans avecq eulx aucuns 
prisonniers d'iceulx de Burgerhault et quelques 
d'Anvers y estant allé pour leurs affaires : estant 
icelluy Burgerhault grand lieu fort maisonnez, 
distant dudict Anvers d'environ deux traictz d'arcq, 
comme faulbourg de ce lieu d'Anvers, ne ayant 
iceulx malcontens trouvé en leurdicte retraicte 
aucun rencontre , parce que ceulx de l'unyon 
n'avoient la force de chevallerie bastante pour leur 
monstrer teste en campaigne, advenant par trop 



* Kipdorppoort. 

* Borgerhout. 
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grand désordre et mauvaise condnicte des princi- 
paulx d'icelle unyon, qui avoient eu et encoires 
avoient (en procédant rondement pour radvance- 
ment de la républicque) trop de moyen de pourvoir 
contre lesdictes continuelles envahyes, pilleries, 
fouUes et aultres misérables griefz que faisoient 
lesdictz malcontens ; lesquelz par ces moyens désor- 
donnez , donnoient à tous costez assez d'affaire au 
peu de chevallerie d'icelle unyon et leur fanterie 
occupées en la garde de pluiseurs villes et places 
principalles desdictes provinces unyes. Ayant ceulx 
de la justice d'Anvers faict amener environ les neuf 
heures de ladicte matinée en cestuy 29' jour, après 
la retraicte desdictz malcontens, deux patientz au 
lieu du gibet sur ladicte Merrebrugghe', où ilz 
furent exécutez par la corde, suyvant leur sentence, 
estans iceulx deux exécutez vestuz de brave accous- 
trement, comme gentilzhommes , chargez d'avoir 
avecq quattre ou six aultres leurs complices voilez 
et desrobez grand somme d'environ quattre milz 
ducatz d'aucuns marchans passant leur cheipin du- 
dict Anvers audict Bruges : desquelz volleurs et 
destrousseurs de chemin furent aussy exécutez deux 
audict Bruges et deux aultres audict Gandt, par 
le feu et aultrement, estant partye desdictz exécutez 
enffans, jeunes hommes de ceux tenant la poste à 
Londre et audict Bruges, par le moyen desquelles 
exécutions audict Anvers, lesdictz bourgeois d'illecq 
oubliarent le troublement à eulx faict en ladicte 
matinée, comme dict est. 

^ Meirebrug. 
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Et tost après, environ le midy cTicelle matinée 
ledict seigneur lieutenant général vint audict con- 
seil des Estatz-Généraulx et y demeura environ deux 
heures. 

En ce mesmes temps fut mis en lumière certaine 
ordonnance touchant le règlement et conduite des 
soldatz, que n*estoit besoing ; disant ledict peuple, 
qu'il ne y avoit faulte que de bien exécuter les plac- 
cartz et ordonnances précédentes, cy-devant reprîn- 
ses et d'observer ' pertinament le contenu d'icelles : 
aultrement tant de placcartz, de commandemens et 
deffences ne servent que vaines et infructueuses 
ordonnances. 

En ceste fin de juUet 1580, lesdictz de Delfzil, en 
nombre de trois enseignes soubz la charge du frère 
ou lieutenant dudict feu seigneur Berthelentens se 
rendent ausdictz malcontens, par appoinctement de 
sortir avecq espée et dagues; y demeurant l'une 
desdictes trois enseignes rendues ausdictz malcon- 
tens pour assister en leur service contre lesdictz 
de l'unyon. Mais ledict chief et aultres officiers, 
ensamble les plus notables tant soldatz que bour- 
geois dudict Delfzil, iceulx malcontens les menèrent 
desplumez prisonniers audict lieu de Oroeninghe ; 
laquelle prinse de Delfzil, qu'est ung port ayant 
une escluze et peu maisons fortiffiez, comme dessus, 
lesdictz de Groeninghe en estoient fort ramparez 
et renforcez, ayant lors en leur subjection la plus 
grande partye du pays d'icelluy Groeninghe : mais 
quoy ! ilz ne se povoient encoires bonnement conte- 
nir, pour ne estre maistres de ce quartier maritain 
h leur plaisir, par faulte de batteaux de guerre, 
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dont lesdictz de Tuiiyon en estoient grandement 
pourreuz estans maistres de ceste voye maritaine 
et de la mer , avecq l'assistance des batteaux du- 
dict royaulme d'Angleterre : et partant iceulx de 
l'unyon faisoient leur compte de reconquester en 
brief lesdictes places de cestuy pays de Grœninghe 
occupées lors par lesdictz malcontens , assçavoir 
ladicte ville capitale de Groeninghe, ledict Delfzil , 
Dam, Wedde et aultres places dudict pays de Groe- 
ninghe. 

Le second jour du mois d'aoust ensuy vaut dudict 
an 1580 ledict seigneur lieutenant général acoom- 
paignié dudict seigneur collonel Saincte-Aldegonde, 
se trouva en ladicte assamblée des Estatz-Généraulx, 
vers lesquelz y estoient poursuyvant audict Anvers 
aucuns députez de ladicte ville de Gandt, sicomme 
des tisserandts et aultres principaulx mestiers dudict 
Gandt, estans en nombre de 52 mestiers, affin de 
avoir ledict seigneur lieutenant général audict Gandt 
pour le renouvellement de la loy, comme chascun 
an s'est accoustumé de renouveller illecq, tendans 
aussy lesdictz députez avoir justice dudict capitaine 
Chastelet, prisonnier*, ayant aussy faict demande 
et eulx présenté quelque nombre desdictz mestiers, 
par devant les supérieurs d'icelle ville, pour avoir 
eslargy hors de prison ledict capitaine Mighem, 
disant que à tort on Tavoit tenu trop longtemps 
prisonnier, comme par ce que dict est se peut juger*. 

' Le 14 juillet, il avait été reconnu innocent et acquitté, 
malgré les clameurs de la foule demandant son supplice. 
Gêndidie Geschiedenisêen. 

^ Le 29 juillet 1581, il fut condamné à faire amende hono- 
rable et banni pour cinquante ans. Ibid, - 
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Et pour remédier au désordre estans en icelle 
ville de Gandt, assçavoir d'aucuns d'opinion con- 
traire à la susdicte acception dudict seigneur duc 
d'Alençon et d'aultres murmurations qu'ilzneavoient 
permission d'exercer leur religions-vreede rompue et 
ostée ausdictz catholicques dudict Gandt, comme 
cj-devant est reprins. Pendant la susdicte assamblée 
quelque poste vint dudict Bruxelles partj d'illecq 
envvron les neuf heures d'icelle matinée, et sorti- 
rent hors icelle assamblée environ les ij heures 
après midj ; allant Son Excellence en coche, accom- 
paignié dudict seigneur Saincte-Âld^onde et de son 
capitaine de sa garde aux piedts d'icelle coche. 

Le jour après, iij* daougst, de grand matin» au 
point du jour, l'on feist recherches es maisons dudict 
Anvers, les portes fermées et coingz des rues em* 
parez et gardez des soldatz bourgeois, en sujvant 
leur règle accoustumée comme dessus , jusques 
environ les huict heures de ceste matinée; où se 
trouvarent aucuns desdictz ecclésiasticques et aul- 
tres ne povant demeurer audict Anvers suyvant 
lesdicts ordonnances et commandemens de les cor- 
riger et faire sortir ou envoyer hors la ville, pour 
n'y estre duysable, comme dessus; desquelz en 
furent trouvez quelques ungz : et aultres estans 
cachez et secretz trouvarent la voye d'eulx retirer 
où que bon leur sambloit, n'estans icelles recherches 
faictes pertinament, ains par trop grand dissimula- 
tion et faveur, comme entre ledict peuple se disoit. 

Cestuy jour mesme ledict seigneur lieutenant 
général vint encoires en ladicte assamblée des 
Estatz-Généraulx, y demeurant en conseil dois le 
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matin jusques à deux heures après midy, allant lors 
en coche vers son logis accompaignié desdictz sei- 
gneurs Aldegonde, de Fama et de quelques aultres. 

Le samedy 6 dudict mois d'aoust 1580, sur ung 
hruict de trahizon courant par la ville de Bruges, 
l'on y feist recherche des soldatz que se disoit y estre 
entrez en ghyze de paysans et d'aultres y hantans, 
de mauvaise conduicte et affection ausdictz de 
l'unyon et réformez d*icelle ville : tellement que 
en furent trouvez aucuns ne ayans esté raportez en 
la maison de ville par billetz, comme de coustume 
l'on faisoit en ce temps » par ordonnance du magis* 
trat de chacune ville desdictz unyez, n'entendans 
iceulx de Bruges que l'on ne auroit à plus trans- 
porter hors icelle ville de Bruges aucuns vivres ou 
aultres munitions, parceque se trouvoit que aucuns 
estans sur le chemin dudict Gandt ou de Nieupoort, 
ilz les transportoient pour le secour desdictz mal- 
contens es quartiers de Courtray et de Rousselaere 
ou Boxle^ 

Et estant en ce temps d'aougst ladicte dame duc- 
cësse de Parma arrivée audict Namur' et y ayant 

* Roulera. 

* Le rôle de cette ville, depuis que don Juan Tavait surprise, 
avait été tout à fait nul dans les événements de cette époque. 
Il paraît pourtant qu*un assez gnrand nombre de ses habitants 
supportaient impatiemment la domination de Tétranger. 

« Très-obiera et bien amez, aiant ordonné à ceulx du conseil 
« privé du roy monseigneur estant à Namur, de prendre la 
« cognoissanœ de la cause du bourgeois que le seigneur de Brias* 

* Jacqofls de Bryai, gooTerneur de Ifamar, Tenait d'être déobergé, inr m 
demeade, de oet elBee, et remplacé par le ■etgnenr de floyon, en Tabeenoe du 
comte de Berlaymont, «on pire. Lettre dn prince de Parme, datée du camp devant 
Maestricht, le 14 aTril 1579. 

Papitt d'État 9t tf« PJuditHc; Uum 189. 
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lettres du roj escript en court que Son Àltàze estoit 
continuée en son estât de gouverneur général des- 
dictz Pays-Bas et que Ton vouldroit entendre à une 
paix tant requise èsdictz Pays-Bas tant affligez : 
de quoy n'y avoit apparence, pour lesdictes con- 
tinuelles deffiances ou pour l'ambition d'aucuns 

ff a fait prendre prisonnier et mis en voz mains pour avérer les 
« propos qu'il auroit tenu qu*il y avoit audict Namur plus de 
« quattre cens hommes à la dévotion da prince d*0range8, nous 
« n*avon8 voulu laisser de vous en adverUr et ordonner et corn- 
« mander bien à certes de par 6a Majesté de laisser suyvre à 
« ceulz dudict^conseil privé ledict prisonnier pour le mectre en 
« tel lieu que bon leur semblera et informer et Tinterroger sur 
« ce que luy est imposé, pour après donner sentence contre 
« luy, etc Du camp devant Maestricht, le 2* de may 1OT9... 

« A ceulx du conseil en Namur. » 

« Très-chiers et bien amez, atànt entendu que depuis quel- 
« ques jours le seigneur de Brias auroit faict prendre et con- 
« stituer prisonnier par le magistrat ung bourgeois de la ville 
<c de Namur pour aucuns propos qu'il avoit teni) que le prince 
« d*Oranges avoit à sa dévotion quattre cens hommes en ladicte 
• ville, pour estre chose de grande importance «u service de 
« Sa Majesté d*avérer le fait, nous vous ordonnons et enchar- 
« geons de prendre la cognoissance de caste cause (ceulx du 
« conseil de Namur et magistrat présens) et par touttes voyes 
« et moyens enfoncer le cas et après prononcer sentence contre 
« ledict bourgeois, selon son mésuz, et nous advertir incohti- 
« nent des indices que trouverez contre luy et de touttes les 
« circonstances du fait, et que en ce il n'y ait faulte, ny à faire 
« mectre le prisonnier en lieu à part et bien serré où personne 

« n'ait accès à luy Doiz le camp devant Maestricht, le 2* de 

« may 1^79. 

« A ceulx du conseil privé. » 

Diaprés une lettre du conseil privé datée do Namur, le 
10 mai, le prisonnier, les témoins entendus, se trouva chargé 
« aussy de mal sentir de la religion catholique, mesmes avoir 
« dict qu'U aymeroit mieulx se laisser tirer à quatre chevaulx 
« que d*aller à la messe. » 

Papiers â^ État et de VAudienu, liasse 185. 
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principaulx ajans le gouyemement et administra- 
tion des affaires, ne cerchans partant estre privez 
de leur régime et maniance du trésor infiniz que 
procédoit par le moyen desdictz impoz et aydes 
que se donnoient de jour à aultre, oultre une infi- 
nité de foulles et branscatz, comme dict est, par 
trop misérable conduicte masquée et dissimulée. 

Et sur ce que ceulx d*Hollande et aultres leurs 
consors avoient en ce mesme temps rescript lettres 
en ladicte court audict Anvers, touchant leurs opi- 
nions dudict changement de seigneur et aultres 
poinctz à eulx proposez, ledict large conseil se 
trouva illecq assamblé, où ilz furent dois le matin 
jusques environ les iiij heures après disner. Lors 
ledict seigneur lieutenant général se trouva en 
court de Son Altèze et y fut devisant avecq icelle 
environ ung quart d'heure, touchant sadicte pré- 
tention et partement de Son Excellence de celle 
ville d*Anvers pour Gandt. Et prendant icelle Son 
EKcellence congé d*icelle Son Altèze pour quelque 
temps qu'il se transporteroit audict Gandt pour le 
faict dudict renouvellement de loy et aultres choses 
requises en ce quartier de Flandres \ 

Ledict jour qu'estoit de Sainct-Laurens, quelques 
compaignies de Franchoys de ladicte garnison de 
Nynove, assistez de quelques aultres de la garnison 
dudict Termonde et quelque peu de chevallerie 
dudict Gandt, que l'on disoit amateurs de la patrie, 
se trouvarent en la nuict devant ladicte ville d'En- 



' Il arriva le 13 à Gand, où il fat reçu avec de grands hon- 
neurs. Gendêche CHêckiedeniiêcn, 
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ghien, assez forte ville de muraille et fosse^t appar- 
tenant au roy de Navare*, à intention deTeschel- 
1er et surprendre estans en nombre d'environ mil 
hommes de piedt, et de cheval peu, comme dessus, 
menez et acconduictz par le seigneur Gilles Gilles» 
grand bailly d'icelle place d*Enghien, avant la 
susdicte desjunction des malcontens, estant ledict 
Enghien gisant à cincq lieues ou environ dudict lieu 
de Bruxelles, tirant vers Âth en Hainaut, affin de 
par le moyen d'icelle surprinse conspirée rentrer par 
icelluy grand bailly en sondict bailliaige d'Enghien, 
comme il démonstroit : et estans ainsy parvenuz en 
la nuict devant icelle ville, suyvant ladicte conspi- 
ration, feirent dresser les eschelles du costé le plus 
foible, joindant une garenne estant en icelle ville; 
et comme en montant icelles eschelles rompirent, 
pour avoir esté faictes de légière estoffe, affin de 
les transporter plus aisément ou aultrement prac- 
tiquée à propos de contraire dévotion, comme sam- 
bloit audict peuple, les assaillans ne sceurent 
monter; ains aucuns tombèrent es fossez, pendant 
que aultres consors d'i(!^ulx assaillans avoient bouté 
le feu en l'une des portes, laquelle brusloit; de 
sorte que leur estant ostée la voye de monter par la- 
dicte rompture d'eschelles et que le jour approchoit, 
furent constraictz d'eulx retirer, pour la grand résis- 
tence et couraigeuse deffence que faisoient ceulx de 
dedens, assistez d'aucuns eoldatz ou paysans estans 

> Bile était entrée, en 1485, dans la malBon de Bourbon par 
le mariage de Marie de Luxembourg avec le comte de Vendôme, 
biaaTeul de Henri IV. Celui-ci Tendit, en 1607, la ville et le 
bailliage d*Bngbien à Charles de Ligne, duc d^Arenberg. 
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survenuz. Et de ceste sorte , y joinct trop longue 
menée d'aucuns desdictz de Tunyon en ce quartier de 
Brabant et de Flandres , failly t ladicte conspiration 
de surprendre icelle place d'Enghien avecq perte 
d'iceulx assaillantz, tuez et marquez de coupz de 
fources, de pierres et aultrement, à la façon dudict 
lieu de Nostre-Dame de Hault, qui en estoit gran- 
dement louée desdictz de la religion catholicque 
romaine, lesquelz la tenoient en saincte révérence 
pour lesdictz miracles qu'ilz disoient par icelle 
Nostre-Dame avoir esté démonstrez et des derniers 
vers ceulx dudict Hault et après vers ceulx dudict 
Enghien. Mais lesdictz delà religion réformée, que 
aucuns disoient en ce temps déformée, louoient 
aussy d'aultre part grandement le seul Dieu tout 
puissant, adjuteur et deffenseur, comme par sa 
saincte grâce il avoit miraculeusement démonstrez 
vers eulx èsdictcs villes de Bruxelles, Bruges, et 
dernièrement es prinses desdictes villes de Menin 
et Nyvelle, de Nynove et de Mallines, avecq aultres 
places à tant grand marché, comme dict est. 

Cependant quelques compaignies dudict lieu de 
Termonde, soubz la conduicte dudict Ryhove, leur 
gouverneur, se transportèrent de nuict vers ledict 
Nynove, y conduisant quelque secour de vivres et 
aultres munitions requises pour ceulx de la garnison 
dudict Nynove que lors furent rencontrez en l'obscu- 
rité de ceste nuict de quelques compaignies d'iceulx 
de Nynove, tellement 

FIN (le reste est perdu). 
TOI. r. 22 
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Appendice à la page 319 du 1. 1. 

Pendant la captivité de François Martini (Van der 
Sterre), les états de Brabant allouèrent ù sa veuve une 
somme de 120 livres artois. 

« A la compaigne de François Martini la somme de 
" cent et vingt livres Arthois pour subvenir en ses 
t nécessitez pendant Temprisonnement de son mary en 
'< Frize à raison des lettres par luy portées audit pays 
t< par charge desditz Estatz, apparant par leur ordon- 
« nance datée du xx® de novembre xv*' soixante seize. * 

Registre de la chambre des comptes, n^ 25547, f" 322«. 



Appendice à la note 2, p. 238 du t. II. 

Indépendamment du prêt qu'elle fit aux états géné- 
raux, il résulte de la lettre suivante qu'Elisabeth d'An- 
gleterre leur facilita aussi des emprunts. 

« Messieurs, les seigneurs Horatio Palavicino et Bap- 
» liste Spinola nous ont faict et font de jour à aultre de 
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grandes instances pour la satisfaction de la debte que 
leur debvez et pour laquelle nous nous sommes obli- 
gez auxdictz seigneurs en faveur de vous et Fadvan- 
chement de voz affaires, et d'aultant que nous nous 
persuadons que vostre intention ne soit aultre que pour 
noz bons offices rapportions de vous aultres satisfac- 
tion et contentement, et que ne nous laisserez soubz 
le fardeau de voz nécessitez en sorte que Tamitié que 
nous avons monstrée, nous tourneroit au préjudice et 
intérest, avons trouvé bon vous prier et requérir par 
cestes vouloir à bon eschient penser à voz affiaires et 
trouver moyens de nous descharger de ces travaulx 
et paines, rendant satisfaction auxdictz créditeurs, ou 
par remboursement des sommes d^eulx empruntées 
ou par les intérestz convenables pour la prolongation 
de temps de leurs obligations; car ny nos moyens 
permectront leur rendre satisfaction nous-mesmes, ny 
pensons oncques que vous vous monstriez si mes- 
cognoissantz de nos bienfaictz envers vous que de 
nous y presser de contraindre; chose que avons tout 
résolu et conclud et dont nous avons volu advertir 
affin que donniez ordre à voz affaires et que ne soyons 
doresenavant troublée et empeschée de ces instances 
si fréquentes et importunes. Que sera Tendroict que 
prions Dieu vous donner, messieurs, en santé heu- 
reuse et longue vie. Escript à Grenevich, ce viij* de 
septembre 1579. 

« Vostre bien bonne amye, 
t Elisabeth R. 

< Â messieurs les Ëstats-Généraulx du Pays-Bas. • 
Étatt'OénérauXy m, f> 15. 
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Appendice à la note 1, p. 262 du t. III. 

Le persoDDage dont parle Tanonyme est Jacques 
Rossel, qui avait été nommé < commissaire extraordinaire 
t et conducteur des gens de guerre tant de cheval que 
c de pied, • par lettres patentes du 19 novembre 1576. 

Archives de VÉtat et de V Audience y liasse n» 1117. 



Appendice à la note 2, p. 292, t. IL 

L*annotateur a confondu ici (Voir les errata du t. III) 
Antoine d'Alennes avec Chrétien Sarrazin qui, grâce à 
la faveur dont jouissait son frère le prieur de Saint- 
Vaast, acquit de grands biens, acheta les* seigneuries 
d'Alennes et de Lambersart, et parvint à obtenir des 
lettres de noblesse qui lui furent octroyées le 10 juin 1582. 
Antoine d'Alennes, seigneur de ce lieu, d abord capi- 
taine d'une des trois compagnies françaises entrées au 
service des états, le l"' novembre 1576, sous la charge du 
colonel de la Grarde, devint ensuite colonel d*un régiment 
d'infanterie wallonne. Ce fut en cette dernière qualité 
qu'il servit de témoin à l'engagement pris par Emma- 
nuel de Lalaing, baron de Montigny, envers le seigneur 
de la Motte de rentrer sous lobéissance du roi. Il se 
signala par la prise de Courtrai, dont il se rendit maître 
dans la nuit du 26 au 27 février 1580. 

Comptée de Thierry Ton der Béhen. 
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Appendice à la note 1, p. 204 du t. III. 

Le comte Philippe de Lalaing, qui depuis longtemps 
trahissait les états généraux, ne se rallia ouvertement ù 
la cause royale que le 23 mai 1579. Au bas des « Points 
« et articles couceus, advisez et arrestez pour parvenir 
^ k une bonne paix et réconciliation avecq Sa Majesté, » 
que suivit la convention conclue « au lieu abbatial de 
» Saint- Waast d'Arras, le xvij" de may 1579, entre les 
« estatz d'Arthois, députez de Haynaut, Lille, Douay et 

< Orchies et les commissaires du prince de Parme, » 
on lit : « 

t Moy, comte de Lalaing, lieutenant capitaine gé- 
* néral et grand bailly de Haynaut, ayant assisté à la 

< promotion de ladite pacification et reveu les articles 
'< contenus en cest escript, approuve, accepte et me con- 
« forme à iceulx, par le tesmoingnage de mon nom et 
u seing cy-dessous apposé le xxiii* de may 1579. 

« Phles db Lalaing. » 

Réconciliation des provinces wallonnes , ni, f» 252. 

Le lendemain, il écrivit à Alexandre Famèse : 

^ Monseigneur, je n'ay aucunement vouUu faillir à 
t tant bonne occasion que de messieurs les députez 
« d'escripre ce mot à V. E. pour luy tesmoigner Tex- 
•t trôme contentement qu'ay receu de veoir les affaires 
t tant avancées pour povoir parvenir à une bonne récon- 
- ciliation avecq Sa Majesté. A quoy j'espère que V. E. 
« donnera l'entier accomplissement afin que suivant noz 
« désirs et obligations puissions, soubz la deue obéis- 
« sance de Sadicte Majesté, luy faire tràs-humbld aervice. 
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dont ne feray plus ample offre de paroUes, le remec- 
tant aux faictz, me ressentant cependant très>obligé 
à V. E. avec tout le surplus de ces pays, pour tant 
de bons offices qu'il luy a pieu faire à Taddresse de 
ceste heureuse et tant désirée paix, de laquelle espé- 
rons promptz effectz, et dont pour ma descharge ne 
puis laisser de remercier bien humblement Vostre 
Excellence avec offre de mon perpétuel service. Qui 
sera lendroict où après avoir baisé les mains de V. E. 
prieray le Créateur, Monseigneur, donner à icelle 
longue et heureuse vie. De Mons, le xxiiij* de 
may 1579. 

« De V. E. 

1 Très-affectionné serviteur, 
« Phlbs db Lâlaing. 

« A Monseigneur, 
« Monseigneur le prince de Parme, etc. » 

Papiers d'État et de V Audience, liasse 185. 



Appendice à la note 2, p. 340, t. III. 

Raphaël Cromwel fut nommé chef et capitaine de 
quatre compagnies anglaises, par commission du 23 juin 
1581. 

Dépêches des rebelles, x, f» 72. 



848 APPBNDICBS. 



Appendice à la page 307, t. IV. 

« Ung aultre Provin, • dit l'anouyine. Il s'agit sans 
doute de François de Provin, sire de Lauenbourg, qui 
fut chargé d'aller offrir, en 1581, de la part des états de 
Flandre, la souveraineté des Pays-Bas au duc d'Anjou. 
Il était alors premier échevin de la Keure de Gand. 

Le 13 août 1579, un député Provin fut envoyé par 
les états vers les villes de Flandre , avec Philippe 
Glockman et Michel Heynse, pouf les requérir de 
secourir Bruxelles. 

Dépêches des rebelles, x, ^ 72. 
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ERRATA 
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Tome I*', page 4« note 3. Philippe Nigpri naquit à Boulogne 

et non à Bologne. 

» » 338, ligne 13; Kuscher, lisez : Kuschler. 

» » ligne 33; avez entendu, lisez: aviez en- 

tendu. • 

» » 339, ligne 6 ; la charge que yoz seigneuries 

m*aYoient donné, lisez: la charge de 
TOUS me donnée. 

» » 340, ligne 5 ; Lanner de Bocholt, lisez : Rainer 

[Rénier) de Bocholt. 

Tome II, note 8, Buoncompagnoni, lisez : Buomcompagni, 

ou plutdt de Buon-Compagno. 

» page 119, ligne 2 de la note, 1547, lisez : 15?7. 

» » 255, ligne 4 de la note, Roosheek, lisez : Ruys- 

beek (dans la mairie de Campenhout). 

» » 316, note, ligne 2; Bix filles, lisez : neuf filles. 

» » 377, note, Roosbeek, lisez : Ruysbeek. 

Tome m, page 233, note 2, Jean de Monluac, seigneur de 

Baligny, lisez: Montluo, seigneur de 
Balagny. 
» » 322, note, ligne 2 ; colonnel, lisez : colonel. 

Tome IV, page 303, note 2, ligne 2, Hugues, lisez : Charles. 
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tremblement de terre, 185 ; 
craintes de trahison, 201; 
nouveaux impôts, 213; en- 
v<rie des milices à MaUnes, 
219, 221, 240; adjudioatîoa 
de la recette de divers im- 
pôts ; saisie des biens ecclé- 
siastiques, 220; nouvelles 
forfifications, 225; chômage 
des brasseurs, 290 ; f êtes don- 
nées au prince de Condé, 301 
et suiv. ; magnificence de 
cette ville, 307; banquet 
ofibri au prince de Condé, 
308; difficultés qu> ren- 
contre la nomination du duc 
d*Ai^ou, 310, 317, 319, 325, 
339; ravages des malcon- 
tents, 318, 331; expulsion 
des suspects et des vaga- 
bonds, 829 ; ordre donné aux 
ecclésiastiques de ne plus 
porter de costumes lalCques, 
331 ; exécutions de brigands, 
333; poursuites contre les 
suspects, 336. 

ÂousT (d*}, Bustaohe, IV, 122, 
note 1. 

Appbltbbxn (Van), Ottho, II, 
144, note 2. 

Appxngaoâm, V, 156. 

ÂRiLGON (d*), Charles, duc de 
Terrar-Nova, IV, 32, note 1 ; 
78; opposé au renvoi des 
troupes espagnoles et ita- 
liennes, 175, note 1 ; rompt 
les conférences de Cologne, 
V,36. 

AaCKBL (Van), Charles, sei- 
gneitf de Weerdenbnug, I, 
172, note 8. 
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Aremat, Corneille, IV, 907. 
ÂBENBBRQ (d*) , Léopold-Phi- 
lippe-Charles, 1, 209, note 1. 

— Marguerite, IV, 852, note 1. 

— Foy. Ligne (de), Charles 
et Jean. 

ÂRGBNUBU. Vof. Hange8t(de), 
Jean. 

Arubntbros, Thomas, I, 18, 
46. 

Armezvtiàrbs ferme ses portes 
aux Français, n, 901 ; V, 14 ; 
fortifiée, d4; sa garnison 
défait celle dTpres, S25. 

Arras oblige les états d*Ar- 
tois à s*unir aux états de 
Brabant, I, 224; refuse les 
aides et chasse le vicomte de 
Qand, 901 ; troubles de 1978, 
II, 205; chasse son éréque, 
244 ; nouveaux troubles, m, 
94, 156 ; abandonne le parti 
des états, 196; réaction ca- 
tholique ; expulsion des ré- 
formés, 211; le vicomte de 
Oand fttit cesser les exécu- 
tions, 221. 

Artois s'unit au Brabant, I, 
224; refuse les aides, 901; 
traite avec le prince de 
Parme, III, 222, 251 ; diffé- 
rends avec les états géné- 
raux, 2^ ; annonce Tinten- 
tion de se réconcilier avec le 
roi, 275; acte de réconcilia- 
tion, 295 ; négociations avec 
les états généraux, 298, 900, 
316, 929 ; sa défection, 929, 
992 ; nouvelles négociations 
avec les états, 947; reconnaît 
Famèse comme gouverneur 
général, IV, 122. 



AsscHB pillée et brûlée parles 
mutinés, 1, 194, note 2. 

AsscHB, Philippe, (seigneur 
d'),V,86, notel. 
— F0y.Kethulle(dela),CKiil- 
laume. 

A8SBLIBRS (Van), Jean, n, 191, 
951. 

AssBMDSLFT, pensionnaire de 
Haarlem, 1, 199, note 1. 

AssBT, Pierre, I, 44, 45, €1. 

AssoNLBViLLB (d^), Christophe, 
1, 5, 11, 17, 156 ; son arres- 
tation, 204 ; se retire près de 
don Juan, II, 5, 16 ; IV, 79, 
note 9. 

Ath résiste à don Juan, II, 
208; obtient le départ de sa 
garnison, III, 914 ; expulsion 
des réformés, IV, 142. 

AUBBRQE DES QUATRB-SBAXJX, 
V, 119. 

AuBBRMONT (d*), Nicolas, sei- 
gneur de Manuy Saint- 
Pierre, II, 266; 111, 166, 
note 1; sa défection, 186, 
note 1 ; IV, 5; lettre com- 
minatoireau magistrat d*Au- 
denarde,iditf., note 1; prend 
part à la tentative des mal- 
contents sur Gand, V, 296, 
note 2. 

AtJBiGNT (d'). Foy. Lens (de), 
Gilles. 

AuDBNARDE prisc par les in- 
surgés, 1, 122, 124 ; ils Téta- 
cuent, 196; ses environs 
ravagés par les troupes, III, 
77 ; expulse la garnison gan- 
toise, 216; interdit Texercice 
du culte catholique, IV, 18 ; 
reçoit une garnison gantoise , 
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211 ; mesares de défense , 
ibid., note 1; ravages des 
malcontents, V, 98; canton- 
nement des troapes des états, 
106 ; augmente sa garnison, 
160. 

AuQBRBEL. Destruction de ce 
château, IV, 214. 

AuGuSTiNS expulsés de Qand, 
n.258. 

AusTBUWBBL (combat d'), I, 
28. 

AUTHBRUS, V, 213. 

AuTBTVB prise et fortifiée par 
les malcontents, IV, 220, 
note 1 ; attaquée sans succès 
par de la Noue, V, 28; prise 
par la garnison de Tournai, 
166. 

AuxY (d'). Voff. Hennin-Lié- 
tard (de), Jacques. 

AvELOBM. Prise de ce château 
par les malcontents, IV, 220 ; 
il est repris par de la Noue, 
V,28. 

AvBNTURiBBS bruxellols dits 
Vryhuyters licenciés, II, 176 ; 
222 ; III, 214 ; on en organise 
un corps à Gand ; définition 
de ces troupes, IV, 166 ; les 
Vrybuyters d'Anvers arrê- 
tent des carmes de cette ville, 
V, 72 ; leurs services, leurs 
brigandages, 73. 

AvBSNBS. Les habitants désar- 
ment la garnison, II, 227. 

AvESMBS-LB-SBC prisc par les 
malcontents, V, 100. 

AviLA (d'), Francisco, I, 260, 
notel. 

— Sancho, I, 49, 107, note 2; 
sa défaite, 150 ; victoire de 



Mocker-Heyde, 158; com- 
mande le château d'Anvers, 
157, 172; refuse de se dé- 
mettre de ce commande- 
ment, 185 ; favorise les mu- 
tinés, 199, 200, note 1. 

AXBLLBS, V, 56. 

ATTtA (d'), BuchOf archidiacre 
d*Ypres, chargé de négocier 
avecdonJuan, 1,252, note 1 ; 
m, 62, note 1 ; 75, note 2; 
IV, 32, note 1 ; 78, note 2. 

•— MMz, I, 36, note 3. 

— Voyez Viglius. 



Backbbb (de), Michel, V, 312. 
— Otto, II, 241, note 1, 

Babck (de), Charles, 1, 54. 

Babl^n saccagée par les Espa- 
gnols, m, 118. 

Babrt, Nicolas, II, 49, 165; 
V,36. 

Babsdorp , bourgmestre de 
Bruges, m, 262, note 1. 

Baillbul, 1, 124, note 1 ; prise 
par les malcontents, III, 184. 

Baillœul (de), Adrien, sei- 
gneur d*Evere, 11,167, note 2; 
est échangé, IV, 99; 339, 
note 1 ; passe au service des 
états, V, 240, 259, 288, 331. 

Balaony. Voy. Montluc (de). 

Baldb, d'Ypres, capitaine, IV, 
264, 266 ; est pris, V, 225. 

Balfoub, Henri, colonel, II, 
124; III, 43; surprend Me- 
nin, IV, 340 ; est blessé, 349 ; 
V, 75; 87, note 1 ; défait un 
corps de malcontents, 170; 
réclame le payement de la 
solde de ses soldats, 249, 320. 

Bambbkb (Van), Nicolas, I, 54, 
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Bapaume, surprise par le sei- 
gneur de Vaux, chasse les 
assaillants, II, 282 ; IV, 83. 

Barre (de la), Ferdinand, sei- 
gneur de Mouscron, II, 27, 
(notice) ; 78 ; III, 205 ; arres- 
tation de ses fils, IV, 206. 

Basserode. Prise du fort par 
les troupes royales, IV, 263 ; 
elles révacuent, 268. 

Bastelare, IV, 112. 

Bastoingne, cordelîer, I, 279, 
316. 

Baston, Michel, V, 112. 

Batson, Arthus, I, 60. 

Battenbourq. Voyez Bronc- 
horst. 

Bavai refuse de recevoir les 
troupes du duc d'Anjou, III, 
101. 

Bavière (de), Jean- Casimir, 
comte palatin du Rhin, II, 
73; les états acceptent ses 
services, 199, 201; rejoint 
leur armée, III, 64 ; malade, 
se retire à Bruxelles, 114 ; se 
rend en Flandre pour com- 
battre les malcontents, 144 ; 
accompagne le prince d'O- 
range à Gand, 218, note 1 ; 
se rend en Angleterre, 274 ; 
revient en Frise, 330; mé- 
contentement qu'il éprouve 
de la nomination du comte 
de Boussu comme capitaine 
général, IV, 259. 
— Sabine demande que son 
mari, le comte d'Egmont, 
ait une de ses maisons pour 
prison, I, 62 ; demande qu'il 
soit jugé comme chevalier 
de la toison d'or, 64, note 1 ; 

T0«. T. 



sa naissance, 167, note 2 ; 

281 ; sa mort, II, 316. 
Beaumont pris par Lancelot de 

Berlaymont, II, 197, note 1. 
Beauraing. Vop. Berlajmont 

(de) Lancelot. 
Beaurepert. Vojf. Ongnjes 

(d'), François. 
Beaurieu. Vojf, Gavre (de), 

Charles. 
Bbausart (de), Jean, I, 68. 
Beauvoir (de). Voy. Lannoy 

(de), Philippe. 
Beckerzeel. Voy. Casenbroot, 

Jean. 
Becquet, Michel, V, 279. 
BE£L,Engelbert, III,264,note2. 
Beeme (Van), Pierre, III, 90, 

note 1. 
Beerghe^ capitaine, V, 106, 

note 3. 
Beersel (de), Claude, dit de 

Witthem, seigneur de Ruyt- 

broeck, I, 120, note 4; 214; 

II, 278, note 1. 

— Jeanne, dite de Witthem, 
1,230, note 1. 

— Voy. Witthem (de), Jean. 
Beken (Van der}, Guillaume, 

V, 116, note 2. 

— Thierry, III, 20, note 1; est 
accusé de rapine, IV, 54. 

Belangreville (le sire de), 

I,Si70. note 3. 
Belin, Claude, I, 44. 
Bellechere ou Bellechière, 

Jacques, V, 312. 
Bellièvre (de) , Pomponne, in, 

30, note 2. 
Bblver, II, 289. 
Bblwarde (le seigneur de], 

IV, 207. 

U 
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Bbnoit, Quontin, 1, 78, note4. 

Bbntinck (de), Philippe, III, 
139, notel. 

Berchem, prêches, 1 , 12, note 2; 
pillée et inceDdiée par les 
deux partis. Y, 106, note 3. 

Çbrchbm (le sieur de), IV, 197; 
galanteries de sa fille, V, 266. 

Bebckel (Van), Hugo, IV, 192, 
note 3. 

Berghop-Zoom prise par de 
Heze, II, 20; tentative des 
Anversois sur cette ville, IV, 
202; reçoit une garnison 
hollandaise, 212; tentatives 
de défection, 332 ; le seigneur 
de Beersel cherche à la livrer 
aux Espagnols, 333, note 1 ; 
les états en renforcent la 
garnison, V, 22 ; destruction 
des images, 206. 

BsRGHB (Van den), commis des 
finances, I, 68. 

— Antoine, 1,47 ;V, 156. 

— Guillaume, comte. Sen- 
tence d ajournement, I, 57, 
note 1; confiscation de ses 
biens, 77; notice, ïô., note 1 ; 
surprend Bommel, 120, note 
8 ;V, 9, 22, 105,156. 

— Hercule, II, 217. 

— Martin, 1, 47. 
Berghes (de), Adrien, seigneur 

de Dolhain, I, 82, note 4. 

— Jean ( marquis de ) , en- 
voyé en Espagne, 1, 10, note 
5; 88; y est arrêté, 40; sa 
mort, 41, note 1. 

— Mencie, comtesse de Wal- 
hain, III, 259, note I. 

— Voy, Glymes (de), Jean. 
Berghes Saint- Winocx se | 



fortifie, II, 240 ; spmp^ée par 
les malcontents, m, 191 ; ex- 
pulse les moines Qt supprime 
Texercice de la reli^on ca- 
tholique, IV, 178. 

Bbrlatmont (le chftteau de], 
emporté par les l^spagools, 
II, 252. 

Berlatmont (Charles, baron 
de), seigneur de Floyon, gou- 
verneur du comté deNamur. 
11 appelle les confédérés des 
gueux, I, 8, 10; va à la ren- 
contre du duc d'Albe, 41, 
note 2 ; nommé membre du 
conseil des troubles, 44, note 
2; chargé d'examiner Tacte 
d'accQsation et la défense de 
d'Egmont,64 ; opposé àllm- 
pdt du 10« et du 20* denier, 
97, note 2 ; siège de Mons, 
114, 116; sac de Matines, 133, 
note 1 ; assiste à la presta- 
tion de serment de Reqae- 
sens, 148, note 1 ; il estarrdté 
h. Bruxelles, 204; est élargi, 
236 ; il aide don Juan à sur- 
prendre le chftteau de Na- 
mur, 308; sa mort, IL 281. 

— Florent, seigneur de Floyon, 
1, 122, note 2 ; conspire en 
faveur de don Juan, II, 22 ; 
notice, i6., 188, note 1 ; court 
les environs d*Anvers, IV, 
354 ; V, 244, note 2. 

~ Gilles, seigneur de Hierges, 
gouverneur delà Gueldre, I, 
121; prend Buren, Oude- 
water, Schoonhoven, 173; 
Muyde,190; notice, f 6., note 
2 ; fait sortir les mutinés de 
Grave, 240; est accusé de 
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9*entendre avec eux, 241; 
envoyé par don Juan au 
prince d'Orange, 293, note 1 ; 
8'emparede Charlemont pour 
don Juan, 308, note 3 ; con- 
spire en faveur de don Juan, 
II, 22 ; annonce la reddition 
de Marienbourg, 32, note 2 ; 
prend Bouvignes, 173 ; ten- 
tative sur Bois-le-Duc, 277 ; 
sa mort, IV, 189. 

— Lancelot, seigneur de Beau- 
raing, I, 241, note 2; no- 
tice, 22, note 3 ; prend Beau- 
mont et Walcourt, II, 197, 
note 1; devient comte de 
Megen, 281, note 3 ; sa mort, 
281. 

— Louis, archevêque de Cam- 
brai; conspire en faveur de 
don Juan, II, 22. Notice; se 
retire à Rome, 39. 

Bbrlatmont (seigneur de), IV, 
333, note 1 ; marche au se- 
cours de Groningne, V, 250. 

Bèblicum (Van), Libert, III, 
30, note 1. 

Bbbminicoubt, seigneur de la 
Thiouloye, I, 122, note 2; 
IV, 262. 

Bebnabdou Bebnabt, Nicolas, 
capitaine, II, 17; III, 314, 
note 1; IV, 29,314; V, 159. 

Bbbtout, Pierre, seigneur de 
Bois-Bernard, III, 157. 

Bebtt, Jean, III, 345, note 1 ; 
Jean-Baptiste, I, 204, 210; 
sa mort, III, 345. 

Bih'HUNB. Démolition du châ- 
teau, II, 59 ; expulsion des 
réformés, 111,211. 

Bbts, François, IV, 150, note 2. 



— Jacques, seigneur d*Auge- 

relis, IV, 12. 
Bettencourt. Voff. Osne(d'), 

Michel. 
Bbvbbbn {de), Pierre, II, 180, 

note 2; conseiller d'État, 165; 

III, 7, notai; 28; IV, 109, 

notel; V, 16, dl,99,152;se 

retire en Hollande, 289. 
Beydâels, François, III, 80, 

note 1. 
Bbtma, 35, 59, note 2. 
BiEN-Amé. Robert, prieur de 

Renty, III. 267, note 1. 
Bie:< BéAvis^s (les), V, 161. 

BiBBHOOFD, V, 181. 

BiÈVBE (de). Voy. Rubempré 

(de), Adrien. 
BiL(de), Pierre, V, 312. 
BiLLY (de). Voy, Robles (de), 

Gaspar. 
BiNCHB prise par de Rœulx, 

II, 197 ; prise par les troupes 

du duc d'Anjou, III, 139; 

donnée à ce prince , 154 , 

note 1. 
BiSELiNGBN. Voy. Haunaort , 

Jean. 
Blaeserb (de), Jean, I, 45; 

V, 196. 
Blaesveld, IV, 334. 
Blaesveldt (de). Voy. Prandt 

(de). 
Blandain (combat de), IV, 76. 
Blarville (de), I, 109, note 2. 
Blitterswyck ( Van ) , Jean , 

111.30, note 1. 
Bloeyere (de), Henri, I, 243, 

note 3 ; notice, 248, 270, note 

3; III, 159, note 1 ; estarrété 

par Philippe d'Bgmont, IV, 

262; V, 132, note 2; son 
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lieutenant est tué, 304; est 
nommé échevin de Bruxel- 
les, ib, 
Blois (de), Guillaume, de Tré- 
Ion, amiral de Hollande, su- 
perintendant du West-quar- 
tier de Flandre, II, 6, note 2; 
ravitaille Dunkerque, I V, 52. 

— Jean, de Trélon, I, 59, 
note 2. 

— Jeanne, II, 43, note 2. 

— Louis, seigneur de Trélon, 
assiège le chftteau de Gand, 
I, 223 ; capitaine du chftteau 
d'Anvers pour don Juan, II, 
6 ; notice, ib., note 2; est fait 
prisonnier, 11 ; est amené à 
Bruxelles, 16; proposition 
d*échange, IV, 53, note 1; 
est échangé, 99. 

— Maximilien, I, 35. 
Blommaert , Jacques , sur- 
prend Audenarde, I, 124, 
note 1. 

Blondel (de), Jacques, sei- 
gneur de Quincy, III, 254, 
note 2. 

Blumbero, Barbe, mère de 
don Juan, I, 237, note 1 ; II, 
182. 

BocHOLT, Renier, I, 340; V, 
349. 

BocQ (de), Jean, I, 66. 

BocQUBT (de), Claude, V, 109, 
note 2. 

BoBSiNOHB (prise du chftteau 
de), par les malcontents, III, 
255; est assiégé par de la 
Noue, IV, 110; capitule, 119. 

BoBVBKERCKE (de). Vojf. Clerck 
(de), Charles et Guillaume. 

Bois-LS-Duc. Arrestation du | 



chancelier Soheyfve, I, 19; 
bloqué par les troupes des 
états, II, 29 ; sa reddition, 43 ; 
conspiration pour la livrer à 
don Juan, 276; troubles, 311 ; 
troubles religieux, III, 107 ; 
expulsion des réformé», IV, 
197; le prince d*Orange veut 
s'en emparer et la Hollande 
prétend se l'annexer, 201, 
note 1 ; E. Léoninus y est 
envoyé pour rétablir la con- 
corde, 213; se montre favo- 
rable aux royalistes, 289, 
290, note 1 ; les Hollandais 
saisissent les biens et les 
marchandises de ses habi- 
tants, 308; accepte les pro- 
positions faites au congères 
de Cologne par le duc de 
Terra-Nova, V, 45; reçoit 
une garnison de troupes 
royales, 207. 

BoisOT, Charles, sa mort, I, 

175, note 1 ; III, 187. 
— Louis, 1, 123, note 1 ; ami- 
ral de Zélande, défeUt la flotte 
espagnole, 150; nouvelle vic- 
toire, 156, note 1 ; ravitaille 
Leyde, 164, note 1 ; sa mort, 
191, note 4. 

BoisscHOT, Jean-Baptiste, avo- 
cat fiscal et conseiller, I, 63, 
note 1 ; II, IG ; arrêté par les 
Bruxellois, 205; II, 169; sa 
trahison, 195. 

BOLEA, Jean, I, 72, 90, 318. 

BoMBERQBN (Vau), Daniel, IV, 
150 et notes 1 et 2; V, 92, 
102. 

BoMBBRQHE (de), Aotoinc, I, 
19. 
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BOMMEL. Prise de cette Tille 
par les insurgés, 1, 120; elle 
est assiégée par les Espa- 
gnols, 165. 

BoMMBNEDB prîse d'assaut par 
les troupes royales, I, 177. 

BONDUBS (combat de). Y, 13, 
14. 

BONNECOUBT (le selgncur de), 
II, 300, 321, note 1 ; sa mort, 
IV, 63, note 1. 

BONNBNUTCT, JudO , I, 54, 

note 1. 
BONNiÈBBS (de), Charles, dit 
Sonastre, III, 119, note 1. 

— Jean, dit Sonastre, sei- 
gneur de Vicht, gouverneur 
de Termonde, 1, 137, note 1. 

BONNiVBT (le sire de), 1, 270, 

note 3. 
BOMTE, Hugo, 1, 168, note 3. 
BoOM,conseiller,IV,107, note 1. 
BooRTMBEBBBEK. Foy.Sweorts, 

George. 
BooTENDAEL (couveut de), Y, 

47. 
Boots, Philippe, III, 30. note 1. 
BoBCHORAVB (de), Jean, Y, 318, 

note 1. 
BOBCHT (Yan), Augustin, I, 

52. 
BOBDBLBAVE, Grégoire, lY, 

330, note 1. 
BOROEBHOUT, préches, I, 12, 

note 2; pillée par les mal- 
contents, Y, 39^. 
BORLUUT enlevé par les mal- 

contents. Y, 42, 87, note 1. 

— Gilfes, III, 203, note 2. 

— Josse, seigneur de Boucle 
Saint-Denis. Son arrestation, 
II, 227; m, 7, note 1. 



BoBREKEN, Wynant, 1, 54, 
note 1 . 

Bosch. Yoy. Aeken (Yan), Jé- 
rôme. 

BosscH (de), capitaine, IY,820. 

BosscHE (Yan den), François, 
lY, 240, note 2. 

BoucHAiN. Conspiration pour 
la livrer à don Juan, II, 178 ; 
ravages commis par sa gar- 
nison, Y, 7, 103; tentative 
des malcontents sur cette 
ville, 275; sa garnison ra- 
vage TArtois et le Hainaut, 
305; menacée par les mal- 
contents, 317. 

BoucK(le), Philippe, III, 67, 
note 1. 

Boucle. Voy. Borluut, Josse. 

BouDENS, Ferdinand, Y, 313. 

BouFFABT, Etienne, III, 321. 
note 1. 

Bourbon (de), Charlotte,Y,301 . 
— Henri, prince de Condé, 
envoie des troupes aux états, 
II, 273; entre dans la haute 
Bourgogne, III, 129 ; prend 
La Fère, Y, 33 ; vient en Bel- 
gique, 291 ; se rend à Gand, 
295 ; défend cette ville contre 
les malcontents, 298 ; quitte 
Gand et y est rappelé par 
une fausse alarme, 300; se 
rend à Anvers ; fêtes ; visite 
la ville, 301 et suivantes ; se 
rend en Hollande, 316. 

BouRBOURO se fortifie, II, 240 ; 
194, note 1; lY, 74; sa dé- 
fection, 120, note 1. 

Bourgeois (de), seigneur de 
Bourgeois, Charles, Y, 21, 
note 1. 
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BOURGEOIS (de}, sei^dttf de 
Bourg^eois, Jean, V, fiO. 

— Sébastien, V, 20. 
Bourgogne (de), Antoine, sei- 
gneur de Wacken, défend 
Middelbourgr, 1, 107 ; sa mort, 
146, cote 1. 

— Jean, seigrneur de Fro- 
ment, laisse surprendre le 
cbftteau de Namnr, I, 308 ; 
II, 131 ; entre dans le conseil 
d'État, 164; III, 282, 283, 
note 1 ; 334, note 1 ; est en- 
voyé à Gand pour demander 
des aides à la Flandre, lY, 
25 ; se dispose à quitter An- 
vers, V, 29, 96, 183, 249. 

BouRNEL, Hugues, seigneur 
de Steenbecque, etc., II, 
184,232. 

BouRNONViLLE (de), Oudart, 
seigneur do Câpres, assiste 
au siège de Mons, I, 116; 
prend Buren, 173 ; prisonnier 
des mutinés, 270; élargi, 
281 ; opposé à don Juan, II, 
7; envoyé en Artois pour 
lever aides et soldats, 29; 
commandant d un régiment 
wallon ; accusé de trahison, 
180 ; commis au gouverne- 
ment de r Artois en Tabsence 
du vicomte de Qand, 187, 
note 1; reçoit les troupes 
fournies par le prince de 
Condé, 273 ; amène les Fran- 
çais, 300; trompe la confiance 
des états, III, 119; veut 
chasser d'Arraa les partisans 
de la réforme, 157 ; sa défec- 
tion, 212, note 1 ; les réfor- 
més de Saint-Omer 8*arm6nt 



contre lui, 226 ; est utUSS i 

Bapaume, IT, 83, 122, noto 1 . 
BouRS (de). Voy, Noyelles (de). 

Ponce. 
BousiES (le seigneur de), W, 

339, note 1. 
Boussu. Voy, Hennin-Liétftfd 

(de), Maximilien. 
BouviGNBS se rend aux étati, 

n, 59 ; se rend à don Juan, 

173. 
BouwEL. Voy, Brandt, G. 
BouwEMA (de), Guillaume, I, 

35. 
BouzENTON (de), Adrien, ÎV, 

330, note 1. 
Bracamonte (de), Gonzàlve, 

I, 41. 
Braclb (de), Josse, II, 227; 

IV, 109, note 1. 
BRAELE(Van), Josse, V, SlJSl. 
Braoance, V, 288. 
BRAin)T, Guillaume, seigneur 

de Bouwel, IV, 326, notel. 

— Marinus, I, 119, note 2. 
Braue, capitaine, V, 106, 

note 3. 
Brechbm, Guillaume, V, 101, 

note 1. 
Brecht, IV. 128, 129, 180; V, 

78. 

— Jean, II, 2f70. 

— Thierry, I, 31, 8é; 11,270; 
in, 90. 

Breda (réunion des confédérés 
à), I, 6, note 2; conférencéii 
de 1575, 172 ; bloquée par lei 
troupes des états, II, 29, 39, 
43; sa reddition, 53, 54, 58; 

V, 95 ; tentative des maloon- 
tents sur cette ville, 164. 

I Brsdenaérdb, II, 265, 274. 
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Bréderodb (de), Henri, sei- 
gneur de Viànen, communi- 
que aux confédérés la re- 
quête rédigée par Louis de 
Nassau, 1, 6, note 2 ; présente 
la requête à la régente, 8; 
notice, ibid., note 3; 18, 
note 1 ; envoie des troupes 
à Bois-le-Duc, 19, note 3; 
cherche à surprendre Ams- 
terdam, 36; se réfugie en 
Allemagne , 37 ; sentence 
d*ajoumement , 57; il est 
banni et ses biens sont con- 
fisqués, 76; est trahi par 
P. Oultreman, 77 ; exclu du 
pardon général, 162. 

— Lancelot, I, 83, note 4. 

— Marguerite,!, 116, note 4; 
159, note 1. 

BaiGiLLES (de], Louis, IV, 146, 
154;^6fi., note3. 

Brès (de), Gui, prédicateur, I, 
12. 

Brbuobl, 107, note 1. 

Bbsusinohen (Van], Pierre, 
V,329. 

Bricq, Jean, IV, 207; V, 30. 

Bbicquigny (de), Philippe, V, 
203, note 1. 

Bricx. Vop, Bricq. 

Bbiblle (la). Prise dôcette ville 
par Guillaume de La Marok, 
1, 100; repousse les malcon- 
tents, IV, 324, 326. 

Bbioands exécutés à Anvers, 
à Gand et à Bruges, V, 333. 

Brimeu (de), Charles, comte 
de Megen, I, 9, 35, note 1 ; 
défend Groning^e contre 
Louis de Nassau, 75, note 1 ; 
gonremeor de la Frisé, de 



rOveryssel et de Groningae, 
120, note 4^121, note 1. 

— Charles, bfttard du comte 
de Megen, n, 295. 

— Marie, 1,241, note 2. 
Broeck, Jean, I, 82, note 4. 
Brobders, Jean, I, 54. 
Broide, Philippe, III,288;IV, 

122, notel. 
Bbonchorst (de), Guillaume, 
dit de Battenbourg; son ar- 
restation, I, 35 ; transféré à 
Bruxelles, 58; condamné à 
mort et exécuté, 59; 61, 
note 1 ; 78. 

— Guillaume, baron de Bat- 
tenbourg, tente de ravitailler 
Haarlem ; est défait et tué, 
1,142, notel. 

— Th^dore, baron de Batten- 
bourg ; son arrestation, I, â5; 
il est transféré h Bruxelles, 
58; il est condamné à mort 
et exécuté, 59, 61, note I, 
78. 

Bronchum, V, 101. 

Bbouage, V, 213. 

Bruges, prêches, 1, 12, note 2; 
tentative pour la livrer à 
don Juan, II, 208; troubles 
religieux, III, 120, 1*2; favo- 
rable aux Espagnols, IV, 
194; repousse Tunion d*U- 
trecht et la paix de religion, 
203; tentative des catholi- 
ques pour y dominer, 204; 
les catholiques redemandent 
la permission dy célébrer 
leur culte; elle leur est re- 
ftisée, 260; renouvellemtat 
du mâgidtrat, 300 ; augmètrte 
sa gamldon, V, 160 ; vente 
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et démolition de couvents, 
327 ; braits de trahison ; in- 
terdit Texportalion des den- 
rées et des munitions, 337. 

Bbuoes (de), François, V, 67, 
note 1. 

Bbuoghb (\^an den), Jean, I, 
54, notel. 

Brune (de), Jacques, I, 54, 
note 1. 

Brunswick (Éric, duc de], dé- 
fait parles troupes des états, 
II, 23 ; envoie des secours à 
don Juan, 234; ses troupes 
pillent les églises , ibid. , 
note 1. 

Brusellb, Ck)nstAntin, I, 59, 
note 2. 

Bruxelles, pr^hes, I, 27; 
troubles, ibid., note 1 ; trou- 
bles occasionnés par la ma- 
ladresse du bourreau, 78; 
émigrations, 84; opposition 
des nations à la levée du 
10» et du 20« denier, 97, note 
2, 99 ; explosion d*un moulin 
à poudre, 158; troubles oc- 
casionnés par les soldats 
espagnols, 180; menacée par 
les mutinés, 183, 192; oblige 
le conseil d*Ëtat à déclarer 
les Espagnols ennemis pu- 
blics, 197 ; émeute contre le 
magistrat royaliste, 201 ; lève 
dès troupes, 202; établit des 
impôts de guerre, 209; ré- 
clame le secours du prince 
d*Orange , 238 ; il y envoie 
dix enseignes, 239 ; elles se 
retirent à Louvain, 240; ar- 
restation du seigneur de 
Rassenghien, 247; mécon- 



tentement qu'excite le traité 
de Marche en Famenne, 263 ; 
impopularité de don Juan, 
289 ; rixe entre des bourgeois 
et ses mousquetaires, 296; 
il cherche à apaiser les na- 
tions, 302 ; il quitte la ville, 
304 ; revue des hommes en 
état de porter les armes, 322; 
. refuse de désarmer et de re- 
cevoir don Juan avec ses 
troupes,II,7; défiances qu*in- 
spirent plusieurs seigneurs, 
15 ; soutient énergiquement 
le parti des états, 23, 24, 25 ; 
exige la démolition du chft- 
teau d'Anvers, 27; création 
de commissaires extraordi- 
naires, 32 ; oblige les états à 
sommer don Juan d'évacuer 
Namur, 34, 40; appelle le 
prince d'Orange , 41 ; lui 
fait une brillante réception, 
44 ; élève de nouvelles forti- 
fications, 65 ; demande qu'on 
mette des garnisons à Ma- 
lines, Louvain, Diest, Tirle- 
mont ; qu'on destitue les 
fonctionnaires suspects et 
qu'on accepte les services du 
comte Palatin, 72; fêtes à 
l'occasion de la nomination 
du prince d'Orange, gouver- 
neur du Brabant, 74 ; admet 
conditionnellement Matthias 
comme gouverneur général 
des Pays-Bas,106, 113; envoie 
des députés à Gand pour re- 
nouveler l'union du Brabant 
et de la Flandre, 123 ; remon- 
trance adressée aux états 
généraux, 127; exige la for- 



ALPHABéTIQUE. 



381 



mation d*nn noaveau conseil 
d'État, 129; et la nomination 
du prince d^Orange comme 
lieutenant général de Mat- 
thias, 132,136; sa pression 
sur les états, 132, 135; fêtes 
'données au prince d*Orange, 
156 ; à Matthias, 163 ; émo- 
tion qu*y cause la défaite de 
Gembloux, 16^ ; bat les Alle- 
mands de Charles Focre, 169; 
démolition d'une partie des 
faubourgs pour se fortifier, 
170, 174; corps d'aventu- 
riers dits Vrybuyters, 176; 
arrestation du pensionnaire, 
182 ; désordres de la garni- 
son ; fortifications, 189 ; fort 
Boussu, 190; reçoit du blé 
des Grantois, 203; le comte 
de Boussu en dégage les 
environs, 210, 212 ; remplace 
les magistrats soupçonnés 
d'être juanistes, 212; émi- 
grations, 219; plaintes contre 
les commissaires extraordi- 
naires, 223 ; insubordination 
de la garnison, 228, 249, 272; 
soupçonne les chefs de l'ar- 
mée de trahison, 275; refuse 
de recevoir la garnison de 
Philippeville , 287; émeute 
militaire , 295 ; les paysans 
des environs s'arment contre 
les maraudeurs , III , 22 ; 
poursuites contre les sus- 
pects , 29 ; renouvellement 
des commissaires extraordi- 
naires, 30; arrestation du 
seigrneur de Champagney et 
d'autres suspects, 49; alarme 
donnée par les Espagnols, 



206 ; plaintes du peuple con- 
tre Tentourage de Matthias, 
257; troubles religieux, IV, 
28; églises accordées aux 
réformés, 29 ; patriotisme de 
ses habitants, 31 ; tentative 
des Bruxellois pour retenir 
les provinces wallonnes dans 
Tunion, 51, note 1; opposi- 
tion des catholiques, 92 ; ses 
environs désolés par les 
troupes royales et par les 
malcontents, 93 ; un orfèvre 
arrache le viatique des mains 
d'un prêtre, 93; demande 
qu'on secoure Maestricht, 
' 100 , note 1 ; mésintelligence 
avec Anvers au sujet de la 
réduction des rentes , 106; 
hostilités contre Malines , 
135, hôte 1 ; la procession du 
Sablon restreinte au cime- 
tière do cette église , 138 ; 
tentative de Philippe d'Eg- 
mont , 144 ; pillage des égli- 
ses, 156, 158, note 1 ; tentative 
des royalistes sur cette ville, 
169; envoie des députés à 
Gand, ne voulant plus traiter 
avec le gouvernement établi 
à Anvers, 170; regrette de 
n'avoir pas massacré d'Eg- 
mont et ses soldats , 183 ; 
entre dans l'Union d'Utrecht, 
185; amnistie pour l'atten- 
tat d'Egmont, 186 ; murmu- 
res à ce sujet, 187 ; demande 
un gouverneur militaire ; 
création d'un conseil de 
guerre, 210, note 1 ; ses en- 
virons ravagés, ses com- 
munications avec Anvers 
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inierrompuéfl, âégfttÉ ooea- 
sionnés à son canal, 2^5 et 
suivantes; demande qu*on 
fasse la paix ou qu*on prenne 
des mesures plus énergi- 
ques, 229; ravitaille Vil vorde, 
294 ; négocie avec d*Bgmont 
et de Hèze, 240 ; les Anver- 
sois tentent vainement de la 
ravitailler, 245; arrestation 
des députés envoyés à Phi- 
lippe d*Egmont, 262; lève un 
nouveau corps de Vrybuy- 
ters^ SnfO; envoie à Anvers 
dès députés pour jurer l'U- 
nion d'Utreoht, 278; tente 
de rattacher lès provinces 
wallonnes à la cause natio- 
nale, 282, note 1 ; ravitaillée 
par Termonde, 294; réAigiés 
à Anvers ; réclamations à 
cette ville, 295 ; sa situation 
critique ; est, en partie , blo- 
quée, 2% ; manifeste de Van 
den Tjmpel, ibid, note 1 ; 
défaite essuyée par sa gar- 
nison, 812; réclame Tatta- 
que de Mallnes, 334, note 1 ; 
mutinerie de sa garnison, 
388 ; exécution d'un soldat 
français pour crime de tra- 
hison, y, 20; émotion causée 
par un feu de cheminée à 
rhdtel de ville. 28; expul- 
sion des cordeliers, ihid; les 
nations rétablissent la cou- 
ronne dans leur salle dés 
réunions, 24 ; mutinerie de la 
garnison , 48 ; confiscation 
des revenus des maisons re- 
ligieuses, 47 ; exigences des 
Méats de la giirnisbn, 54, 



%; intriguée deâ éathôlKiaés, 
(S2; Matthias y envoie dM 
députés pour calmer les éb- 
prits, ihii. ; propositions de 
ces députés, 93; expulsion 
des chefs catholiques, 10\ ; 
publication de la paix de 
religion, 102; vote d'impôts 
sur la bière, 105; troubles, 
154; déclare ennemis l'Ar- 
tois et le Hainaut, 162; nou- 
veaux impôts, 166; conspi- 
ration, 178; les serments 
sont astreints au service des 
gardes bourgeoises ; leurs 
réclamations à ce sujet, 186, 
187, note 1 ; troubles, pilla- 
ges d'églises et de couvents, 
208; exécution de pillards, 
215; la garnison enlève un 
convoi destiné à Louvain, 
271; tentative des malcon- 
tents sur cette ville , 280 ; 
tentative de la garnison sur 
Hal, 303 ; vente et démolition 
de couvents; exception en 
faveur des carmes, 327 ; fls 
sont expulsés, 328, note 1. 

Bkutîob (de), Jean, conseiller, 
1,24. 

Bryas (de), Jacques, I, 107, 
note 2; IV, 94, note 1; V, 
337, note 2. 

Bucx (de), Frédéric, 1, 54. 

BucQuoi. Foy. Longneval (de), 
Maximllieh. 

BuGNicouRT (le bâtard de), V, 
270. 

BuBCH (Van der], Charles, III, 
240, note 2. 

BuftCHT (Van der), V, 106, 
itote9. 
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BuRCHARD DB Babby (oomte), 

I, 80, note 1. 
BuBCHOBAVB (de), Daniel, Y, 

312. 
BuBEN prise par le seigrneur de 

Hierges, 1, 173. 
BuREN (de). Vojf, Kassaa (de), 

Phinppe-Gaillaame. 
Bus, Paul, rv, 78. 
BussY. Vop. Amboise (d*). 
BuTKENS, JoBse, Bon arresta- 
tion et son exécution. Y, 178. 
— Pierre, V, 178. 
BuvRY. Voff, Montmorency 

(de), Louis. 
BtTYS, Paul, I, 258, note 2. 
BYGAEBDEN(Yan), Nicolas, III, 

30, note 1. 



Cabbluau, Jacques, III, 203, 
note 2. 

Cabillau, Josse, seigneur de 
Mullem, Y, 106, note 3. 

Cabo, Guillaume, lY, 295. 

Cadet, capitaine, III, 342 ; lY, 
140, 141. 

Calais. Prise par les Français, 
Y, 185. 

Calonre (de), Charles, Y, 313. 

Camaboo, Antoine, I, 280, 
note 1. 

Cambbai. Arrestation de sus- 
pects par le seigneur dln- 
éhj, lY, 305; conspiration, 
Y, 106 ; sa garnison ravage 
VArtois et le Hainaut, 305. 

Campbell, colonel écossais, et 
sa femme massacrés par les 
paysans, III, 304. 

Campen [siège de), III, 12. 

Caicpemboct (priJM do châ- 



teau de), par la garnison de 
Bruxelles, II, 255 ; Y, 20. 

Campo, Bartholomeo, î, 140, 
notel. 

Candisch, IY, 42, 43. 

Canis, Barthélemi, III, 9, note 
1,10; Y, 30. 

Cantecboix pris sur les mu- 
tinés, I, 246; démolition de 
ce chftteau, IY, 209. 

Canto (del), Alonso, I, 12. 

Capbss (de). Voff. Boumôn- 
ville (de), Oudart. 

Cabillo, Louis, 1, 185. 

Carubb, Louis, II , 63 ; III, 71 ; 
IV, 51, 122, note 1. 

Cabloo. Vop, Noot (Yan der), 
Gaspar. 

Cabmbs expulsés de Gand, II, 
258 ; carmes d* Anvers arrêtés 
par des aventuriers. Y, 72; 
expulsés de Bruxelles, 328, 
note 1. 

CABON,bourg^estredu Franc, 
Y, 242. 

Cabpen. Prise de cette ville 
par Mondragon, III, 264. 

Cabpentieb, Jean , 1, 66, note 2. 

Carbamza (de), Bartholomé, 
archevêque de Tolède, 1, 2. 

Casenbboot, Jean, seigneur 
de Beckerzeel, I. 49; son 
arrestation et son supplice. 
70. 

Casekbboot (de), Léonard, V, 
312. 

Casimib. Voff. Bavière (dé), 
Jean-Casimir. 

CA8SEL prise par les malcon- 
tents, III. 189; défaite deB 
paysans de ce quartier, IV. 
214; tentatives de la gar- 
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nison d'Ypres sur cette ville, 
V, 257, 272. 

Cassiodobe, V, 58, 146. 

Castagna, Jean-Baptiste, ar- 
cbeTÔqnedeRossaDO, IV, 79. 

Castel, Jean, 1, 54. 

Castelet, N., V, 299,300,335. 

Castbe. Fermeture de son 
église, IV, 178, note 1. 

Catéchisme de la confession 
d'Augsbourgr, V, 218. 

Catherine de Bragance, V, 
288. 

Cats, Liévine, dame de Welle, 
1,36. 

Catzeren (de), Catherine, I, 
167, note 2. 

Cavendisch, Henri, colonel 
d'un régiment anglais, II, 
238; 111,43, 431; IV, 33. 

Cerda (de la], Juan, duc de 
Médina- Celi. Son arrivée 
dans les Pays-Bas, I, 111 ; 
défaite de sa flotte, 112 ; as- 
siste au siège de Mons, 114 ; 
égards qu*il témoigne à Lou Is 
de Nassau, lors de la reddi- 
tion de cette place, 132, note 
1 ; son départ, 147. 

Cerf (de), Ingelram, III, 333, 
note 1. 

Chacun, I, 280, note 1. 

Chalons (de), Claude, I, 4, 
note 1. 

Chambre des comptes établie 
àGand, V,311. 

Champagney. Yoy. Perrenot, 
Frédéric. 

Champlite. Yoy. Vergy (de), 
François. 

Charles. IV, 147, 154. 

— Jean, V, 196. 



— Bourreau, I, 814. 
Charles IX, roi de Pnmoe, 

trahit le -seigneur de Genlis, 
I, 109, note 2. 

Charles-Quint. Recomman- 
dations qu'il fait à son fila, 
I, 3; ses négociations ao 
sujet de la création de nou- 
veaux évôchés, 5, note 3 *^8es 
édits contre Tbérésie , 7 , 
note 1. 

Charreton, Benott, III, 377, 
378. 

Chastelet. Voy. Castelet. 

Chastillon (de), Gaspar, dit 
de Coligny ; ses trames dans 
les Pays-Bas, 1, 111, note'l ; 
tentative d'assassinat sur sa 
personne, 127, note 1. 

— Jean, seigneur de Chas- 
tillon, V, 132, note 2. 

Chevreaulx. Foy. Vienne (de), 
Henri. 

Chimai livrée à don Juan, II, 
227. 

Chimai. Voy. Croy (de), Charles. 

Christiani. Voy. Kersten, A. 

Christine de Danemark, 1,2; 
sa mort, II, 294. 

CicouRT, capitaine, V, 280, 
282. 

CiooiONE, 1, 280; note 1. 

Cinnel (de), 1, 109, note 2. 

Citadello, I, 154, note 1. 

Claes, prévôt de la mer, V, 55. 

Clarisse, capitaine, V, 140. 

Clauvet, ou Clawet, Char- 
les, IV, 330, note 1. 
— - Jean, IV, 331, note 1. 

Claydaele. Voy, Bio (del), A. 

Clermont (le comte de), V, 
801. 306. 
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Clerc, greffier, V, 96. 
Clerck (de), Charles, seignenr 

de Boevekercke, V, 193, note 

1; 194, note 3. 

— Guillaume, I, 25; XI, 173. 
Clbrcq (de). César, IV, 207. 

— Orner, IV, 207. 
Clervant (de). Foy. Vienne 

(de). Cl. Ant. 

Clockman, Philippe , I. 238 , 
note 1 ; IV, 229, note 1 ; V, 
348. 

CoBY, Jean, V, 180, note 2. 

Coche, IV, 245. 

CocKABRT , Nicolas , 1 , 302 , 
note 2. 

CocQ (le), Maximilien. 1, 59, 61. 

Cocqueville (le seigneur de), 
1,57. 

CODT (de), Henri, III, 9, note 1. 

CoBNE, capitaine, III, 319; IV, 
192. 

CoEVERDBN pHse par Martin 
Schenck, V, 269; les mal- 
contents sont chassés de ce 
quartier, 323. 

Col, Pierre, 1,72, 73, 74. 

CoLBAU, Michel, capitaine, II, 
215; III, 47, 341; IV, 145, 
149, 314; V, 190, 275; com- 
mande les renforts envoyés 
en Frise, 310. 

CoLPALTz, Éverard, V, 262. 

CoLiGNY. Voy, Chastillon (de), 
Gaspar. 

CoLLART, Pierre, 1, 66. 

Cologne repousse son nouvel 
archevêque, III, 265 ; l'exer- 
cice de la religion réformée 
y est interdit, 308; confé- 
rences de — , rv , 32 ; congrès 
de —,78; sauf-condaits déli- 



vrés aux députés des deax. 
partis, 85; propositions de 
paix désapprouvées par les 
patriotes, 223; suite des con- 
férences, V, 16, 17; envol 
de dernières propositions des 
États, 18; rupture des con- 
férences, 36 ; expulsion des 
réformés, 61. 

CoLPAERT, Jacques, V, 106, 
note 3. 

COMAN, V, 196. 

Compte, V, 160. 

CoMMiNES (traité de), III, 271, 
277, note 1 ; la ville est prise 
par de la Noue, V, 11; le 
château est ravitaillé parles 
malcontents, 39 ; ils repren- 
nent la ville, 60. 

CoNDÉ. Yoy, Bourbon et Rog- 
gendorf. 

CoNPéDéRés, 1, 6. 

CoNPiscATiONS. épuration des 
comptes de la recette des ~, 
II, 107. 

CONINCKDONCK (vau), FWUI- 

çois, II, 228. 

Conseil d*État (le), s'empare 
du gouvernement, I, 185; 
arrestation d'une partie de 
ses membres, 203 ; formation 
d'un nouveau — , II, 129, 164. 

Conseil de Flandre. Le prince 
de Parme lui défend de sié- 
ger à Gand et le transfère à 
Douai, V, 99; Matthias en 
établit un autre à Gand, 311 . 

Conseil de guerre chargé par 
les états des opérations mili- 
taires, II, 17. 

Conseil des malins, III, 184. 

Conseil des troubles, I, 44. 
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C0P9Ba|IUBR (YI^( 4fill}i QUU- 

Uume, lY, 109, ^ote 1. 
COPEBMAK, jQsse, I, 170, 171 ; 

V, ao, 290. 
CoppBT(de). Foy. Vienne (de), 

Cl^udOrAntoine. 
CoBBON, capitaine, lY, 144, 

145,146, IS^, 151. 
CoBDELiBBS oxpulsés de Gand 

et d^Anyera, 258, 259; des 

villes de la Flandre et de 

rArtols, 260; de Bruxelles, 

V,23. 
CoRDBS (de), Guillaume, V, 

285. 
Ck>B9iiOMT, capitaine flrançais, 

I, lao, note 2. 

COBNÉUS, II, 30. 

CoRMÉLT, Jean, I, 54. 

CORPEELS (de), Jean, IV, 295: 
refus des Gantois de le re- 
connaître en qualité de com- 
missaire général des Tiyres, 
V,187. 

CosT, Simon, 1, 176. 

COTTON, Thomas, III, 340 ; IV, 
54; Y, 79, 181. 

Courte viLLB (de), Josse, sei- 
gneur de Polinchove, I, 124. 
— Roland, I, 264, note 1. 

CouRTRAi chasse les prêtres 
catholiques et les moines, 
IV, 116 ; conspiration pour la 
livrer aux malcontents, 317 ; 
tentative des malcontents 
sur cette ville, 343; ils s'en 
emparent, Y, 146. 

CîouTHAELS, André, V, 205, 
note 1. 

Couvents. On dresse en Bra- 
bant et en Flandre l'inven- 
taire de leurs biens, meubles 



et immeubles. H, 185 ; ordra 

de leur retirer tooa le^objete 

de métal, 235. 
Covos (de), François, 1, 46. 
Cbbcquss. Fo|r. Croy (de), 

Eustache. 
Cressonniàrb (de la), Jap^ues, 

I. 87, 116; tué au ei^ d^ 

Haarlem, 140, note 1. 
Cbimpbn prise par lea Holll^l- 

dais, 1, 181. 
Croisillbs (de), Anne, Y, lU, 

note 4. 

— Voy, Montmoren(^ (de), 
George. 

Croix (de la), Jacques, III, 

245;IV, 45, notel. 
Cbomwbll, Raphaël, III, 44, 

note 1, 340 et appendice, Y, 

347. 
Cbgonbndablb (van), Paul, II, 

165 ; Y, 36, 
Crosback, m, 337, 338; V, 

118, 157. 
Crût (de), Anne, dame deSem- 

py, I, 167, notel. 

— Charles, prince de Chimal, 
suspect au peuple, I, 241. 
Notice, ibid., note 2; arrôté 
à Gand, II, 81 ; s*évade, 88, 
note 3. 

— Charles-Philippe, marquis 
de Havre, I, 82, note 3; ar- 
rêté à Bruxelles, 204; no- 
tice, ibid.^ note 2; envoyé 
par les états à don Juan, 
243,.note 3; accusé d'inteUi- 
gences avec ce prince, 307; 
se sauve du château de Na- 
mur, II, 14; est chargé de 
négocier avec TAngleterre, 
37, note, 1,133, 238; sa dé- 
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faction, III, 204,88S; se retire 
de Mons à Anvers, 248, 251; 
quitte Anvers et se retire à 
Cambrai; suspect aux pa- 
triotes, lY, 57; soupçonné 
de trahison, 104; se justifie 
près des états généraux des 
soupçons du peuple , 167 ; 
querelle avec le prince d'O- 
range, Sd4 ; se dispose à quit- 
ter Anvers, V, 40; son dé- 
part pour Cologne, 104. 

— Dorothée, I, 241, note 2. 

— Eustache , seigneur de 
Querecques , capitaine du 
ohftteau de Gand, I, 276, 
note 1 , 277, note 1 ; II, 147 , 
note 1 ; patentes de chef 
de Tartillerie de l'armée des 
états, III, 16, note 2 ; revient 
à Anvers ; suspect. Y, 289. 

— Eustache, seigneur de Ru- 
menghien, II, 147, 148; sa 
défection, III, 274, note 1. 

— Jean, comte de Rœulx, 
nommé gouverneur de la 
Flandre ; assiste au siège de 
Mons, I, 114; envoyé à Au- 
denarde, 136, note 3; se rap- 
proche du prince d*Orange , 
203, note 3; lui demande des 
troupes et de l'artillerie pour 
assiéger le château de Gand, 
223, note 1; accusé d'avoir 
empêché l'armée des états 
de secourir Anvers, 236; les 
Gantois s'opposent à l'entrée 
de ses troupes dans le châ- 
teau et lui attribuent de si- 
nistres desseins, 275, 277, 
note 1; II, 59, note 1 ; se dé- 
fend d'avoir eu des relations 



avec Jaoque* BesteU, SI, 
note 6 ; prend Binche, II, 197 ; 
sa mort, III, 126; envoyé à 
Mons par le prince de Panne, 
lY, 300 ; court les environs 
d'Anvers, 354. 

— Philippe, dac d*Aerachot, 
notice, I, 9, note 2; négocie 
avec les insurgés de Yalen- 
ciennes, 23 ; est appelé à exa- 
miner Tacte d'accusation et 
la défense de d'Bgmont , Q4 ; 
opinion du duc d'Albe sur son 
compte, 112, note 1; assiste 
au siège de Mons, 116; à la 
prestation de serment de Re- 
quesens, 148, note 1; que- 
relle dans son hôtel, 159; 
est envoyé complimenter le 
duc d'Anjou, élu roi de 
Pologne, 163; appelé à dé- 
signer un successeur pro- 
visoire à Requesens, 182; 
nommé chef du conseil d'É- 
tat, 186, note 1 ; négocie avec 
les mutinés, 200; s'oppose 
à l'entrée de renforts dans 
Bruxelles, 238, note 1 ; nom- 
mé colonel du régiment de 
Mondragon, 241 ; suspect au 
peuple, t'bid,-j chargé de né- 
gocier avec don Juan, 250 ; 
de faire rentrer les mutinés 
dans le devoir, 267; nommé 
gouverneur. d'Anvers , 268; 
capitaine général de l'armée, 
274, note 1 ; envoyé par don 
Juan au prince d'Orange , 
293, note 1 ; rapporte les con- 
ditions du prince, 301; ac- 
cuséd'étre d'intelligenceavec 
don Juan , 307; excite les 
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craintes de ce prince, 908; 
se sauve du chftteau de Na- 
mur, II, 14; se Justifie près 
des Bruxellois, 18, 29, 33; 
nommé gouverneur de la 
Flandre, 50; appelle Tarchi- 
duo Matthias dans les Pays- 
Bas, 75; son entrée à Gand, 
78; y est arrêté, 81 ; sa jus- 
tification, 84; est relâché, 
87 ; accusé de trahison, 179, 
180; sa défection, III, 204; 
propos contre la religion ré- 
formée, 290; envoyé au con- 
grès de Cologne, IV, 32, note 
1, 78; y emmène sa femme 
et ses enfants, 78; est soup- 
çonné de défection, 84. 

Cruce (van den), Pierre, I, 54, 
note 1. 

Cbugeot, AUard, III, 157. 

Cbupilly , lieutenant de la com- 
pagnie du comte de Lalaing, 
III, 22, note 1. 

CBxnjCEN (Van der), Jean, III, 
277, note 2. 

Cruyllas (de), Michel, I, 172, 
note 3. 

Cruynynghen (de), Anne, III, 
241, notel. 

— Maximilien, III, 39 ; gé- 
néral de l'artillerie, V, 78 ; 
prend possession de l'artil- 
lerie trouvée à Malines, 201 ; 
exécuteur testamentaire du 
comte de Boussu, iàid., note 
1 ; suspect, 289. 

CuBY, Jean, V, 180, note 2. 

CuEBNE (de). Vop. Tollenaere 
(de), Jean. 

CuiNCY. Voy. Blondel (de), Jac- 
ques. 



CuLLEMBOURG (de). Fdy. Pal- 

lant (de), Florent. 
CuBiEL (de), Alonso, IV, 87, 

note 1. 
CusHAEBT, Jean, I, 54, note 1. 
CuviLEB (le seigneur de), V, 

279. 



Daelhem (combat de), I, 57, 
note 2 ; repousse les mutinés, 
259; prise par le baron de 
Chevreaulx, II, 293. 

Damant, François, II, 220, 
note 1. 

Damhoudere (de), Jean, 11,48; 
V,3. 

— Josse, nommé commis des 
finances, I, 68, 165. 

Pamman, Adrien, V, 313. 

Danckaert, IV; 262. 

Daxckaebts, Pierre-Rombaut, 
se sauve de Ninove, IV, 321 ; 
V, 55, 56, 287. 
' Danswyck (Van), Jean, IV^ 
292. 

DATnENUS,Pierre, prédicateur, 
1, 12 ; IV, 272. 

Deerkens , Martin , 1 , 54 , 
note 1. 

Delcoubt, capitaine français, 
I, 130, note 2. 

Delfshaven évacuée par les 
Espagnols, 1, 122, note 1. 

Delfzyl bloquée par les trou- 
pes royales, V, 294, 311 ; ca- 
pitule, 334. 

Del VAL, capitaine artésien, I, 
137. 

Denis, Jean, capitaine, 1,20, 
21. 

Denneau , Pierre, IV , 331 , 
note 1. 
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Dbpbstbrb, Renier, Y, 313. 

DésESPÉRjés (les), V, 8. 

DsSMAiziàRES , Jean, lY, 830, 
note 1. 

Dbsmond (les lords), lY, 309, 
note 1. 

Desprbts, Gobert, lY, 330, 
notel. 

Dbvbntbb prise par les trou- 
pes des états, III, 193; refuse 
d*adhérer à la paix de reli- 
gion, IV, 18. 

Dbvbntbb (van), G., lY, 201. 

Dbvillb, Martin , Y, 109, 110. 

Dbtnzb chasse les prêtres et 
les moines, II, 311; brûlée 
par les Français, Y, 142. 

Dhabmebb , Adrien, 1, 54, note 
1. 

Dholins, Nicolas, capitaine, 
Y, 106, note 3. , 

Dhuy (le sire de). Voy, Namur 
(de). 

DiERicx , LiéTin, Y, 318. 

I^ERTYTS, Philippe, II, 41, 
notel. 

DiBST. Prise de cette Tille par 
' Â. Farnèse, II, 182; reprise 
I par Olivier van den Tympel, 
Y, 255. 

DiBVEN (van), Antoine, Y, 203. 
— Pierre, Y, 208, note 1. 

DiQEMBN (van), Adam, I, 76, 

note 2. 
DiLVABL, Jacques, Y, J160, 

note 2. 
DixMUDB, lY, 108; expulse les 
moines et supprime Texer- 
cice de la religion catholi- 
que, 178. 
DOFFAY, II, 266. ' 

DOLB (de), Jean, II, 204. 

TOB. V. 



DOLBNS, Nicolas, capitaine, Y, 

106. note 3. 
DOLHAiN. Vojf, Berghes (de), 

Adrien. 
DoMMABTiN (de), Diane, II, 14, 

note 3. 
DONCH, A.,IY, 201. 
DONCKBR, colonel, Y, 77; 128. 
DONCKBBB , Pauvrels, III, 159, 

note 1. 
DoNCT (van der) Gilles, Y, 106, 

notée. ^ 

DOBDBBCHT OUVTC SCS pOrtOS 

aux insurgés, 1, 101 ; recon- 
naît le prince d*Orange, \19. 

DoRBSMiBULx, Jacques , lY, 
122, note 1. 

DoBiA (don Antonio), I, 63, 
note 1. 

DOBP (van), Amould, seigneur 
de Tamise, 111,269. 

DORP (van den), lY, 53. 

DOTTINGHEN, JCBU, lY , 253, 

notel. 
Douai, II, SI; conspiration pour 
livrer cette ville à don Juan, 
178; expulsion des jésuites et 
d'autres religieux qui s'y 
étaient réfugiés, III, 151, 
177 ; leur rappel, 198 ; expul- 
sion des réformés, 211 ; re- 
fuse d*obéir aux ordres de 
Matthias donnés en leur fa- 
veur, 287 ; tentative des Gan- 
tois sur cette ville, lY, 75; 
expulsion des réformés, 125, 
235; le prince de Parme y 
transfère le conseil de Flan- 

. dre. Y, 99, 311. 

DouBLBT, Philippe, seigneur 
de Wambeek, Y, 203, note 1 . 

Dbakb, Francis, Y, 230. 

25 
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Drib9Chb(wi den), Jean-Bap- 
tiste, V, 203, note 1. 
Dbibsschb (van den), I, 67. 
Drunicq. IV, 192. 
Dubois, V, 30, 196. 

— Jean, procureur général, 
1,44,53, 63, note 1. 

— Jean - Baptiste , II , d41 , 
note 1. 

DuCH, Gaspar, IV, 249; V, 181. 
Du Gàrdin, Jean, V, 147. 

— Melchior, V, 235. 
DuLONG (capitaine), III, 342. 
ÙUMOKT, Martin, V, 109, note 

Du Mont , Robert, V, 279. 

DuNKEBQUB so fortifie, II, 240; 
sommée par les malcontents, 
m, 191 ; expulse les moines 
et supprime l'exercice de la 
religion catholique, IV, 178; 
conspiration pour la livrer 
aux malcontents> 257; V, 126. 

Durant , Raynart , capitaine 
français, IV, 90. 

DussEN (Van der), Libert, II, 
41, notel. 

DuvBNVOORDK(de), Guillaume, 
1, 72, note 1. 

Dtckb (Van den), Jean, I, 2. 



BBER6TBTN, (OttO, COmtO d*), 

1, 42, 227, 231 ; sa mort, 234. 
Éboli (Charles, prince d'), I, 

82. 
Écossais (Levée d*un régiment 

d^, II, 124. 
Edouard de Portugal, duc de 

Guimares, V, 288, note 1. 
Eb (Van der), Jacques, 1, 16. 
Ebckb. Voy, Scheppere (de), C. 



BBCKB(Van), II, 266. 

Eeckerbn assaillie par les Es- 
pagnols, V, 10. 

Ebckeren (Van), Catherine, 
IV, 76, notel. 

Ebde (Van den), François, V, 
62, note 2; 101. 

Eetvelde (Van), Adolphe, IV, 
826, note 2; V, 67, note 2. 

Églises. Ordre d*en enlever 
tous les objets de métal, ainsi 
que les cloches, dont les Es- 
pagnols forgeaient des ca- 
nons, II, 235. 

Egmont (d*), Albert, I, 82, 
note 4. 

— Anne, V, 96, note 3. 

— Charles, II, 45, note 1 ; m, 
75 ; pris à Ninove, V, 177. 

— Éléonore, I, 167, note 1 ; 
II, 45, note 2. 

— Lamoral (comte d'). Il est 
question de lui confier le gou- 
vernement des Pajs-Bas, I, 
2, note 2; membre du conseil 
d'État, 4, 9 ; ses démêlés avec 
Granvelle, 17; négocie avec 
les insurgés de Valencien- 
nés, 23; entrevue de Wil- 
lebroeck, 34; refuse de se 
rendre en Espagne, 38, note 
1; son aveuglement, 40; va 
recevoir le duc d'AIbe, 42; 
son arrestation ,• 48 ; il est ra- 
mené de Gand à Bruxelles, 
61; son procès et sa condam- 
nation, 62-67; son supplice, 
313 ; sa lettre au roi, 315 ; ses 
enfants, ibid, 

— Lamoral, petit-fils du pré- 
cédent, II, 45, note 1. 

— Marie, V, 95, note 3. 
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— Marie-Christme , 1 , 116 , 
note 2. 

— Marie- Claire- ÀDgèle, I, 
209, note 1. 

— Marguerite, 1, 169, note 1. 

— Philippe , notice 1 , 167 , 
note 2 ; rentre à Bruxelles où 
il est solennellement reçu, 
206; reçoit le commande- 
ment d*nn régiment, 231; 
est envoyé à Anvers, 233; 
prisonnier des mutinés, 270; 
ils l'élargissent, puis veulent 
le reprendre, '275; grand ac- 
cueil que lui font les Bruxel- 
lois, 2&1 ; assiste au tir des 
arbalétriers, 284; roi du ser- 
ment de Saint- Sébastian, 
286; opposé à don Juan, II, 
7; réduit Lierre et VUvorde 
au parti des états, 13, 17; 
ses frères, 45, note 1; fête 
Tarchiduc Matthias, 83; re- 
joint l'armée, ibid.; prend les 
châteaux de Scilles et de 
Sampson, 119; sa défection, 
m, 188; défection de son 
régiment, IV, 5; espérances 
que le peuple fondait sur 
lui, 8; se déclare ennemi du 
prince d'Orange, 9, note 1 ; 
sa tentative sur Bruxelles, 
144; prend Grammont, 163; 
négocie avec les envoyés de 
Matthias, 174 ; prend Ninove, 
182 ; reproches et justifica- 
tion, léè; bat un corps de 
Gantois à Sottegem, 221; 
négocie avec Bruxelles, 240; 
prend Alost, 254 ; arrête les 
députés de Bruxelles, 262; 
s'avance jusque près de 



Gand, 278; ses sœurs s'é- 
chappent de Bruxelles, 302; 
il refuse de relâcher les dé- 
putés de Bruxelles, ibid., 
note 1 ; son mariage ; pillage 
de ses bagages, 320; vente 
des bijoux de sa famille, Y, 
17 ; est pris à Ninove, 177 ; 
réclamé par les Gantois, 182; 
transféré à Bruxelles ; obser- 
vations au sujet de sa con- 
duite, 189; transféré à Ram- 
mekens; son échange, ibid., 
note 1 ; 206 ; essuie les oo- 
trages des Gantois, 207 ; ses 
sœurs viennent à Anvers 
solliciter sa délivrance, 328. 

EzNDBOVBM prise par les Espa- 
gnols, III, 320; Y, 275. note 2. 

ÉusAB£TH d'Angletebre Or- 
donne à Guillaume de la 
Marok de sortir de ses États, 
I, 100, note 2 ; intervient en 
faveur des Pays-Bas, 1^6; 
rompt les négociations de 
son mariage avec le duc 
d'Anjou, 188, note 2; envole 
un ambassadeur à don Juan, 
253; ses négociations avec 
les états, II, 37, 60; leur prête 
100,000 livres sterling , 61 ; 
offre des secours en soldats, 
67; nouveaux prêts, 124, 
note 1 ; propose une suspen- 
sion d'armes entre les états 
et don Juan, 137; traite avec 
Matthias, 186; hésite à en- 
voyer des troupes dans les 
Pays-Bas, 199; engage les 
états à rejeter les offres du 
duc d'Anjou, 263, note 1; 
accorde aux états 5,000 sol- 
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data et 100,000 livres ster- 
liog, 288 ; rectification de ce 
fait, i'àid., note 2 et Appen- 
dice, V, 343 ; nouvelles négo- 
ciations, II, 296, 299,303; se 
prémunit contre une attaque 
des Espaernols, IV, 300; V, 
132 ; mandements contre les 
pamphlétaires et exécutions, 
6, 172; candidat au gouver- 
nement général des Pays- 
Bas, 249. 

Elisabeth db Danemark, 1, 2. 

Elpbndam (d), Jacques, I, 59, 
note 2. 

Enckhutsen. Soulèvement de 
cetteville, 1,101,119. 

Emohien reçoit garnison, II, 
203 ; se fortifie, 223 ; repousse 
les sommations de don Juan, 
242; sa garnison défait un 
corps espagnol, 294; tenta- 
tives sur cette ville, V, 117, 
339 ; est vendue par Henri IV 
au duc d'Arenberg, 340, note 
1. 

Entens (Barthold), 1, 101, note 
2; IV, 103; oblige Gronin- 
gue à permettre l'exercice 
de la religion réformée, 143; 
repoussé de Groningue, 167; 
en forme le siège, V, 156, 
218; sa mort, 251. 

Erembodeqem (Van], V, 160, 
note 2. 

Errelens prise par le comte 
de Rœulx, III, 279. 

Erpe (d). Vop. Schouteete, Fr. 

EscANAFPLE brûlée par de la 
Noue, V, 32. 

ESNBUX (le sieur d*), I, 260, 
notel. 



Espilleu (destruction de Tab- 

baye d), par les Montois, m, 

246, note 2, et 256. 
EspiMOSA (Diego, de), 1, 41. 
EspiNOY. Foy. Melun (de), 

Pierre. 
EspiNOT (de r), Charles, 1, 10. 
EspRUNEAUx (d*). Voy, Bocbe- 

pot. 
EsQUERDBS. Voy, Fiennes (de), 

Eustacbe. 
EsTAiRES (prise du cbftteau d*), 

par les Gantois, III, 116. 
Estourmel (d'), Jean, seigneur 

de Vendeville, défend Mali- 

nes contre les mutinés, I, 

193, notel ; nommé capitaine 

de Cassel. II, 250. 
— Maximiiien, IV, 17. 
Everb. Voy, Baillœul (de), 

Adrien. 

EVERGEM, rV, 112. 

Exaerde. Vop, Grautbeere 

(de), Antoine. 
Eynde fVan den), Jérôme, III, 

159, note 1. 



Fabry, Jean, I, 99. 

Faille (délia), Jacques, V, 44. 
— Jean, IV, 249; V,8,44, 241. 

Falconet, capitaine, III, 22, 
note 1. 

Famars (de), Voy, Liévin (de), 
Charles. 

Farnèse, Alexandre, prince 
de Parme. Son mariage, 1, 6, 
note I ; amène des secours à 
don Juan, II, 121; prend Diest 
et Sichem, 182; prend Léau, 
184; commis au gouverne- 
ment des Pays-Bas par don 
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Juan, 111,127, note l; nommé 
gouverneur général, 152; fait 
des propositions de paix, 227; 
négociations, 262, 266, 291; 
tente de négocier avec les 
états , IV, 19 ; négocie avec 
les provinces wallonnes, 26 ; 
sa mauvaise foi à l'égard des 
malcontents, 87; les trompe, 
113; reconnu par les états 
d*Artois et de Hainaut, 122; 
est décidé à conserver les 
troupes espagnoles et ita- 
liennes, 175; forme le siège 
de Maestricht, IV, 40; modi- 
fie son plan d'attaque, 177 ; 
prend Maestricht, 188; de- 
mande aux provinces wal- 
lonnes de conserver les trou- 
pes étrangères, 281 ; apaise 
le mécontentement de Mon- 
tigny, 346, note 1 ; se dispose 
à se rendre à Mons, V, 212 ; 
y fait son entrée , 214; ban- 
quet ; accusation d'empoi- 
sonnement, 224. 

— Octave , duc de Parme , 

M. 

— Pierre-Louis, 1,2. 

Fauquenberg (de). Foy. Ligne 
(de), Philippe. 

Ferrez , Philippe , lU , 321 , 
note 1 ; 342. 

Feuillards ou Frèbes DBS 
BOIS, 1, 86. 

FiEifNES (de) , Eustache, sei- 
gneur d'Esquerdes, II, 146. 

— Ghislain, seigneur de Lum- 
bres, 1, 82, note 4. 

Figue ERA ( don Lopez de ) 
amène des secours à don 
Juan, U, 211. 



Flessingub. Soulèvement de 

cette ville, 1, 102, 106. 
Flodde, capitaine, V, 106, 

note 3. 
Florian, IV, 295. 
Florines (de). 7oy. Glimes 

(de), Charles. 
Floris. Voy. Vriendt (de). 
Floyecques. Voyez Ausques 

(d'), Robert. 
Floyon (de). Voy, Berlaymont 

(de), Florent. 
Flyes (le seigneur de), V, 39. 
FoLLY (le), Jacques, V, 279. 
FoKCK, Jean, prévôt d'Utrecht, 

I, 205, 210, 255, 290 , note 1 ; 

291; m, 165; IV, 79, note 3. 
FoNCKER, Charles, colonel, I, 

295, note 2; II, 20; pris à 

Breda, 23; est élargi, 94 ; III, 

269; est échangé, IV, 52. 
Forêt (abbaye de), V, 47. 
Fourneau, Charles, seigneur 

de Cruyckenbourg, IV, 229, 

note 1. 
Franc (le), favorable aux Es- 
pagnols, IV, 194; repousse 

l'union d'Utrecht et la paix 

de religion, 203. 
Français. Leur valeur dans la 

défense des places, V, 184. 
Fbancquart, IV, 305. 
Franeker adhère à Tunion 

d'Utrecht, IV, 23. 
Fraye ( de ) , Jacques , abbé 

d'Hasnon, II, 130. 
— Jean, III, 30, note 1. 
Fremin (de), George, III, 321, 

•note 1. 
Frenois, Guillebert (seigneur 

de), II, 81. 

FBàRBS DBS BOIS, I, 86. 
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FbàbIcs MiKEtJBS , arrêtés à 
Gand, II, 267. 

Fbbsin. Ftfy. Gavre(de), Char- 
les. 

Frbsnb (de), Libert, V, 303, 
note 1. 

Fbeundspeh6 (de), George, II, 
54, 58 ; V, 186. 

Frise. Troubles en 1577, II , 
112, expalsion des partisans 
de rSspagne, 290, note 4 ; 
troubles, V, 125, 231. 

Fboissârt, capitaine, III, 318. 

Fromont. Voyez Bourgogne 
(de), Jean. 

Frondsbbro (de). 7. Freunds- 
perg (de), G. 

Frundsbergb, I» 298, note 2. 

FUOGEB, V, 35. 

FcMAT prise par les troupes 
de don Juan, II, 04. 

FuBNES se fortifie, IV, 103; 
expulse les moines et sup- 
prime Tezercice de la reli- 
gion catholique, 178. 



Gabsbeek. Soulèvement de 
paysans, III, 306. 

Gail, André, I, 253, note 2; 
258, note 2 ; 293, note 1. 

Galama, Herman, I, 35, 59, 
note 2. 

Gamerb (Van), Paul, II, 241, 
note 1. 

Gand, prêches, 1, 12, note 2; 
siège et reddition du chftteau, 
236, 322 ; les bourgeois s'op- 
posent à ce qu'on y mette 
garnison, 276 ; démolition du 
chftteau, II, 29 ; soulèvement 
contre les partisans de don 
Juan ; troubles de 1577, 90, 



104, 114, 133, 14», Itt ; èntoie 
du blé à Braielles, 208; ses 
tnilices bloquent Gravelines; 
Matthias demande la diise en 
liberté des prisonniers, 235; 
le prince d'Orange s'y rend 
pour apaiser les esprits, S87, 
^; nouvelles arrestations, 
242; exercice de la religion 
réformée, 257; expulse les 
cordeliers, les carmes et les 
augustins , 258; vend les 
couvents des ordres men- 
diants et emprisonne les frè- 
res mineurs, 267; expulse des 
prêtres catholiques; prêches 
dans les couvents supprimés, 
270 ; abat les images dans 
les couvents, 299; combat 
les Français, 305; surprend 
Tpres,III,5; démet les fonc- 
tionnaires catholiques, 14; 
envoie des députés à Lille, 
29; accord conclu avec Lille, 
37; la populace veut massa- 
crer Champagney, 52; brise- 
ment d'images, 75; défaite de 
bandes da^ soldats qui déso- 
laient les environs d'Âude- 
naerde, 77; fait occuper le 
chftteau de Gavre, 78; ap- 
pelle le pays aux armes, 94 ; 
prise des cbftteaux de Glajon 
et d'Estaires, 115; envoi de 
garnisons àCassel, à Fumes 
et à Berghes Saint-Winocx , 
118; exécutions, 134; refuse 
d'élargir les prisonniers, 159 ; 
les catholiques réclament le 
secours de Montigny, 164; 
démarche de Philippe de 
Marnix,171; factions Ryhove 



ALPHABÉTIQUB. 



896 



et Hembjse ; arrestation de 
ce dernier, 206; se Boomet 
au prince d*Orangre , 216 , 
217; refuse de tolérer Texer*- 
cice du culte ontholiqtie , 
226 ; conflits a^ec les Anver- 
sois qui accompagnaient le 
prince d'Orange, 236; paix 
de religion, 243; opposition 
à l'exercice du culte ea*- 
tholique, 256; opposition à 
rélargissement des prison*- 
niers, 277; troubles reli- 
gieux, rv, 9; les Gantois 
sont accusés de Tassassinat 
des évéques dTpres et de 
Bruges, 55; troubles occa- 
sionnés par un prdche, 97; 
somme les membres du con- 
seil de Flandre énrigrés de 
venir reprendre leurs fonc- 
tions, 109; oblige des curés 
à servir comme pionniers, 
112; demande aux chfttell»- 
nies de le soutenir dans la 
lutte, ibid.; proscrit les pa- 
pistes, 116; ses défiances, 
121 ; ordre aux maîtres d'é- 
cole et aux sages- femmes de 
Jurer d*observer la religion 
réformée et d*étre fidèles à la 
commune ; défense d^exeroer 
le culte catholique, 124; sa 
justification, 161; organise 
600 VrybuUers, 166; évasion 
des prisonniers politiques, 
171 ; nouvelles arrestations, 
173; succès de ses troupes, 
ibid,; Hembjse change illé- 
galement le magristrat, 287; 
envoie des députés sonder 
les dispoaitionB des Aarer- 



sois, 241; ftiite et arrestatioh 
de Hembjse, 266; licencie 
ses Yrybutters; quelques-uns 
sont exécutés pour brigan- 
dages, 271 ; les partisans de 
Hembjse veulent s^opposer 
à rentrée du prince d*Orang^, 
277; corps échevinaux, ibid., 
note 1; repousse les malcon- 
tents qui ont franchi TBs- 
caut, 278; tumulte occa- 
sionné par les partisans de 
Hembjse, 290; discussions 
avec les autres membres de 
la Flandre au sujet de la 
détention du capitaine Mle- 
gem, V, 90; troubles provo- 
qués par la prise de Courtrai , 
153, note 1; augmente sa 
garnison , 160 ; demande 
qu*on lui livre d*Bgmont, 
182; projet de surprise formé 
par Mansfeld, 205; conflits 
avec la garnison, 238 ; mala- 
dresse du bou rreau , 292 ; en- 
trée du prince de Condé,295; 
tentative des malcontents 
sur cette ville, 296 ; vente et 
démolition de couvents, 827; 
envoie une députation à An- 
vers, 335; dissensions reli- 
gieuses, 336. 
Gako (vicomte de). F^y. Melun 

(de), Robert. 
Gans, Jean, V, 203, note 1. 
Gardb (de la), II, 208, 998; 
prend Grammont, IV, 64; sa 
mort, ibid., note 1 ; son ma- 
riage, V, 36; accusé d'avoir 
mal défendu Schoonhoven, 
38, 183; mutinerie de son 
régiment, 211. 



1 SW TABLE 1 


^^^ Gabdk (delà) AntoîDe, V, 303, 


28; [bataille de). m.priM ' 


^^^B Dote 


pardon Juan. itid. 


^^^1 GABDTit(de),capl[aiDe.V,106. 




^^H 


Gsnapps prise par Monsfelil, 


^^^1 Oabobk, Jean,in.32].iiotfll. 


11; 181, prise du eliflteau par 


^^^H Oaspab lb Long. V. 293. 


lea trou peadeeétaU, 111.111. 


^^^P Gartbi. (de). 70y. Marmlâr, 


GB.NU9(de). roj'. Hangest (de), 


^■^ Jean. 


François. 


1 Gathe occupée par les Onn- 


GÉRAHD. Etienne, III, 53. 


toia, m. 78; brûlée par eui. 


Gbrabdin, IV.201. 


i\.m. 


GiBT. Augustin, V, 279. 


Gavrb (de), Baudouin, soi- 


Ghbbl saccagée par lea trou- 


gneur d'inchy, çouvemear 


pes des étals, IV, 328. 


de Cambrai,!, S30; H, 104, 


Gheële.v (le seigneur de). I, 


nota S:accuBé de trahison. 


285, note 3. 


■ IV, 195 : refuse de ae emparer 


Ghbkkst (vbq der), Jeanne, t. 


des ëtate et tait arrêter des 


1.2. 


parti aans da l'Espagne & 


GRigTEJj.ES [de], Arlhus, III, 


Cambrai . 305 . suspect ai» 


293, note 2 ; son arrestation, 


peuple, iM. 


IV. 14, note 4; pétition de sa 


— Charles, comte <Je Beau- 


Bile, ibtd. 


rieu , seigneur de Fresin , 


— Charles, seigneur de Pro- 


surpTÎB et Tait prisoDoier 


vene, III, 89.74. , 


par Julien Romero, I. 228 ; 


Ghdesb (de) . François . III , 1 


notice , H . Ul ; conseiller 


190, note I. 1 


dÉtat, 164; envoyé au duc 


GHTBRECHiKa. Foy. Handion 1 


d'Anjou , 816 ; commis- 


(de). 1 


eaire général des vivres de 


GiLLB, docteur, V. 181. 


l'armée, 111,16, note 3; 3:5; 


GiMMCCH (de), Werner, I. 853. 


négocie atec les états du 


note a. J 


Hainaut, IV. 103; sa défec- 


GmoHEBB (van), IV, 254. J 


tion, 163; est arrfllé h An- 


GiRALDiNi, IV, 309, noie 1. 1 


vers, 154 ; transféré dans lo 


QTBotix,Jean,ni,32l. notel. 1 


fort de RaromekenB, 212; V, 


Olajqn (prise du cLAteau de) ^ 


187. 


par les Gantois, m, 116; ils ' 


GKBBTRnDKSBKBo , prise de 




cette ville par le prlnca d'O- 


GLiJON (de). Vop. Stavele (de). 


range, 1, 120; V, IW. 


Philippe. 


GELI)BRI^MAN. IV, 15. 


Gliues (de), Cbsrlâs. baron de 


Gbubloux occupé par lea 


Florioes, tente de livrer Phi- 


troupes de don Juan, II. 21 ; 


lipperille à don Juan, II, 


r repris par celles des états, 


217; sa défection, 261. 
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Gltmss (de), Jacques, arrête 
les membres du conseil d'É- 
tat, 1, 202 ; notice, ibid, note 
1 ; est défait parles mutinés, 
210; prend Léan, 225; capi- 
taine de Vilvorde; se retire à 
Anvers, II, 229 ; pris à Ni- 
velles, V, 111 ; 112, tbid,, note 
3; 113, 116. 

— Jean,ditBBBQRB8(âe), sei- 
gneur de Waterdyck, prési- 
dent du grand conseil de 
Malines, I, 15; son arresta- 
tion, H, 171 ; V, 195. 

GODIN, III, 106. 

GoBONiss (ie seigneur de), IV, 

852, note 1. 
GOER (de), BertheJ, 255, n. 1. 

— Catherine, dame de Cal- 
denbroick, I, 32. 

GoEE (van), Adolphe, IV, 78, 
note 2. 

GoESMAN (don Pedro], IV, 189. 

GoiNONiBS (de), Antoine, sei- 
gneur de Vendegies, prend 
possession de Haarlem, I, 
143. note 1 ; assiste au siège 
de Mqus, 130, note 2 ; notice, 
233, note 2 ; prisonnier des 
mutinés, 270; élargi, 281; 
accusé de trahison, II, 180; 
m, 269. 

GoMDiBLEu, Dentelin, I, 87, 
note 3. 

GoNZAGUB (de), Octave, 1, 242 , 
243, note 1; 255, 267, 268, 
note 1 ; prend Tlrlemont, II, 
174, note 1. 

GoBCUM pris par les insurgés, 
1,119; (assembl. de). III, 192. 

GossoN , Nicolas, UI, 157; IV, 
274. 



GoTTiONiBS (de), Lancelot, V, 
203, note 1. 

Gouda. Soulèvement de cette 
ville, 1, 119. 

GovABBT, N., V, 192, note 1. 

GoYCK (de). Vatf' Taye, Jac^ 
ques. 

Gracht (van der), seigneur de 
Maelstede, II, 75. 

Gbamatb, V, 5. 

Gbammont prise par le colo- 
nel de la Garde, IV, 64; exac- 
tions commises par les vain- 
queurs, 91; ils révacuent, 
112; prise et pillage de cette 
ville par Philippe d*Egmont, 
163. 

Gbangb (de la), Peregrin, pré- 
dicateur, 1, 12, 19. 

Gbanvbllb. Foy. Perrenot , 
Antoine. 

Gbauwebls ou Gbobls, Jean, 
dit Spelléken ou SpélU , 
nommé prévôt général, I, 
25 ; notice, ibid,^ note 1 ; ses 
exactions, 29, 32, 54, 60, 
70, note 2; 76, note 2; 84. 

Gbavb. Le seigneur de Hier- 
ges eu expulse les mutinés, 
1,240. 

Gbavblinbs occupée par le sei- 
gneur de la Motte, II, 219; 
bloquée, 225. 

GRiooiRB Xin accorde une 
indulgrence plénière à ceux 
qui suivront le parti de don 
Juan, n, 281 ; dissuade le 
duo d*Alençon de soutenir 
les états, III, 30. 

Gbemu , Philippe , capitaine 
français, 1, 191 ; IV, 74, 132; 
V,274. 




Gbibovm. (de), Jean, IQ, 146, 

Gbobbemoomoi: {prise du (Aft- 
de) par IM EstwffnolB, 
m, 344. 

et8,0. 

GROEsniBK (de), Gérard, évé- 
que du Liège, I, S96, not« 1 ; 
ictervient entre lei états et 
don Juan, 2S2, note, et II, 
38: arciie à Brnielles, I, S&5; 
notice, ibid., note 1; reçoit 
le chapeau de oardinal, III, 
■3. 

Or OM Naos. SoulèTement de 
Tille, I. 214; troubles 
en 1577,11, 112; refuse d'ad- 
li^rerà la paix de religion, 
r\M8; et àrunion d'Utrecht, 
39 ; df flancea qu'elle inaplre, 
69; tloquée par Barthold 
Enteiw, 1(3 ; obligée de per- 
mettra l'exercice de la reli- 
gion réformée, 143 ; repousse 
les sodBts de Bartliold Bn- 
1S7; entre dans l'Union 
d'Utrtcht, 1B4: passe au 
parti royal, V, 154; asBiégée, 
156, -as, S51 ilevéedu siège, 
269. 

GsoosBin, opiMne, V, 60, 

Gbcmbach (Ton), OuUlaaine, 
V, llg. 

GRusser, Jean, dtt Rlchardot, 
111,69, m, note 1; sa dé- 
fection, SOO; n^ocle avec 
les iiaee de l'Artois, SI4:est 
renvoyé h Arras pour négo- 
cier tTM les malconlenta, 
IV, 33 ; rapport sur sa mia- 
Amia; suipeot an 
peuple, 56; V, 244, notée. 



OftCDTBSBKI (de) 

Seigneur d'Bzaen 
note 1 ; arrSté pa 
tofs, IV, 18. 

— Antoine, n, SI 
IV, 121. note 1. 

— Charles, aeigDt 
vetdv, III, SOS, D 
notel. 

— Philippe , mi 
Gantois, IV, I». 

Ortsperiib (de), i 

SSO, 
OuELDHK attaquée 

dragon, III, 283 ; 

paysans, V, 157. 

GUBBAU DE ESPÙ 

les, note 2. 

GUBBBB DBB AU01 

217. 
GliEtit, 1,8. 

Gtt EUX DBS BOIS, I, 

GuiLLEBsnT, Deuil 

notel. 
QmsB (le duc de] i 

secourir don Jua 
Gin.PBN [de]. Oui 

SS9, notel. 
QvsuiM (de), iiai 

314. 



BuBLSw. Bouler 

cette ville, I, i: 
assiégée par les 
139; capitule; mai 
partie de la gar] 
cutions, 143; n 
prince d'Orange, 

Hacbicodbt (de). 
morency (de), PI 

HAcqcjtviLLB (de), 
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giiear die N^ville, m, 81, 

note 1. 
Haddeghbm (van) , V , 106 , 

notes. 
Hâbqhb (Van cfer), Jean, I, 

248,280. 
Bâborsn (van dô^), B., I, 9S8, 

note 1. 

— Guillaume, IV, 263,note2; 
IV, 295, 297 ;V, 209, note 1. 

— Jean, huissier du conseil 
des troubles, 1, 46, 182. 

— Pierre, IV. 2Ô2, note 2. 
Habmstbdb ( de) , Adolphe , 

vice- amiral, est défait et pris 

par Louis Boisot, I, 156, 

notel. 
Haer (van der), Florent, IV, 

122, note 1. 
Habhdbnbbrq (combat de], V, 

268. 
Habsb (de), Jacques, I, 54, 

notel. 
Hainaut résiste faiblement à 

don Juan, II, 197 ; négrocia- 

tions avec le prince de Partiàe, 

IV, 45; le reconnaît, tout en 
assurant les états de sa fidé- 
lité à l'union , 122 et appen- 
dice V , 970 ; eonsent à 
conserver les troupes étran- 
gères, V, 47, 140. 

Hal résiste à don Joan, n, 
176; reçoit une garnison 
française; les habitants en 
emportent leurs richesses , 
203 ; trahison pour la livrer 
aux Espagnols, 241 ; graùd 
incendie, 271 ; sa neutralité, 

V, 117 ; tentatives de la gar- 
nfKm de Bruxelles sur oette 
ville, 808 et taivdntoi. 



HALBwfH (dé), PMn^iê, sei- 
gneur de Zweveghem , 1 , 
108, noté 1 ; chargé de négo- 
cier avec don Juan, 251 ; no- 
tice, ibid.t note 1 ; 252, note 
1 ; 263, note 1; II, 78; pétition 
de sa f)Bmme, rv, 14; s'é- 
chappe de Gand et oftVe ses 
services au prince dis Parme , 

171. 
— Jeanne , vicomtesse de 

Nieuport, 1, 241, note 2. 
Hallb (van), George, m, 9, 

note 1 ; 10. 
Hallbwyn prise par de la 

Noue, V, 12. 
Halluin, IV, 845 , 9«9. 
Halbcalb (van), Henri, V, 2ÛS, 

note 1. 
HAT.6TBIN (de), Jean, II, 2^, 

notes 2 et 3 ; 285, nbte 1.. 
Hamaidb (de la), Isabelle, IV, 

253, notel. 
Hamilton, 1, 254, 264. 
Hammb (vnn), Atitrustini IV> 

240, note 2. 
ÉANDtzABMB (prise du château 

de) par les paysans, III , 

240. 
Hangbst (de), François, sel* 

gneur de Genlis , amène 

un corps de huguenots Va 

princ» d^Orang^, I, 80, note 

1 ; sa défliite et èa mort , 

126. 
-^ Jean , seigneur d*Argeu- 

lieu, amène dès âèeours au 

prince d'Orange, I, 109; II, 

300; III, 321, notel. 
Hannabbt, Jean, seigneat de 

Biselinghen, 111,254, note 2. 

-^ Marie, V, 241, note L 
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— Voyez Redelghem ( de ) , 
Charles. 

Hanneran, I, 54 , note I . 
Harchies (de), Charles ,111,65. 

— (le seigneur de], II, 290, 
note 1. 

Hardutn (de), Denis, auditeur 
général, III, 312, note 2; V, 
287, note 2. 

Harleuz pris par les xnalcon- 
tents, V, 100. 

Harunqen démantelée , V , 
125, 217. 

Haro (de), Françoise, I, 122, 
note 4. 

Hasnon (l*abbé de) passe à 
don Juan, II, 204. 

Haudion (de), Walter, dit de 
Ghybrechies ou Giberchies, 
seigneur de Ville, m, 176. 

Haultepenne (de). Voy, Ber- 
laymont (de). 

Haussy (de). Voy. Hennin- 
Liétard (de), Jacques. 

Haute (Van), Michel, IV, 277. 

Havblin (Adrien), 1, 54, note 1. 

Havbrb (Van), Louis, II, 282. 

Ha VET , Antoine , évéque de 
Namur, V, 194, note 4. 

Havettbrk (de), P.-F., V. 106, 
note 3. 

Havr^ (siège et prise du châ- 
teau de), III, 18, note 1 ; 22. 

HAVRiâ. Foy. Croy (de), Char- 
les-Philippe. 

Havroult (d'). Voy, Helfant 
(de), Robert. 

Hazebyt, Jean, 1, 170. 

Hbcke (Van), II, 208, 209. 

Hbere (d*), Lucas, V, 318. 

Hele,IV,307. 

Hslpaut (de), Antoine, sei- 



gneur de Winesele, m, 190, 
note 1. 

— Robert, seigneur d'H»- 
Troult, arrêté par ses aol- 
dats, 111,241,261. 

Hellinck, Liévin, IV, 277. 
Hbllinoh , Herman, II, 108. 
Hembtzb. Guillaume, I, 82, 
note 4. 

— Jean, soulève les Gantois 
contre les partisans de don 
Juan, II, 80; III, 203, note 
2; est arrêté par Rybore, 
205 ; change illégalement le 
magistrat de Gand, IV, 237; 
sa fuite et son arrestation, 
266; ses partisans relèvent 
la tête, 268; accusé d'aTOir 
répandu des calomnies con- 
tre le prince d'Orange, 272; 
ses partisans veulent s'oppo- 
ser à rentrée du prince d'O- 
range, 277; quitte Gand et 
se retire en Zélande, 291. 

Hbndb (Van den), Jean, I, 54, 
note 1. 

Henné, Jacques, IV, 330, 
note 1. 

Hennin- LiÉTARD (de), Jac- 
ques, baron de Haussy ou 
d'Auxy, II, 104, note 2; IH, 
110; provoque la défection 
d'Alost, IV, 62, note 2; li- 
vre cette ville aux maloon- 
tents, 255; favorable aux 
Espagnols, 194; abandonne 
le parti des malcontents , 
247; livre son château aux 
états; 1 este suspect; est ar- 
rêté, ihid., note 1; félicité 
sur son retour à la cause na^ 
tionale et prié d'aviser aux 
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moyens de réduire Alost, 
270, note 2. 

— Jean, seigneur de Haussy, 
otage lors des négociations 
de Breda, I, 172, note 3; 
arrêté par les Gantois, III, 
131. 

— Maximilien , comte de 
Boussu, gouverneur de Hol- 
lande, est nommé amiral. 
Son échec dans Ttle de 
Voome, 1, 103, notes 1 «t 2 ; 
cruautés qu'il commet à Rot^ 
terdam, 104 ; reçoit le sur- 
nom de chef d'assassins ; fait 
traîner dans la boue la sta- 
tue d'Érasme, ibid,, note 1; 
quitte Amste.rdam et se re- 
tire à Utrecht, 119. note 8; 
son mariage, 121; prend pos- 
session de Haarlem, 143, note 
1 ; est défait et pris par les 
Hollandais, 145; négocia- 
tions pour son rachat, 151 , 
note 1 ; prend le chftteau 
d'Utrecht, 260 ; ses négocia- 
tions avec don Juan, II, 12 
gouverneur de Bruxelles 
fuit relâcher Boischot, 169 
jure d'être fidèle au peuple, 
170; travaille en penfoune 
aux fortifications de Bruxel- 
les, 190 ; dégage les environs 
de cett« ville, 210, 212; ren- 
force la garnison de Mons ; 
213; celles d'Ath et d'Bn- 
ghien, 218; revient à Bruxel- 
les, 218; chef et capitaine 
général, III, 15, note 1 ; prend 
Nivelles, 119; sa mort, 288; 
ses funérailles, IV, 28. 

HSNNUIN, II, 265, 266, 274. 



Hbnbi n, roi de France, 1, 4. 

Henri III, roi de France, I, 
163; son mariage, 169; pro- 
met de ne pas secourir don 
Juan, II, 77; dissuade son 
frère de soutenir les Pays- 
Bas, III, 30. 

Henri IV, roi de France, vend 
Enghien au duc d'Arenberg, 
V, 340, notel. 

Hbrenthaels repousse une 
attaque des Espagnols, III, 
337; IV, 329; V, 67; bois 
pris aux couvents et aux 
églises pour faire des feux 
de joie, 199; mutinerie de la 
garnison, 211, 239. 

Hbrlaer (de), Charles, I, 25. 

— Thierry, I, 25. 

Herun, Michel, chef des in- 
surgés de Valenciennes , I, 
18; est pris, 24; sa mort, 37. 

Hsrmanb, V, 42. 

Hbrmansen , Frédéric, V, 208, 
note 1. 

Hertaing (de), Guillaume, sei- 
gneur de Marquette, V, 184, 
226, 228, 229. 

Hertin (le seigneur de), V, 
278. 

Hertoohe (de), Abraham, II, 
97. 

Hertoohe (de), Guillaume, 
seigneur d'Oorsmael, I, 202, 
notel ; V, 124. n. 2; 203, n. 1 . 

— Marc, IV, 109, note 1. 
Herzelles (de), Jeanne, V, 

111, note 4. 
Hesdinfert, rv, 35.' 
Hesse (de), Guillaume, I, 79, 

note 1. 
Hbssblb, Jacques, conseiller 




de FltvdM, I, 36; membN 
du ooaieU ()ea troublM, 49; 
cbnigé du procès du comte 
d Efmont,63, note 1 ; ncouaé 
de tnttlr le* Mats , U, 78. 
79; sa tauUUve d'éTBÂion, 
105; est pendu, 111,134. 

HE:i]L£(de), Daniel, m. S8. 

HsuHiLLBS , Jscques, V, £79. 

Heuriblocii. Vof. Hueriblooq. 

Hel'viuiakb , Je&Q, I, 45. 

HEYLi3EKLia (combat d'), I, 



anuHx, Lléfln, III. 377, 

note 2. 
Hbtviv, Antoine, n, Zn, 



HBYN9E, Uiohel, m, 145, note 

1 ; V, 348. 
Heze (de). Vof. Bornai (de), 

HisKOEB. Vof. Berlajmont 
(de), Gilles. 

Hildeboanti, Jacques, V, 153. 

Htnckabbt, François, sei- 
gneur de Lille, IV. 240, 
note 3. 

— Jtan, seigneur d'Ohaln, 
I, as, note 1 ; II, 317; abarffé 
de traiter avec Philippe d'Bg- 
it, IV, 174, 185, note 3; 
333, note 1; V, 62, 119,301. 

noc4nBT(W.), IV, 331, ootfl 1. 

RoaNSBBOECK (de), Marie, V, 
111, lis, noteS;n3. 

HoFWEQKK. Vof. AlTsrlnghen 
(Va.). 

Houenlohb (comte de), Pbi- 
lirps.I, 21î6;lV,81,nota 3; 
prend Llnbeke, V, 123; suc- 
cès en Oueldre, 143, 157: 
défait les pajsans ■ dàaoH 



vaut Qroolnifni 

défait par Uarti 

S68. 
ÏOLUHns. Sonlài 

comté, 1, 119. 
HouBOUBa[de),Di 

nolAl. 
HpNDSCHOT* ntn 

les maloonteota, 

HOOOSTXABTBM (l 

confédérés k], I 
(combats d'], \', 

HOOQ^aABTBN (d 

lBing:[de), Antol 
HOOBNE prise pari 

1,119, note 1. 
HOPPBBUS , Joacbi 

III, 165. 
HOBNB (Van), Gas 

HOBMBS{de),Geoii 
Boutekerke, aoi 
167;II.45,noie: 

— Gérard, III. 3£ 

— Guillaume, i 
Hezs, notice, I, 
soumet les mi 
mande, SS4;Ter< 
élargir les oomt 
feld et de Berls 
notelidonjuani 
départ de Bruxe 
cis sw troupes 
remerctments di 
307, noie I; op 
Juao, II, 7; asi 
29 ; déjoue les I 
don Juan soi 
193; est arrêté 
data mntloii, 
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â*ezactions, III, 23 ; est arrêté 
à Bruxelles, 49 ; 8*évade, M ; 
trdve avec les Flamands, 243 ; 
sa défection, IV, 59, xiote 1 ; 
négocie avec Bruxelles, 240 ; 
se plaint de Tinex^ution 
des promesses du prince de 
Parme, 846, note 1 ; rallie les 
malcontents défaits à Bon- 
dues, V, 15 ; se distin^e à 
la prise de Mortagrne, 79, 
note 2 ; négocie avec le duc 
d'Anjou, 247. 

— Jean, IV, 197, note I. 

— Marie,comte8Bed*£gmoAt, 
V, 177. 

-*- Martin, comte de Houte- 

kerke, 1, 167, note 1. 
-^ Maximilien, seigneur de 

Boxtel, I, 119, noté 1 ; IV, 

197, note 1. 

— Foy. Montmorency (de), 
Philippe. 

HouFFLiN, J., rv, 217, note 1. 
HouPLiNBS, V, 324. 
Houta.in-lb-Val,II, 13, note 1. 
HouTBKBBKB. Foy. Hornes(de), 

George. 
HouwAERT, Jean-Baptiste, l, 

25; IV, 325, note 1 ; pris par 

les malcontents et délivré, 

V,20. 
HovB (Van den), Jean, V, 196, 

note 1. 
Howard, Thomas, duc de 

Norfolok. Sa conspiration 

en faveur de Marie Stuart, 

I, 188. 
HOYBRB (de), Charles, II, 283. 
HoYTBMA (Van), Jedtz, dame 

de Camere, 1, 36. 

— Jolie, I, 36. 



HuBBLO , Jean, II, 12, 28, Sr7; 

sa défecUoB, V, 21. 
HuBLBLOCQ, François, I, 54, 

notel. 

HUBRIBLOCQ, Louis, III , 51, 

note 2; V, 312. 
HujOBL, Adolphe, H, 27, 88; 

sa défection, V, 23, 24, 101, 

notel. 
HULST (Van), Adam, IV. 168 ; 

sa mort, 250. 
HuRTBVENT (dc), Jean, H, 155, 

note 1. 

HuusMAK, Josse, rv, 109, 

note 1. 
HuY (conférences de), I, 250, 

253. 

HUYVBL, V, 101. 



ICONOCLABTBB, 1, 13, 26. 

IB (Van den), Pierre, I, 54 , 
note 1. 

Image prétenduement mira- 
culeuse, III, 115. 

IKCHY. Foy. Gavre (de), Bau- 
douin. 

INGBLMUN8TBB (combat d' ) , 
V,226. 

Iblamde. Entreprise des Es- 
pagnols sur cette lie, IV, 
247. Nouvelle expédition des 
Espagnols, 309. 

ISBOHBM (combat d*), V, 266. 

IsscHB. Voif. Witthem (de), 
Antoine. 

ITTBB, conseiller, V, 62, note 2. 



Jacobs, bourgmestre de Brux- 
elles, 1, 114, note 1. 

Jacqubloot, Josse, conseiller, 
I, 45, 181^; U, 243; IV, 109, 
notel. 
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Jacqxtbt, Guillaume, 1, 99. 

Janssbns, Jean, I, 54, note 1. 

Jauchb db Mastaino ( de ) , 
Jeanne, I, 290, note I. 

Jbhn, Gérard - Adrien , IV, 
295. 

jEiiMiNOBN (combat de), I, 74 
et suivantes. 

JÉSUITES (les) d* Anvers cher- 
chent à entraver la démoli- 
tion du chftteau, II , 28; 
expulsés d'Anvers, 257; des 
villes de la Flandre et de 
TArtois, 260 ; de Douai, III, 
151, 177; rentrent à Douai, 
199. 

JOCHUIM, IV, 192. 

JON (du), François, prédica- 
teur, 1, 12. 

JONOHB (de), Jean, bourgmes- 
tre d'Anvers, V, 25, 118, 153 ; 
198, 202, 270, 301, 309, 314, 
319. 

JoRiCH, sergent anglais, V, 
198, note 1. 

Juan (don) d'Autriche, 1, 185, 
note 3 ; son armée dans les 
Pays-Bas, 237; notice, iàid,, 
note 1 ; suspect au peuple, 
243; négocie avec les états, 
243, 249; traité de Marche 
en Famenne, 235-263; fait 
son entrée à Namur, à Lou- 
vain, 264; accuse les ambas- 
sadeurs du duc d'Alencon 
de comploter sa mort, 270 ; 
annonce sa prochaine arrivée 
à Bruxelles, 280; fdtes qu'il 
donne à Louvain, 282; me- 
sures prises pour sa récep- 
tion à Bruxelles, 286, 287; 
son entrée dans cette ville, | 



288 ; proclamé gonveraear 
général, 290; suspect aux 
Bruxellois, 291; cherche à 
ramener le prince d^Orange, 
292 , 901 ; mesures qu'il ar- 
rête ; fêtes ; rixe entre sa 
garde et des bourgeois, 296 ; 
se plaint des armements du 
prince d'Orange, 302; les 
nations de Bruxelles lécla- 
ment l'accomplissement de 
ses promesses et Téloigne- 
ment des étrangers sus- 
pects, 303 ; annonce llnten- 
Uon d'aller recevoir la reine 
de Navarre, 304 ; se rend à 
Maliues sous prétexte de 
traiter avec les colonels alle- 
mands, 304 ; les Bruxellois 
veulent s'opposer à son dé- 
part, ibid., note 2; se rend à 
Namur ; se plaint d'un com- 
plot formé pour l'arrêter à 
Bruxelles ou à Malines , 
307 ; surprend le chftteau de 
Namur, 308; s'en excuse, 
310; ses intrigues contre les 
états, II, 7 ; réclame le chft- 
teau d'Anvers et d*autre8 
villes, 18 ; se fortifie à Na- 
mur, 21 ; appelé par le peu- 
ple Jean de Namur, 23, 28 ; 
négocie avec les états, 34, 
38, 40, 43; fait fortifier les 
places occupées par ses par- 
tisans, 49 ; est sommé de se 
retirer à Liège, 49; rompt 
les négociations, 57; rap- 
pelle les serviteurs et les ar- 
chers de sa garde qu'il a 
laissés à Bruxelles, 71; est 
déclaré ennemi public, 115; 
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négocie avec rAngleterre, 
135; gagne la bataille de 
Gemblouz, 165; marche sur 
Bruxelles , 269 ; engage la 
diète de Worms à ne pas re- 
cevoir l'envoyé du prince 
d'Orange, 284 ; tente d'entrer 
à Liège, 2d8 ; vient camper 
près d Herenthnels, SOS; at- 
taque Tarmée des états à 
Rvmenam, 111,42; nouvelles 
négociations avec les états, 
58, 89, 94 ; tente de s'empa- 
rer de Maestricht , 75 ; sa 
mort, 127. 
JuNius. Vop, Jonghe ( de } , 
Jean. 



Karon, Jacques, I, 54, note 1. 
Keessel (de), J., IV, 224, 

note 1. 
Kemp, Nicolas, IV, 262, note 2. 
Kebckb (Van den), Elisabeth, 

1,76, note 2. 
KSRKHOVB, IV, 295. 
KERKHOVE(Vanden), Philippe, 

V, 203, note 1. 
Kebman, Jean-Baptiste, V, 203, 

note 1. 
Kbrsavont, Gérard, V, 203, 

note 1. 
Kerstbn, Andr. , V, 254, note 1. 
Kbthullb (de la), François, 

seigneur de Ryhove, It 86; 

soulève les Gantois contre 

les partisans de don Juan, 

11,80; notice, ibid., notel; 

met garnison à Bruges, 209; 

ménage un accord entre 

Gand et Lille, III, 37 ; arrête 

Hembyse, 205; député près 

TOM. V. 



du prince d*Orange, 211, 216, 
217; son régiment, V, 58, 
note 2; se rend à Anvers, 
171,293. 

— Guillaume, seigneur d*As- 
sche, III, 5, note 1. 

— Jeanne, V, 86, note 1. 
Keynooohe, André, V, 196, 

notel. 
KiESSBLT, George, auditeur 

général, III, 312, note 2. 
Knaeps, François, V, 208, 

note 1. 
Knibbb, Paul, III, 159, note 1. 

KUBVBLMAN, V, 101. 

KuscHER. Voy, Kuschler. 
KuscHLEB, I, 388; V, 349. 



Labanbt , Jérôme, IV, 108. 

Labistrabtbn, Gilles, IV, 830, 
notel. 

Lacambe (de), Jacques, V, 177. 

Lachapellb, V, 235. 

Labken. Formation d un camp 
dans ce village, U, 200; V, 
281. 

Laen (Van der), Nicolas, V, 
192, note 1 ; 193, note 1. 

Lagace, III, 323. 

Laqbakge. Foy. Grange (de 
la). 

La Haye évacuée par les Es- 
pagnols, 1, 122, note 1. 

Lalainq (de), Antoine, comte 
d*Hoogstraeten, notice, 1, 9; 
gouverneur de Malines, 26 ; 
est ajourné par le conseil 
des troubles, 57 ; est banni 
et ses biens sont confisqués, 
77 ; sa mort, 80, note 1 ; 82. 
— Antoine , seigneur de la 

26 
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Mouillerie et d« Maffles, ar- 
rêté par ValenUn de Pardieu , 
11,298; élargi, III, 166; V, 
198, 202, SOI, 320, 381. 
— George, baron de Ville, 
comte de Renneberg, goa- 
yerneur de Malines, I, 198, 
note 1 ; occupe Valencien- 
nes, 235, notice, II, 5, note 
1; prend Campen, III, 12; 
Deventer, 193; négocie avec 
les villes de TArtois, 214; 
prend ZwoU, Campen et De- 
▼enter, 304; V, 125; sa tra- 
hison, 154 ; ses menées dé- 
jouées, en partie, par le 
prince d*Orange, 188. 

— Gérard, baron de Ville, 
comte de Renneberg, nommé 
gouverneur de la Frise, I, 
222; oblige Groningue d*en- 
trer dans l'union, IV, 184; 
sa défection, 185, note 1. 

— Philibert-Emmanuel, ba- 
ron de Montigny, II, 20 ; no- 
tice, ibid., note 2; 118, note 
2; prend Maubeuge et Soi- 
gnies, III, 16; le château 
d'Havre, 22; chef des mal- 
contents; défait les Fla- 
mands, 137 ; somme Lille de 
lui fournir des vivres et des 
munitions, 145, note 1; sa 
justification, 164; sa trahi- 
son, 193, 227 ; ses intrigues 
en Flandre, 207; négocie 
avec le duc d'Anjou la re- 
traite dfîs troupes françaises 
de la Flandre, 233, note 2; 
négocie avec les villes de la 
Flandre, 243, 262, 271, 274, 
877, note 1 ; ses négociations 



avec delaMoMe ; séril txmtre 
qaelque»-un8 de tes offieiers 
et de ses soldats, IV» 8; sa 
défection ; oonvention de 
Mont-Saint-Éloy, 58; diffi- 
oultésau sujet des sabTBn- 
tions qui lui avaient été 
promises , 179 ; lea états 
cherchent à le rattacher à la 
cause nationale, 240, note 2; 
retard apporté dans raoeom- 
plissement des promesses du 
prince de Parme ; méconten- 
tement que Montigny en 
éprouve; il est apaisé par 
une promesse de 4,000 flo^ 
rins, 346, note 1; rallie les 
mécontents défaits à Bon- 
dues, V, 15; est blessé, 79; 
avance de Targent pour la 
solde des troupes, 127, note 
1; tentative sur Bruxelles, 
280; tentative sur Oand, 
296. 

— Philippe ( comte de). No- 
tice, I, 255, note 3; opposé à 
don Juan , II , 7 ; réclame 
l'élargissement de Morillon, 
24, 29, 33 ; suspect au peupls, 
36; porte son camp à Gem- 
bloux, 165; négocie avec don 
Juan et s'enfuit de Mons, 
193, 197 ; veut introduire des 
Français dans le Hainaut, 
202, note 1 ; ses tergiversa- 
tions , 214 ; demande des 
troupes au duo d'Anjou, 263, 
note 1 ; tente d'occuper Bou- 
chain ; soupçonné de trahi- 
son, 290; obligé de fuir de 
Valenciennes , III, 106; sa 
défection, 204, note 1 et Ap- 
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pendhM, V, 946; encourt la 
haine des Montoia, III, S&6; 
obligé de se retirer à Condé, 
244; rentre à Mons, ibid; y 
est arrêté, 245; soupçons qa*il 
inspire, 299; entraîne Valen- 
ciennes et Landrecies dans 
le parti du roi. IV, 829 et 
S39; fêtes au sujet de la ré- 
conciliaticm de Valencien- 
nes, S&2, note 1. 

Lalulbt, Jean, V, 279. 

Lambbbsabt, y, 945. 

Lâmpbbnisss, V, 126,288. 

Làmt (de), 1, 109. note 2. 

Lancblot, Paul, V, 208, notai. 

hAsCLVKR , A. , V, 106, note 8. 

Landas (de), Nicolas, seigneur 
de Heule, se charge de la 
défense du comte d*Egmont, 
I, 62, 68, note 1 ; menaces 
que lui fait le duc d*Albe, 
64 ; demande que la cause du 
comte soit portée devant le 
chapitre de la Toison d*or, 
64, note I ; se fait remplacer 
par Jean de Bocq, 66 ; con- 
damné au bannissement et 
à la confiscation de ses biens, 
64, note 1 ; sentence pronon- 
cée contre lui par le duc 
d^Albe, 327;III,188; V, 14. 

Lakdbscies refuse de recevoir 
les troupes du duc d'Anjou, 
m, 100; 103. note 2; sa dé- 
fection, IV, 339. 

Landsbxrohb (van), François, 
V, 149. 

Lanolbt , capitaine, V, 279. 

Laknot. Prise de cette ville 
par les maloontents , III , 
165, 172. 



Lamnot (combat de), 1,20. 

Lamnot (de), Ferdinand, comte 
delà Roche, 1, 198 ; gouver- 
neur de TArtois, 224; III, 
287. 

— Philippe, seigneur de Beau- 
voir, défait les confédérés à 
Austruweel, I, 2^93; entre 
à Anvers, 2B\ licenciement 
de ses compagnies, 42; 
coure Middelbourg, 107; 
siste au siège de Mons, 116; 
fournit une garnison à Ar- 
nemuiden, 120; amiral de la 
flotte destinée à ravitailler 
Middelbourg, 148, note 2; ca- 
pitulation de Middelbourg , 
150. 

Lantmbtbr (de), Philippe, Y, 

17, 184. 
Labb (van), Pierre, V, 182i 

note 2. 
Largilla (de), Ponce, IV, 5, 7, 

notel. 
Latrimoullb, 1, 124, note 1. 
Launot (de), m, 144, note 1. 
Laubbts, Matthias, trésorier 

général, V, 278. 
Lauwb (de), II, 248, note 1. 
I.AUWE (van), Nicolas, IV, 109, 

notel. 
LÉAU. Prise de cette ville par 

A. Farnèse, II, 184. 
Lbboucq, Philippe , IV, 952, 

note 1. 
Lb Clbbo, Jacques, III, 299, 

notel; V, 285. 
Lb Cocq, Pierre, procureur 

générai de Flandre, II, US8. 
Lb Don, George, V, 279. 
Lbduo, Afflbroise, III, 84, 1^ ; 

sa fin, 218. 
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LBBPDABL(van),kutger, bourg- 
mestre d'Anvers, V, 25. 

Leeuwarden adhère à Vanion 
d'Utrecbt, IV, 23; démante- 
lée, V, 125. 

Le Ghet, Martin, V, 279. 

Lemaibb, Catherine, IV, 803, 
note 2. 

Léman, Pierre, I, 54, note 1. 

Lenneau, Pierre, IV, 331, 
note 1. 

Lenoncourt (de), III, 119, 
note 2. 

Lens (de), Gilles, baron d'Au- 
bigny, envoyé vers le duc 
d*AIençon, I, 270, note 3; II, 
56, note 2 ; envoyé en France, 
216, note 2; négocie avec le 
duc d'Anjou, 216, 247 ; III, 
240. 

Lent (Van), Jean, II, 230. 

Lenthy [le seigneur de), II, 
300. 

Lenty (de), m, 321, note 1. 

LéoNiN, Elbert, 1,63, note 

I ; favorise l'entrée des sol- 
dats du prince d'Orange à 
Louvain, 128; notice, tWrf., 
note 2; député par Reque- 
sensprèsdu prince d'Orange, 
168, note 3; 260, note 1 ; en- 
voyé au prince d'Orange par 
don Juan, 293; rapport de 
sa mission, 301, note 1; II, 
87, note 2; 39, note 1; 130, 
note 2; conseiller d'État, 
165; III, 62, note 1; 310; 
discours aux états généraux, 

II avril 1579, IV, 68 ; est en- 
voyé à Bois-le-Duc pour y 
rétablir la concorde, 213, 282, 
308 ; V, 6, 16, 31 ; chargé de 



négocier la capitulation de 
Groningue, 251, 252. 

— Elias, II, 128, 129 ; IV, 289 ; 
V, 199, note 1. 

Le Saioe, Abel, V, 279. 

Leupegem pillée et brûlée par 
les troupes des états, V, 106, 
note 3. 

Leuze brûlée par les troupes 
des états, V, 117. 

Leyde. Siège de cette ville, 1, 
164. 

Letton (le seigneur de], II, 187. 

Lichtervelde (de), Jean, sei- 
gneur de Vellenaere, etc , m, 
9, note 1 ; 10. 

LiCQUES (de). Voy, Recourt (de), 
Philippe. ' 

Li^BART, Bertrand, m, 229, 
note 1. 

LiEDEKERRB. Priso do co chft- 
teau par les mutinés, I, 202 ; 
IV, 255; repris par la gar- 
nison de Bruxelles, V, 245. 

— Voy, Redelghem (de), Ch. 
Liège. Conspiration pourlivrer 

cette ville aux insurgés, I, 
229. 

Lienden, V, 7. 

Libre (Van), Guillaume, IV, 
201. 

Lierre fortifiée par les mu- 
tinés, I, 268 ; ils Vévacuent, 
ibid.; refuse de recevoir gar- 
nison des états , II , 6 ; s*y 
soumet, 13, 17 ; désolée par 
la perte, 99, note 2 ; conspi- 
ration pour le livrer aux 
troupes royales, 246; elles 
en pillent les environs, 2G9 ; 
tumulte occasionné par des 
soldats anglais, III, ^; sur- 
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prise par les Espagnols, 174, 
note 1 ; tentative des Espa- 
gnols sur cette ville, IV, 325; 
V, 6G, 67; bois enlevé aux 
églises et aux couvents pour 
faire des feux de joie, 199. 

LiESVELT (de), Charles, I, 63, 
note! ; agent secret du prince 
dOrangP, 243, note 3 ; con- 
seiller d État, II, 164, négocie 
avec le duc d^Anjou, 247; 
envoyé à Gand par le prince 
d'Orange, III, 172; IV, 107, 
note 1 ; est envoyé à Bruxel- 
les pour traiter avec Philippe 
d'Egmont, 152, 174; 185, 
note 2 ; est nommé chance- 
lier de Brabant. V,25, 35; dé- 
puté à Bruxelles, 81 ; envoyé 
àMalines, 200, 202, 208, 239. 
— Thierry, II, 87, note 2 ; 89, 
note l ; 130, note 2. 

Libyens, George et ses fils, 
I, 280, note 1. 

LiEYiN (de), Charles, seigneur 
de Famars, surprend Valen- 
ciennes, I, 110; envoyé par 
les états en Angleterre , II , 
238, note 2 ; IV, 17, note 1 ; 
V, 122; capitaine d'une com- 
pagnie de cavalerie de la 
garde du prince d'Orange, 
84 ; entre en campagne, ibid.; 
commandant de la gendar- 
merie de la Flandre, 126, 
184; prise de Nialin»s, 190; 
félicitations au sujet de cette 
conquête, 198, note 1 ; gou- 
verneur de Malines, 203, 270, 
315, 387. 

Ligne (de), Charles, comte 
d'Arenberg, roi des arque* 



busiers de Bruxelles, 1, 285; 
tente d'enlever la Frise aux 
états, V, 60. 

— Charles, duo d'Arenberg, 
V, 340, note 1. 

— Jean, comte d'Arenberg, 
1, 10, 35, note 1 ; membre du 
conseil des troubles , 44 , 
note 2; défait et tué h Hey- 
ligerlée, 58. 

— Marguerite, I, 255, note 8. 

— Philippe, comte de Fau- 
quenberg, 1,9; est chargé 
de négocier avec les insurgés 
de Valenciennes, 23 ; d'exa- 
miner l'acte d'accusation et 
la défense de d'Egmont, 64. 

— Lamoral, V, 244, note 2. 
Ligue catholique ( Projet 

d'une), III, 167, note 2; du 
Hainaut et de l'Artois, 198. 
Lille sommée de se rendre 
, aux troupes des états, II, 
56: démolition du château, 
58; se fortifie, 222; se pro- 
nonce contrôles Gantois, III, 
20 ; Gand y envoie des dé- 
putés, 29; accord, 38; som- 
mée de livrer à Montigny 
des vivres et des munitions, 
145 , note 1 ; demande des 
magistrats catholiques, 187; 
magistrat choisi parmi les 
partisans de la réforme, 207; 
expulsion des réformés, 2U 
et IV, 125 ; fêtes au 8u.jet de 
la paix avec l'Espagne, 319 ; 
s'oppose à l'entrée des mal- 
contents, V, 19; incendie de 
ses faubou rgs par les troupes 
des états, 82 ; tentative d'un 
coup de main, 206. 
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LiLLa Constraotion dn fort, 

IV, 881 ; V, 816. 
LlLLOO, IV, 210. 

LiMBOUBO se rend aa prince 
de Parme, TU 288; explosion 
d'nn magasin à poudre, 392. 

LlMBBKB, V, 123. 

LiMDEN (de), Herman, V, 40. 
LiNDBN (van der) , Charles, 
abbé de Parc, V, 6, note 1. 

— Gérard, IV, 88^ note 1. 

— Jean, abbé de Sainte-Ger- 
trude, 11,87, note 2 ; 89, note 
l;87,V,6,notel. 

— Jean, V, 6. 

— Jean , amman d^Anvers , 
V,70. 

LiMOHBN donné an prince d'O- 
range, III, 84, note 2. 

LmssLLBS, V, 14. 

LiPPBNS, Pierre, V, 812. 

L18LB (madame de), sœur de 
Granvelle, I, 198, note 1. 

LocQUBNGHiBN (de), Jcau, I, 
114, note 1. 

LODRON, Albéric (comte de), I, 
42; arrête A. Vanstraelen, 
70, note 2 ; mutinerie de son 
régiment, 88 ; prisonnier de 
ses soldats, 89, note 1. 

LOBVBSTBiN, prise de ce châ- 
teau par les insurgés, 1, 83. 

LONDONO (de), Sanche, mestre 
de camp, I, 41, 57. 

LONOXTBVAL (de) , Charles, son 
supplice, 1, 92, note 2. 

— Maximilien , seigneur de 
Vaulx, notice, 1,225, note 1; 
180, note 2 ; gouverneur de 
Mons, 182, note 2; tentative 
sur Bapaume, II, 282; III, 
89; IV, 79, note 3. 



LONQUBVAi. (de), Aobevt, sei- 
gneur de la Tour, II, 178; 
IV, 115, notel. 

Loo, V, 126. 

Loo (de la), Alonio, 1, 48. 

Loo (Van), Albert, 1, 68^ 

LOPBZ, Alonio, II, 68; V, 94; 
dé&it par les malcootents, 
285. 

— Antonio, IH, 174. 

— Fernando, 1, 214; V, 961. 
LoBBAiNB (de), François, I, 8. 

— Louise, 1, 169, note 1. 

— Nicolas, iàid. 
LoucHABT, Claude, V, 109, 

note 2. 

Loup. Foy. Wolf (de). 

LouvAiN se rend au prince 
d'Orange, I, 128; refuse de 
recevoir garnison des états, 
n, 6; s'oppose à la nomi- 
nation du prince d'Orange 
comme gouverneur du Bra- 
bant, 73 ; échec infligé à sa 
garnison, III, 108. 

LouvBBVAL. Vojf. Marbais(de), 
Philippe. 

LouY, Jean, V, 279. 

LovB (de), Jean, 1, 222. 

LOVBNOBGHBM. VOf, TrlOSt, 

Josse. 
LowBBMAN, Jean, I, 858, note 

2. 
LuBLS, Pierre, IV, 75; 100, 

202; arrêté à Kerpen, V, 260. 
LUMBBBS (de). Vof. Fiennes 

(de), Ghislain. 
LuMB (de). Fojr. Marok (de la), 

Guillaume. 
LuMMBN (de). Voif. Marck (de 

la), Guillaume. 
Ltipos, Bierre. F^. Wolf (de). 
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LuzBMBOUBO (de), Françoise, 
comtesse d^Egmont, prin- 
cesse de Gavre, I, 4, 20&, 
notel. 

— Marie, V, 340, notel. 
LuYSY, capitaine, 1, 219, 220. 
Lyon, capitaine, V, 199. 



Machuca, George, 1, 225, note 
1. 

Maelcotb , pensionnaire de 
Bruxelles, 1, 114, note 1 ; V, 
101. 

Maelstbdb. Voy. Oracht(Van 
der), G. 

Mabs, capitaine, III, 22, note 
1. 

Maestbicht demande des se- 
cours à Bruxelles, I, 226; 
surprise par les Espagnols, 
228; lettres que lui adresse 
don Juan, II, 142; occupée 
par les troupes des états , 
143 ; tentatives de don Juan 
pour s'en emparer, 191 ; mu- 
tinerie de la garnison, 220; 
conspiration pour la livrer 
à don Juan, 245; plaintes 
d'exactions contre de Heze, 
m, 22; nouvelle tentative 
de don Juan, 75; demande 
des secours aux états et à 
rarehidnc Matthias, 261; 
sommée par le prince de 
Parme, 265; il en forme le 
siège, IV, 40; les assiégés 
repoussent deux assauts, 60; 
changement d'attaque, 71, 
80; un nouvel assaut est 
repoussé, 125; les assiégés 
informent les étatB de leur 



situation; ils obligent les 
assaillants à modifier leur 
point d'attaque, 177; prise 
et sac, 188. 

Mahieu, Jean, 1, 19. 

Mahibus, Arent, V, 160, note 
2. 

Malapbbt, chanoine, IV, 187. 

Malbbboh (de), Jeanne, V, 111, 
note 4. 

Malbrbcq (de), Bernard, sei- 
gneur de Sainte-Marie, I, 
80, note 1. 

Malepaebt ou Malepert, Gui- 
don, III, 51, note 2; V,318. 

Mauhan, V, 62, note 2. 

Maunes, proches, 1, 25; ouvre 
ses portes au prince d'O- 
range, 122; il l'évacué, 130; 
sac de cette ville, 133 ; me- 
nacée par les mutinés, 193; 
refuse de recevoir garnison 
des états, II, 6; réception de 
l'archiduc Matthias, 150 ; se 
fortifie; brûle le béguinage, 
171 ; conspiration pour la li- 
vrer à don Juan, 171, 246, 
278; expulse les cordeliers, 
203; donnée pour résidence 
au duc d'Anjou, III, 154; 
complots des catholiques, 
IV, 62; ses députés aux 
états accusés de connivence 
avec l'ennemi, 69 ; refuse de 
recevoir une augmentation 
de garnison, 73, 81, note 2 ; 
sa défection, 94, 96 ; chasse 
les troupes des états, 131; 
demande à Matthias d'y en- 
voyer une garnison, 138; 
coup de main préparé par 
de Licques, ibid,, note 2; 
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acte de réconciliation, 139, 
note 1 ; arrestation de deux 
naTires de cette ville à Ru- 
pelmonde, 165; ordre aux 
émigrés d'y revenir , 168; 
complot pour Tincendier, 
ibid.; sa défection, 222; est 
accusée d'ingnratitude, 231 ; 
ses habitants détériorent le 
canal de WiUebroeck, 233; 
ses otages sont relftchés, 260; 
célèbre la victoire des Espa- 
gnols sur la garnison de 
Bruxelles, 315; refuse de 
recevoir les Espagnols, 323, 
324 ; ses environs sont rava- 
gés par de La Noue, 334; 
intrigues des partisans de 
TEspagne, 355; négociations 
pour rétablir les relations 
commerciales, V, 123, 129; 
sa garnison entrave la navi- 
gation sur le canal de Wil- 
lebroeck, 130; elle est prise 
et pillée, 190; pardon géné- 
ral, 197, note 1; nouveaux 
pillages, 200; changement 
du magistrat, 203; les ser- 
ments sont désarmés , 204, 
note 1 ; prêches protestants 
et destruction des images, 
206 ; navires portant ses dé- 
pouilles saisis à Anvers, 913; 
conflits entre les troupes de 
la garnison, 218, 221 : acte, 
de réconciliation, 260; in- 
terdiction de lezercice du 
culte catholique, 307; vente 
et démolition de couvents, 
327. • 
Mandreslot (Van), Ernest, I, 
128. 



Mannens, Liévin , III , 211, 
note 1. 

Mansart (de). Foy. Maulde 
(de), Guillaume. 

Marsfbld (Charles, comte de)* 
signe le Ck>mpromis des no- 
bles, I, 6, note 1 ; se retire de 
la ligue, 18, note 1 ; 33, 34 ; 
obtient un régiment v^allon 
et passe au service de la 
France, 116; tue le prévôt 
d'Yvroy, 117; soutient don 
Juan, 11,58; prend Genappe, 
181 ; tentative sur Nivelles, 
194, 195 ; sa mort, 292. 
— Pierre-Ernest (comte de) , 
I, 9; chargé du commande- 
ment de Bruxelles, 27, note 
1 ; entre à Anvers, 33; écrit 
au roi en faveur des comtes 
d'Egmont et de Homes, 64, 
note 1 ; assiste au siège de 
Mons, 114, 116; appelé à 
pourvoir au gouvernement 
du pays après la mort de 
Requesens, 182 ; traite avec 
les mutinés, 192, 193, 197, 
note 4, 200 ; arrêté à Bruxel- 
les, 203; élargi, 256; chargé 
de conduire les mutinés es- 
pagnols hors du pays, 290, 
note 1 ; amène des renforts 
à don Juan, II, 31; défait 
devant Namur, 108; attaque 
Nivelles sans succès, 177; 
favorise Tarrivée des ren- 
forts envoyés à Famèse, III, 
165; celui-ci le députe à l'as- 
semblée de Mons, IV, 281, 
note 1; 300; prend Ck>mmi- 
nes et Messines, V, 60; prend 
Mortagne et Saint-Amand, 
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78, 83 ; tente de 8*empa)rer de 
Gand, 205. 
— Philippe, I, 159. 

Manucb, Gabriel, I, 298, note 
2. 

Manut. Voy, Aubremont (d*), 
Nicolas. 

Marbais (de), Philippe, sire de 
Louverval, I, 80, note 1. 

Marche (le seig^neur de), lY, 
855. 

Mabcinelle [le seigneur de), 
V, 42, note 1. 

Marck (de la), Guillaume, sei- 
gneur de Lummen et de Se- 
raing, prend la Brielle, I, 
100 ; jure de venger la mort 
des comtes d^Egmontet de 
Homes, ibid., note 2; reçoit 
le gouvernement de la Hol- 
lande et persécute les catho- 
liques, 102, note 1 ; appelé à 
Bruxelles par les états, II, 
35. 

Mares (des), Pons, 1, 136. 

Marguerite de Parme. Sa 
naissance; est appelée au 
gouvernement des Pays-Bas, 
1,1; reçoit la requête des 
confédérés; sa réponse, 10; 
reproches qu*e11e adresse au 
prince d*Orange, 14, note 1 ; 
elle lève des troupes, 16, note 
2 ; accord avec les confédé- 
rés, 17, note 2 ; stimule de 
Noircarmes, 21, note 2; se 
rend à Anvers, 34 ; remet en 
vigueur les édits contre les 
réformés, 37, note 3 ; envoie 
de Berghes et Montigny en 
Espagne, 38; demande des 
troupes à Philippe II, 40; 



son dépit à Tarrivée du duo 
d'Albe, 43; son départ, 50; 
Granvelle conseille au roi de 
la renvoyer dans les Pays- 
Bas, 185, note 3 ; son retour 
dans ces provinces, V, 214 ; 
arrive à Namur comme gou- 
vernante générale, 337. 

Marguerite de Valois, reine 
de Navarre. Son passage par 
les Pays-Bas, 1, 304, 307, 308, 
309. 

Marie de Hongrie, I, 2, 3. 

Marie de Portugal, 1, 6. 

Maribnbourg livrée à don 
Juan, II, 32. 

Marievoorde, Charles, HI, 
240, note 2. 

Marignier, Baudouin, V, 279. 

Marmier, Jean', seigneur de 
Gastel, II, 134, 135. 

M ARN AU, capitaine. Foy.Mour- 
nault, Jean. 

Marnix (de), Jean, seigneur 
de Toulouze, défait et tué à 
Austruweel, 1,28, 32. 
— Philippe, seign. de Sainte- 
Aldegonde, enflamme la coa« 
rage des habitants de Haar- 
lem , 1 , 139 , note 2 ; fait 
prisonnier; il faiblit; négo- 
tions pour son rachat, 151 ; 
envoyé en Angleterre, 187, 
note 1 ; envoyé à Bruxelles 
par le prince d*Orange, II, 
13 ; chargé d'apaiser les trou- 
bles de la Frise, 113; con- 
seiller dÉtat, 164; envoyé 
en Allemagne, 216, 233, note 
3; en revient, 279 ; don Juan 
veut le faire assassiner, 284 ; 
négocie avec les Gantoiic 
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IIS9, note 1 ; 171 ; sospeot au 
peuple, rv, 170; réputé bon 
patriote, 197; négocie à 
Utrecht avec les états • de 
Hollande, 269; revient de 
Hollande ; brait de son em- 
poisonnement, 322 ; suspecté 
par les catholiques, V, 16; 
publication de son Libelle 
fameux, 19; 96; 116 ; est en- 
voyé eu Zélande , 143, 183 ; à 
Malines, 224 ; à Gand, 228, 
239, 253; député à Braxelles, 
270, note 2 ; défend cette ville 
contre les maloontents, 283, 
301, 306, 337. 

Mabohllbs (abbé des). Yoy, 
Yve (d') , Frédéric. 

Marotbllb (de), Eustache, V, 
208, note 1. 

Marout, Jean, III, 821, note 1. 

Mabqubttb (abbaye de), V, 14. 

Marquette. YoyeTt Hertaing 
(de), Quillaume. 

Martems, Chrétien, V, 312. 

Martiqnt (de), Charles, IV, 
142. 

Martini, Guillaume^ complote 
de livrer Anvers au prince 
d*0rang8, 1, 171. 
— Yojf, Sterre (Van der), 
François. 

Martint, Gilles, III, 282, note 
1; 283, note 1. 

Mabvillb (de), Jacques, HI, 
180, note 1. 

Masson, Nicolas, II, 242, note 
1; IV, 140, 141, 142. 

Masyn. Yoyeok Voisin (de), 
Pierre. 

Matthbeus, IV, 88, note 1. 

Matthias, (l'archldne). Son ar- 



rivée dans les Pay«<-Bas, II, 
74 ; son entrée à Anvers, 99 ; 
les états Tacoeptent oomme 
gouverneur général, 115, 
117 ; sa réception, 123 ; diffi- 
cultés avec les états , 132 ; 
fait son entrée à Braxelles, 
145 ; à Malines, 150 ; sa pres- 
tation de serment, 159 ; ap- 
pelle aux armes les fieffés et 
arrière-fieffés, 186; visite le 
camp de Jean Casimir, III, 
64 ; demande des aides aux 
états , 123; envoie de Noyel- 
les aux malcontents, 135; 
ordonne aux Gantois d'élar- 
gir leurs prisonniers, 293; 
exhorte les états à Tunion , 
IV, 68; accusé de trahison 
et menacé parles Anversois, 
128; engage les villes du 
Hainaut et les chefs des mal- 
conteqts à exiger le renvoi 
des troupes étrangères, V, 
47, note 5; opposé au duo 
d'Anjou, 249; discours qa*il 
fait adresser aux états géné- 
raux par le prince d'Épinoy , 
320. 

Maubbuob prise par Monti- 
gny, m, 16; donnée au duc 
dAqjou, 154, note 1. 

Mauldb (de), Guillaume, sei- 
gneur de Mansart, I, 211 ; 
est envoyé en ambassade en 
France, II, 77, note 8; dé- 
fend Audenaerde contre les 
Gantois, III, 216, note 2; 
son fils est enlevé par les 
malcontents, V, 42. 

Maurbvsl (de), Louvier , I, 
127, note 1. 
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MAUwa, Oilles, IT, 261. 

BCazimiubm II, empereur, in- 
tenrienten faveur des comtes 
d*Egmont et de Homes, 1, 64, 
note 1; ordonne au prince 
d'Orange de cesser ses arme- 
ments, 80, note 1 ; sesefibrts 
pour rétablir la paix dans 
les Pays-Bas, 165, note 2; 
sa mort, 231. 

Mbdbnbuck prise par les in- 
surgés, 1, 119, note 4. 

MÉDicis (de), Alexandre, duc 
de Florence, 1, 1. 

MsDiMA-CÉu. Vojf, Cerda (de 
la). 

MxKM (de), Corneille, I, 78, 
note 4. 

Mbbrb (Van der), Antoine, V, 
160, note 2. 

Mbbbbn (Van der), Philippe, 
seigneur de Sterrebeek, II, 
259, note 1. 

Mebtkbbkb (de), Adolphe, en- 
voyé à don Juan par les 
états, I, 248, note 8; 252, 
note 1 ; 268, note 1 ; 298, note 
1 ; II, 12, note 2 ; député en 
Angleterre, 87, note 1 ; entre 
au conseil d*État, 180, note 2, 
165; III, 62, note 1 ; chargé 
de déjouer les intrigues des 
catholiques dans l'Artois, 
251, note 2; négocie à Arras, 
IV, 25; 78, note 2; V,' 46, 
181; envoyé à Gand, 288, 
289 ; député à Gand, 267, 272, 
312. 

Mb£U8, capitaine, I, 122, note 
2. 

Mbgbm. Voyez Berlaymont, 
Lancelot, etBrimeii. 



Mbobbii. Vùff. MIegbem. 

Mbldb» pillée parlée Fracnçais 
et incendiée par les matbon- 
tents, V, 106, note 8. 

Mbun, secrétaire de la ville de 
Bruxelles, I, 82, note I. 

MxLLB incendiée par les Gan- 
tois, IV, 98. 

Mbllb (Van), Jacques, II, 71. 

Mblliic (de), Henri, III, 921, 
note 1. 

Mblbot (le sbe de), V, 16, 17, 
18. 

Mblun (de), Arthur, flls natu- 
rel de Hugues, IV, 808, note 
2. 

->- Charles, prince d*Épinoy, 
IV, 803, note 2, et.V, 242, 
notel. 

— Hélène, dame de Monti- 
gny, I, 121, note 2; 244, 
note 2. 

— Jean, lève des troupespour 
les états. 827 ; accusé d'ava- 
rice, ibid.; échoue dans une 
tentative sur Valenciennes, 
329. 

— Marie, V, 844, note 2. 

— Pierre, prince d'Éplnoy, 
m, 132; ses démêlés avec 
son Mre qui lui conteste la 
principauté d'Épinoy, IV, 
808; refuse de se séparer des 
états , 804 ; se plaint de 
Tarrestation de députés fla- 
mands par le seigneur de 
Marcinelle, V, 42, note 1 ; 
Adèle à la cause des états , 
166; tentative de sa mère 
pour Ten détacher, 244, note 
2; se rend à Anvers, 240, 
dÉB, 249, 252, 267, 270, 272, 
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273; nommé général de la 
cavalerie des états, 275, Qote 
2; 283, 285, 288, 293; offre 
nn banquet au prince de 
Condé, 306, 314; discours 
prononcé , au nom de Mat- 
thias, aux états généraux, 
820, 378 ; retourne à Tour- 
nai, 331 ; aspire à remplacer 
François de la Noue, ibid,^ 
notel. 

— Robert, marquis de Rou- 
baix ; sa mort, 1, 159, note 2. 

— Robert, vicomte de Gand, 
réputé bon patriote, 1, 272 ; 
notice, ibid., note 1; obligé 
de quitter Arras , 301 ; re- 
pousse une sortie de la gar- 
nison de Namur, II, 79; chef 
et capitaine général de la 
cavalerie des états, III, 15, 
note 2 ; revient à Arras et y 
fait cesser les exécutions , 
220 ; demande au roi le rap- 
pel des troupes espagnoles, 
333; sa défection, IV, 48, 
111 ; ses démêlés avec son 
frère, 303 ; obtient les biens 
de ce dernier, 304, note 1 ; 
prend le fort de Vive-Saint- 
Éloi, V, 140; courses en 
Flandre, 142, 146. 168 ; est 
battu, 170; V, 79, note 2; 
tentative sur Bruxelles, 280; 
tentative sur Oand, 296. 

Mbltn, Jean, II, 41, note 1. 

Mbndoça (de), Bemardino, t, 
16; II, 199, note 1; V, 132. 

Mbndoza. (de), Juan, I, 111, 
notel. 

Menin chasse sa garnison es- 
pagnole, 1,195; troubles reli- 



gieux, in, 54; prise par les 
malcontents, 130 ; sa garni- 
son ravage les environs, 155; 
elle est battue par celle de 
Conrtrai, 158; elle tente de 
s'emparer de Lille, V, 206; 
sa garnison défait nn corps 
de malcontents, 265 ; enlève 
un convoi destiné à Conr- 
trai, 271. 

Meppel prise sur les malcon- 
tents, V, 323. 

MéaicouRT. Vojfez liil(ontigny 
(de), Louis. 

MiRODB (de), Antoinette, IV, 
53, notel. 

— Bernard, seigneurdeRum- 
men et de Waroux, I, 122 ; 
évacue Malines, 133, note 1; 
déjoue les tentatives de don 
Juan sur Maestricbt, II, 191; 
III, 159, note 1 ; IV, 78, note 
2 ; tente de s^emparer de Cas- 
sel, V, 257, 272. 

— Guillaume, 111,283, note 2. 

— Henri, III, 259, notel. 

— Jean, seigneur de Peters- 
heim, 1,19; III, 259; V, 62, 
105, 289, 293, 294. 

— Marie, m, 259, note!. 

— Richard, seigneur de Rum- 
men, 1, 122, note 4. 

Merre (Van der), II, 241. 

Merstratbn (Van), Jean, V, 
203, note 1. 

Mbetens, Jacques, président 
de Flandre, membre du con- 
seil des- troubles, I, 44, note 
2; 45,47, note 3. 

— Jean, I, 280, note 1. 
Meevillb. Troubles religienz, 

m, 54. 
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Mbbvillb, capitaine, III, 22, 

DOtel. 
Mesdach, Jean, secrétaire du 

conseil des troubles,!, 45,67; 

IV, 351. 
Messines. Les malcontents en 

brûlent l'abbaye, V, «0. 
METSIU5, Jean, évoque de Bois- 

le-Duc , se réfugie à Diest, 

II, 276, note 1. 
Meubisse, capitaine, III, 346. 
Meysb (de). Corneille, V, 203, 

note 1. 
MiCAULT, Jean, seigneur d*Ois- 

terlyn, 1, 36, note 2. 

— Nicolas, seigneur d'Inde- 
velde, I, 36 ; député près des 
états de Frise, II, 5. 

Michel. Voy, Colbau. 

MiDOELBOURQ bloquée par les 
insurgés, I, 107, 146, 148; 
capitule, 150. 

MiBOHEM, Jacques, II, 153, 
note 1 ; III, 5 ; arrêté, 197 ; 
relâché, 205 ; arrêté de nou- 
veau, IV, 271 ; V, 56, 91 ; est 
renvoyé devant ses juges or- 
dinaires, 287; les Gantois 
demandent son élargisse- 
ment, 335; il est banni, ibid.^ 
note 2. 

JdiNNE. Josse, 1, 54, note 1. 

Mocker-Hetde (combat de), 
1,153. 

MoDBT, Herman, prédicateur, 
1,12. 

Mol (de), Jean, seigneur d'Oe- 
tingen, I, 246, note 2; FV, 
154. note 1. 

— Jérôme, seigneur de Wa- 
termael, IV, 205, 206. 

Moi^CHBA.u, capitaine, III, 342. 



MONDOUCBT (de), Claude, II, 
247, note 1; 248, note 2; III, 
31, note 1. 

MoNDRAOON (de), Christophe, 
I, 115; gouverneur de Zé- 
lande ; défend Middelbourg, 
146, note 1 ; rend la place, 
150; victoire de Mooker- 
Heyde, 152-153 ; projet d'é- 
change de ce prisonnier, 
156 , note 1 ; demandé en 
otage lors des négociations 
de Breda, 172; chassé de Ttle 
de Tholen, 227; sa femme 
est faite prisonnière, 237 ; il 
se joint aux mutiués. 239 ; 
sa femme est transférée à 
Tournai, 264 ; pris à Maes- 
tricht 27^; il prend Carpen, 
III, 264. 

Monnaies. Règlement établis- 
sant leui* valeur, V, 18. 

Mons surpris par Louis de 
Nassau, I, 107 ; assiégé par 
le duc d'Albe, 114, 125, 129 ; 
capitule, 130; cruautés exer- 
cées par Noircarmes, 132, 
note 2; émeute contre le 
comte de Lalaing, II, 193; 
conspiration pour la livrer à 
don Juan, 202; insubordina- 
tion de la garnison, 229 ; re- 
pousse les soldats du duc 
d'Anjou, III, 155; s'oppose à 
rentrée des Français, 228; 
repousse une tentative de 
leur part, 244; désarme sa 
garnison, 245; intrigues pour 
la joindre à la ligue de TAr- 
tois, 299; assemblée des dé- 
putés des provinces virallon- 
nés; proposition d'Alexandre 
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Parnèfl» de 'eoniorver ^wùb^ 
aenteaémeBt lee troupes 
étrangères, 280 ; préparatifs 
pomr reûevoir le prinœ de 
Arme, 219; son arrivée , 
214. 

MONS (de), eapitaine ftttnçais, 
1,130, note 2. 

MôNT (du), ItoiSn , m, 246, 
note 2. 

MONTV ( de ) , Jean-Baptiste , 
11,88, note 1; IV, 63; 94, 

note 1. 

MoNTBDOSCÂ (de), François, J, 
197, note 4; chef des mâti- 
nés, 364, note 4. 

Iroimoirr (de), Oeovge, sei- 
gneur de Noyelles sur Tfis- 
cant, I, 125; soupçonné de 
trahison, IV, 83. 

— Jean , seigneur de Villers, 
envaliit les Pays-Bas, i, 69, 
note I; sa défaite, Sl^ 58, 
note 2; son supplice, 78. 

— Louis, seigneur de Méri- 
oourt, livre Cfaarlemont à 
don Juan, 1, 308, note 8. 

— Vof. Lalaing (de) , PhUi- 
bert-Emmanuel, et Montmo- 
rency (de), Floris. 

MONTLUC (de), Jean, seigneur 
de Balagny, III, 233 (errata, 
V, 349). 

MoRTMOBBNCT (de), Floris, 
seigneur de Montigny. Ses 
noms, 1, 6, note 1 ; 9, note 1; 
la régente décide de ren- 
voyer en Bspagne, 10, note 
5, 38 ; il y est arrêté, 40, 41, 
notel. 

— George, baron de Groisil- 
les, 1, 68. 



— Louis, aeignieor de Bwnf^ 
I, 172, note 3 ; 276, note 1. 

<— Philippe, seigneur de H»- 
ohioourt, V, 1, 10. 

— Philippe, comte de Homes, 
I, 9; autorise les prddbes^ 
14 , note 1 ; apdse on tn- 
mults à Bruxelles, isH, noÉs 
1 ; son peu d'empresseoMnt 
à voir le due d'Albe, 42, 
note 1 ; son arrestatioa , 
48; est ramené de Qaad à 
Bruxelles, 61 ; son snpf^iee, 
813. 

MONTBEUL (de), Charles, IV, 

330, note 1. 
MoBBBcquB (de). Vopez Saiai- 

Omer (de), Jean. 
MoRDACQ, Jean, m, 157. 
MoBdAM, capitaine an^^aia, 

V,83. 
MoROHB, Thomas, colonel, HI, 

312. 
MOROUAux, capitaine, IV, 192. 
Morillon, Gui, 1, 11. 

— Maximilien, I, Il ; pris par 
les Bruxellois , Il , 23 ; con- 
spire, 128 ; travaille les mai- 
sons religieuses en fkveur 
de don Juan, 185. 

MoRNAT (de), Philippe, sei- 
gneur du Plessis-Marly, V, 
306. 

MoRNBAU. Foy. MoureauU , 
Jean. 

MoRTAONB prise par les Fran- 
çais, III, 174; ravages com- 
mis par sa garnison, V, 7 ; 
prise par les maloontents,78. 

MORTAiONB (de), François, V, 
53, note 2, 85, 176. 

— Fsy. WaUe (de), Louis. 
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MOTTX AU BOI8 (la), III, 189. 
MoTTX (de la). Vop, Pardieu 

de], Valentin. 
MoTTB (de la oa vma der), Jean, 

V, 149. 
MouiLLBRXB (de la). Voff, La- 

laiDg (de), Antoine. 
llouLLAJiT, Matthien, abbé de 
Saint-Gfaislain, I, 243, note 
8 ; ebargé de négocier avec 
les états, 252, note 1 ; évéque 
d'Arras, II, 26 ; notice, iHd., 
note 2 ; chassé d'Arran, 244 ; 
y rentre, III, 2:^. 
MouLLBRiB (de la), IV, 228. 
MOUBAD III, V, 57. 
MouRNAULT, Jean, capitaine, 
II, 54, 55. 214, note I ; 215, 
271, 290, 291 ; créé chevalier, 
293; III, 47; accuse d'iner- 
tie les chefs de Tannée et 
donne sa démission ( 215 , 
341; IV, 312, 314; IV, 49; 
quitte le service d'Anvers 
pour celui de Qand, 179; dé- 
fait par d Egmont , 221 ; V, 
106, note 3; V, 225, 228; 
destitué, 250. 
MouscRON. Prise de ce chft- 
teau par les malcontents , 
IV, 218. 

— Vo^f. Barre (de la), Ferdi- 
nand. 
MouT. Foy. Vaudray (de), Ar- 

thus. 
Mouy-Saint-Paillb, IV, 72, 

note 1. 
Mot, colonel, IV, 209, 259. 
Mot (de), Ambroise, V, 313. 
MuLBKEAU , Adam, III, 321, 

note 1. 
MuLBBT, Bmesl, 1, 35. 



MuLLsic. Fojr.Cabillaii. 

MuLLBR, Laaare, lU, 884, 
notoL 

MusASRT, Martin, n, 153. 

MuTiNBRiBS, 1, 89, 156, 192, 
295; II, 36; des Anglais et des 
Écossaiade la garnison d'An- 
vers, IV, 23, 83 ; des Anglais, 
à Anvers, qui arrêtent Tabbé 
de Saint-Michel, 42, M, 215. 

Mut (de), 1, 109, note 2. 

MUTDBN prise par les Hollan- 
dais, 1, 190. 

Mtlbn (van der), IV, 78. 



NAARDBif . Deatmotioii de eette 
ville et massacre de ses ha- 
bitante, 1, 188. 

Namub. Don Juan surprend le 
chfttean, I, 308; arrestation 
de con^irateurs , V , 337 , 
note 2. 

NAMUR(de), Anne,V, 111, note 
4 ; sauve Féglise de Sainte- 
Gertrude du pillage , 115 , 
note 1. 

— Philippe, sire de Dhuy, 
Flostoy , 1 , 58 ; son sup- 
plice, 78, note 4. 

Nassau (de), Adolphe, tué à 
Heyligerlée, I, 50. 

— Catherine, I, 165, note 2. 

— Engelbert (comte de), I, 
72. note 1. 

— Flandrine, IV, 337. 
— - Oaillaume (comte de), dit 

le Vieux, 1,4, notel. 

— Guillaume ( comte de ] , 
prince d*Orange II est ques- 
tion de lui confia le gou- 
vernement des Pays-Bas, I, 
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2, note 2; notice 4, note 1 ; 
rénnion de Breda, 6, note 2 , 
9; rappelé en Hollande par 
les troublée, ibid., note 5; 
autorise les prêches à An- 
verSf 14, note 1 ; inimitié de 
Granvelle, 17; il est remplacé 
provisoirement à Anvers par 
d^Hoogstraeten, 26, note 1; 
il oblige Jean de Mamix à 
se rembarquer, 29, note 3; 
contient les Anversois, 31; 
quitte Anvers, 33; entrevue 
de Willebrœck ; annonce 
rintention de se retirer en 
Allemagne, 34; décret d'a- 
journement, 56 ; se décide à 
se mettre à la tdte des insur- 
gés, 57, note 2 ; confiscation 
de ses biens, 77 ; sa justifi- 
cation , 79 ; sa première ex- 
pédition, 80; sa retraite, 82; 
donne le gouvernement de 
la Hollande à Guillaume de 
la Marck, 102; se prépare de 
nouveau à entrer dans les 
Pays-Bas, 109, note 2; ses 
dettes, 112, note 1; les états 
lui demandent Télargisse- 
ment du seigneur de Billy, 
120, note 4; il rentre dans 
les Pays-Bas, 122, note 2; 
entre à Malines , 123; prend 
Tennonde, 125 ; prend Lou- 
vain et entre dans le Hai- 
naut, 128; sa retraite, 129; 
demande de Targent à la 
reine d'Angleterre, 136 ; ren- 
tre en Allemagne, 137 ; ses 
efforts pour secourir Haar- 
lem, 139, 141, 142, note 1 ; 
se rend à Flesslngue pour 



surveiller les opérations da 
siège de Middelbourg, 148, 
note 2; offre d'échanger de 
Boussu contre son fils, 154, 
note 2; est exclu deTamnis- 
tle, 162; accepte les offres de 
Henri III, 163, note 1 ; ses 
efforts en faveur de Leyde, 
164 , note 1 ; négociations de 
Breda, 172; fait ravitailler 
Zierikzee, 179, note 1; en- 
gage les états de Hollande 
à faire la paix ou à se sépa- 
rer complètement de l'Espa- 
gne , 187 , note 1 ; désap- 
prouve le traité de Idarche 
en Famenne, 263, note 1; 
retire ses troupes du châ- 
teau de Gand, 276, note 1 ; 
l'envoyé d'Angleterre l'en- 
gage à se tenir en garde 
contre don Juan, 278, note 
1 ; difficultés qu'il éprouve 
en Hollande, 278; décline 
les avances de don Juan , 
292 , 301 ; ses armements , 
302 ; est invité par les états 
à venir à Bruxelles, II, 39; 
accepte, 41 ; son entrée dans 
cette ville, 44, 50 ; offre un 
banquet aux commissaires 
extraordinaires de la com- 
mune et promet de les sou- 
tenir jusqu'à la dernière 
goutte de son sang , 64 ; 
nommé gouverneur du Bra- 
bant, 73; se rend à Breda, 
74 ; à Gand, 125 ; lieutenant 
général de Matthias , 132 , 
136 ; revient à Bruxelles , 

456; on remarque son ab- 
sence à la procession, 164; 
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éhef du eoDseil d*État, 164 ; 
•e veod à (Hmd pour apaiser 
leaoqvits, 2Sn, 240; négocie 
mvee le dae d*Ai^oa, 248; 
«we to ambassadeurs an- 
gliUB, 290, 303, 310 ; se rend 
à l'année, 310; naissance de 
m fille Catharina Belgia, III, 
34; reçoit, à cette occasion, 
la terre et le comté de Lin- 
ghen, ibid,, note 2 ; le peuple 
craint qu*on ne Tassassine, 
36 ; embarras que lui causent 
les troubles de Oand, 159; 
son influence baisse, 201 ; 
négocie avec les Gantois, 
209; refuse de se rendre à 
Gand, 211, note 1 ; est prié 
de. 8*7 rendre pour apaiser 
les troubles, 216, 217; il y 
va, 218; traite, à Termonde, 
avec les états de l'Artois et 
du Hainaut, 251 ; revient à 
Anvers ; rapport sur ses né- 
gociations , 277 ; ordonne 
aux Crantois de remettre en^ 
tre ses mains les prisonniers 
qulls détiennent, ibid.; me- 
nacé par les Anversois qui 
^kd reprochent la mort de 
Toulouzo, IV, 128; suspect 
au peuple, 170, 181; sa dé- 
fense, J81; se disculpe, 184; 
est obligé de réduire son 
train de maison, 239; publie 
un manifeste au sujet des 
propositions du congrès de 
Cologne, 246 ; se rend à G^nd 
et change le magistrat formé 
par Hembyse, 268, note 1, 
269, 276; les malcontents 
projettent de l'enlever, 279, 

TOM. V« 



note 1 ; les Gantois lui ofTlrent 
le gouvernement de la Flan- 
dre, 279; contient les parti- 
sans de Hembyse, 290; re- 
nouvelle les magistrats de 
Bruges et du Franc, 300; 
gouvernement de la Flandre, 
301, note 1 ; revient à Gand , 
311 ; insultes de la populace 
de Lille, 319 ; revient de Gand 
à Anvers, 328; reçoit des 
états généraux le marquisat 
de Berg-op-2toom, 333, note 
1 ; querelle avec le marquis 
d'Havre, 334; naissance et 
baptême de sa fille Flan- 
drine, 336,; ses plaintes con- 
tre Topposition qu'il rencon- 
tre et les accusations dont il 
est Tobjet, 350; veut donner 
sa démission, Y, 22 ; gouver- 
neur du Brabant, 26; mé- 
moire adressé aux états, au 
sujet de la défense du pays, 
91 ; son départ pour les pro- 
vinces septentrionales, 94; 
son voyage, 104, 175; son 
retour ; déjoue, en partie, les 
intrigues du comte de Ren- 
neberg, 188 ; est atteint de 
la fièvre, 238; sa convales- 
cence, 248 ; candidat au gou- 
vernement général, 249 ; est 
injurié par un Flamand, 283; 
opinion du peuple sur son 
compte, 284; offre un ban- 
quet au prince de Condé, 
305; défend la cause du duc 
d'Anjou devant le large con- 
seil d'Anvers, 326. 
— Guillaume-Louis, V, 251, 
note 1 ; prend le commande- 

27 
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maot de ranaée devant Qro- 
ningne, avec le comte de 
Hobenlobe, 254; portrait, 
»^.,no.tel. 

— Henri, prince d'Orange, I, 
4, note 1. 

— Henri (comte de), tné k 
Mockerhejrde, 153, note 1. 

— Jean, U, Iff7; prend le 
commandement des troupes 
de Schenck, 210, 260; UI, 
154, 192, 193; rétablit l'ordre 
à Nimôgne, 345; lY, 81, note 
2. 

— Jean, frère de Guillanme, 
prend Linbeke, Y, 128; rao- 
cèa en Gueldre, 143, IIH; 
vient à Anvers, 253; est dé- 
cidé à se retirer dans son 
comté, ibid., note 1 ; retourne 
en Gueldre, 267. 

*- Julienne, née comtesse de 
Stolberg, mère du prince 
d'Orange, 1,4; samort.V, 305. 

— Louis rédige la requête des 
confédérés ,1,6, note 2 ; la 
présente à Marguerite de 
Parme, 8; est ajourné, 57 
entre en Frise, ibid,^ note 2 
victoire d'Heyligerlée , 58 
défaite de Jemmingen , 73 
confiscation de ses biens, 77 
surprend Mons, 107; capi- 
tule, 130 ; est tué à Mocker- 
beyde, 152. 

— Marie, 1, 77, note 1. 

— Pbilippe<^uillaume, comte 
de Buren, I, 72, note 1. 

— René, prince d'Orange, I, 
4, note 1. 

Nassau (hôtel de), I, 72, note 
1. 



Nu (Van den), 1, 269. 
NsDYiLUi (de). F«f . 

ville (de), Looia. 
Nbvb (de), Oaepar, V, SO^Mto 

1. 
Nbtbk, Martin, 1, 171, oot^l. 
Nett, Jean, V, 298, noie S. 
Nicoo, Pierre, 1, 292, note 1. 
NicolaT, Adrien, I, 44, n9tt2; 

47, note 3. 

— Éverard, 1, 15. 
Nœupoht, V, 126. 
Nibupobt. Foy. Halewia (de), 

Jeanne. 
NiBuwsNAAR (le comte de), 
défend Weerdt contre les 
troupes des états, III, 19S. 

— Walburge, comtesse de 
Hornes, demande que son 
mari soit jugé comme ehe- 
valier de la Toison d'or, I, 
64, note 1. 

NiGRi, Philippe, I, 4, 10; V, 
349. 

NiMàouB. Brisement des ima- 
ges et expulsion des prdtres 
catholiques, III, 345; adhère 
à la paix de religion, IV, 18; 
tentative pour la livrer au 
prince de Parme, 257. 

NiNOVB prise et saccagée par 
Philippe d'Egmont, IV, 182; 
tentative des Gantois sur 
cette ville, V, 167; elle est 
reprise par de la Noue, 176; 
menacée par les maloon- 
tents, 184; tentative mal- 
heureuse de sa garnison sur 
Enghien, 339; ravitaUlée, 
341. 

NivBLLBs fournit des vivres à 
Tarmée du prinoe d'Orange, 
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NOUCAXMB de. JfiU. Kl- 

gneor de Sefiet. dargiè pv 
PhUippe n de négarier ««e 
les étalB, n^ 2», SSB: pris à j 
Booâtaia.V.STS. 

— Ftf . SûDie-AldegoBde. t 
NooT [Van derj, Aâiwamt. T. i 

SI. note 1. 

— Gaspar, leigneur de Car- 
loo. I, m, note 1. 

— Gafllaame. I, SS. 

— Walter, erigneor de Ri- 
toir, 1,09, note 1. 

*- Capitaine de Bruxelles, I, 



NOBPOLK. Vap. Howard, Tho- 
mas. 

NomiTx, Jean, m, 44; IV, 33; 
V, Id, 18, 143, 181; prend 
Malines, 190; félicitations 
sur sa conduite, 198, note 1; 
est blessé, 222 ; rixe avec des 
hommes du peuple à Anvers, 
261; est enroyé en Frise, 

311. 
Norman, capitaine, III, 344. 
Nous (seignenr de la), Fran- 





*n;baila 
de âaànKte», *;&. 

de 

fl: 
de ses «Booès. ]<K5 
Brusiinçe. 110; hat les ai^a-- 
eonSBots, 111; prend Boe^ 
singe. 1 19 ; ly p ro cb es ^e lui 
lasQMtois, Site»; 
\b ftvt de BaoASt 
rode. 998 : déftdt les asakiMh 
tents, prèit d^Alosl. 311 ; re* 
prend le fort de Willebroerk , 
iàié,; rsTsge les environs de 
Ualioes. 334; mutinerie de 
ses troupes. %Sd; demande 
des renforts, V, <; prend 
Wervicq, Commines. War- 
neton, Usllew^n, U» 1^> 
déftut un corps de ma)<^>tt- 
tents à lk>ndues, 13; prend 
Dondues, Kouck« NVemlMr^ 
chies. Lluselles, guosiM)>« 
14 ; trahison d'un de sm sul- 
dats, 10: prvind Ax-^tri'in» 37, 
échoue devant Autr.vv^ W, 
se retire sur Courtmi» 31 i 
bruit de sou assassinai, MÉ; 
se rsnd en Kmnoe« UHI, 
rsvloni en Flantlrs , \A\ ; 
Ifrsndu réception k (land, 
105; visite los villes du la 
Fluudre, IdV. pronU Nliu^vt^, 
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176 ; se rend à Angers, 180 ; 
refuse de livrer d'Egmont 
aux Gantois, 183; banquet 
qui lui est offert, 188; quitte 
Anvers; présent de Mat- 
thias, 184 ; concerte la prise 
de Malines, 191 ; concentre 
ses forces près de Thielt, 
205 ; marche sur Lille, 207 ; 
demande des renforts, 211 ; 
dégage Tournai, 214; s'éta- 
blit à Sottegem, 215 ; défaite 
d*un de ses corps, 225 ; défait 
et pris, 226 ; transféré à Mons 
et de là au chftteau de Lim- 
bourg ; mauvais traitements 
qull éprouve, 2S5. 

— Odet, seigneur de Téligny, 
V, 176; combat d'Ingel- 
munster, 228; sa lettre à la 
comtesse d*£gmont,2S6,n. 1. 

NOYELLES (de), Hugues, baron 
de Torsy , comte de Noyelles, 
III, 241, note 1. 

— Paul, seigneur de Staden, 
gouverneur d'Ypres, II, 226; 
III, 241 ; V, 177. 

— Ponce, seigneur de Bours, 
s'empare du château d'An- 
vers, II, 10; notice 11, note 
3 ; III, 7, note 1 ; député vers 
les malcontents, 135; négo- 
cie une trôve entre eux et les 
Flamands, 243; chargé de 
négocier avec les malcon- 
tents, rv, 15; sa trahison, 
94, 96, 104; rôle odieux qu'il 
joue, 132 ; les catholiques de 
Malines accusés de l'avoir 
livré aux Espagnols, 355. 

NOYELLES SUR L'ESCAUT. Voy. 

Montigny (de), George. 



Nycod, Pierre, III, 99, 110. 
Nyno (don), Gabriel, m, 22, 
note 1. 



O^iONiss (d*), ou d'Offegnies, 
Jean, IV, 45, note 1; 122, 
notel. 
— Thierry, IV, 45, note 1. 

OHAIN(Prised^,II,28. 

— Foy. Hinckaert, Jean. 
OiGNiES (d'). Voff. Ongnies (d'). 
OiRSCHOT (Le seigneur d*} , 

V, 62, 119. 

Oldbnzaal, V, 268. 

Olivabez, Garcia, IV, 313, 
note 1. 

Olivier , Antoine , peintre. 
Louis de Nassau lui doit la 
prise de Mons. Rdle impor- 
tant que joue ce personnag^e, 
1,108, notel; 110, note. 

Olziqnano (de), Jérôme, I , 
47. 

Ommelandes. Révolte des pay- 
sans, V, 175. 

Ononies (d'), Adrien, seigneur 
de Willerval, est envoyé en 
Zélande, I, 25S\ est envoyé 
au priuce d'Orange par don 
Juan, 293 ; notice, II, 7, note 
1 ; gouverneur de Lille , 
Douai et Orchies, 272; ré- 
puté bon patriote, III, 207 , 
233, notel. 

— François , seigrneur de 
Beaurepert, III, 62, note 1 ; 
119, note 1 ; IV, 78, note 2. 

— Philippe , seigneur d'On- 
gnies, II, 78 ; est arrêté par 
les Gantois, IV, 173. 

— Robert, seigneur de Wil- 
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lerva], Philomès, etc., III, 

233. 
OoRSMARL. V. Hertoghe(de), G. 
OoRTEOHEM (de) , Jean , III , 

203, note 2. 

OOSTERHOUT, V, 94. 
OOSTERWYCK, V, 250. 

OosTFBiSE (d'), Jean, 1, 10. 
— - Maximilien, II, 234 , note 1. 

Ophem (van), Guillaume, V, 
203, note 1 . 

Orange (prince d'). Voy, Nas- 
eau, Guillaume. 

Orsselle (Van) , Érasme , V, 
196, note 1. 

— Paul, V, 203, note 1. 
Ortbz, colonel, IV, 189. 
OsMB (d'), Michel, seigneur de 

Bettencourt, I, 130, note 2 ; 
IV, 305. 

Oss (Van), Antoine, seigneur 
d^Heembeke , amman de 
Bruxelles , 1 , 201 , note 1 ; 
292, note 2; II, 9; notice, 
ibid.^ note 1 ; est pris par les 
Bruxellois, 12; arrestation 
de sa femme, 213. 

Ottbnboubg, III, 111. 

OuDART ou OuDABRT, Elisa- 
beth, V, 318, note 1. 

— Henri, V, 318, note 1. 

— Nicolas, V, 318. 
OuoEWATER prise d^assaut par 

le seigneur de Hierges, I, 
173. 
OuLTREMAN, enseigne, I, 36. 

— Philippe, espion des Espa- 
gnols, I, 77. 

OuLTREMAN (d') , Hcnrl , IV , 
330, note 1. 

OULTREMONT ( d' ) , II , 165 , 

note 3. 



OvBRBEKE (d'), Pierre, III, 5, 

note 1. 
Ote (le seigneur d'], député en 

Allemagne, II, 216, note 3 ; 

233, note 3. 
Oyenbourq (le seigneur d*), 

III, 20, note 1. 
Otenbruqoe, V, 36. 
Otbnbruoghb (d'), Engelbert, 

1,67,68,301, note 2; II, 48, 

165. 

— François, I, 67, note 5. 

— Philippine-René , n , 9 , 
note 1. 

Oyselbur (1'), Pierre, seigneur 
de Villiers, pasteur protes- 
tant, I, 12; V, 147, note 2; 
181,232. 



Pacification de Gand, I, 252. 

Pabz, Francisco, I, 46. 

Page (de), Pierquin, huissier, 

1,46. 
Palavicino, Horace, V, 343. 
Pallant (de), Anne, yeuve de 

Philippe de Stavele, III, 54. 

— Florent, comte de CuUem- 
bourg, 1,8; sentence d*igour- 
nement, 57; confiscation de 
ses biens, 77. 

— Marguerite, III, 259, note 
1. 

Pamele (de), Adolphe, II, 81. 

— Guillaume, II, 79; sa fuite 
de Gand, 81. 

Panis, V, 42. 

Pape (de), Daniel, III, 30, note 

1. 
Papbnbrobck (Van), Jean, V, 

199, note 1. 
Pabdibu (de), Valentin, sel- 
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gneur de la Motte, défait les 
sectaires à Waterloos, 1, 20; 
oeenpe le Sas de Gand, 28, 
Boto 3 ; poursuit les sectai- 
res, 87; est nommé lieute- 
nant de rariillerie, 87, note 
1 ; assiste au siège de Mons, 
116 ; et au siège de Haarlem, 
143, note 1; nommé maré- 
chal de eamp, 282, note 2; 
suspect au peuple, n, 120; 
ses trahisons, 168; notice, 
iàid,, note 1; son interven- 
tion dans Tassassinai du 
prince d'Orange, ièid.; est 
aeeusé de trahison , 180 ; 
tente dHnqnder le pi^ de 
Bredenaerde ou de l'Angle, 
274; arrête Antoine de La- 
laing, 298 ; cherche à se rap- 
procher des Flamands, III, 
55; ses efforts pour ramAner 
îes Wallons au service du 
roi, ^12, note 2; sa trahison, 
219, 224 ; est déclaré ennemi 
puhlic, IV, 27; avantages 
qu'il retife de sa défection, 
48 et note 1 ; convention de 
Mont^int-Éloy , 59 ; échoue 
dans une tentative sur la 
Briele, 324; réitère sa ten- 
tative sur cette ville, 326; 
V, 79, note 2; 126; tentative 
des nialcontents sur Gai^d; 
est blessé, 299l 

Pabmb. Voyez Marguerite de 
Parme et Famèse, Alexan- 
,djre. 

Parmsntier, Nicolas, I, 170; 
V, 150, 151, 152; 290. 

Paternostbbs Knbcqtbn, f V, 
94, i^te 1. 



fkTÉB DB vBNÀisoK de Bruxel- 
les, V, 132, note 2. 

I^ATBAKS s'annent contre les 
maraudeurs, III, 22; (soulè- 
vement des) de la^Ou^dre, 
V, 8, 156, 178. 

Pbckius, Pierre, |, 63, note 1. 

Pbbne, IV, 2J4. 

Pbxx:;ibb, Firmin, I, 59- 

Pbrbsih (Van der), An)9«It V, 
328. 

Pbbbbnot, Antoine^ ^idiofU 
de Granvelle, 1, 1, note 3; 4, 
5; son départ des Piiys-BM, 
11, note 2; 25, note 1; 40; 
écrit an rpi en fareur des 
comtes d*Bgm0Bt et de Hor^* 
nés, 64, note 1 ; son antipa- 
thie pour les asBembléee des 
états, 155, note 1 ; conseille 
au roi de rendre le gouver*- 
nementdes Pays-Bas à Mar- 
guerite de Parme, 185, noteS. 

— Frédéric, seig. de Cbam- 
pagney, gouverneur d*An- 
vers, en est expulsé par les 
mutinés, I, VS1 ; notice, ièid. , 
note 2; tente de négocier 
avec le prince d*Orange, 168, 
note 3; envoyé en Angleterre, 
par Requesens, 187, note 1 ; 
chargé de négocier avec don 
Juan; remontrance que \ai 
adresse ce prince, 2^, npte 
1 ; envoyé par les états au 
prince d'Orange, 37, note 2 ; 
39, npte 1; suspect aux. 
Bruxellois, 127; accusé de 
malversation et d'abus, 129; 
chef des finances, ibid,^ note 
J ; acoBsé c|e tr^lson, 179 ; 
son régiment est àmmé k 
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d'figinont, 206 ; sa défeettoo, 
207 ; est arrêté à Bruxelles, 
m , 49, SO ; transféré & G&nd, 
51; puis à Termonde, 298; 
s'oppose & rélargissement du 
colonel Foncker, 369, note 
4; s'échappe de Gand; est 
repris, IV, 171; acquiert la 
baronnie de Renaix, 258; 
amant de la fille du seignetir 
de Berchem, Y, 266. 
— Nicolas, acquiert la baron- 
nie de Renaix, IV, 253, note 
1. 

Pesst, Pierre, 1, 54, note 1. 

Pestb, II , 99 ; ravage le camp 
. de don Juan, III, 126; règne 
à Arras, 157, note 1. 

Pbstkbb (de), Renier, III, 208, 
note 2. 

PlBTAiN , capitaine , I , 151 , 
note 1. 

Pbtbobm, V, 106. 

PBYS9ANT (de), Lancelot, sei- 
gneur de la Haye, III, 167, 
note 2. 

Philibbbt-Emmanubl db Sa- 
voiB demande l'élargisse- 
ment de MansfëM , I, 256 , 
notel. 

Philibbrt de Bruxelles, changé 
de proposer aux états géné- 
raux la levée du 10* et du 
20« denier, 1, 97, note 2. 

Philippb II , roi. d'Espagne , 
quitte les Pays-Bas ,1,1; 
conseils qu*il reçoit de son 
père, 8; création des nou- 
veaux évéchés, 6, note 3; 
maintient Tinquisition , 11 , 
neto 5; ses préparmtifé mili- 
taires contre les Pays-Bas, 



16; bon accueil fait à d'Bg- 
mont, 39; sa perfidie, 40, 
note 1 ; 41, note 1 ; repousse 
toutes les intercessions en 
faveur des comtes d*Bgmont 
et de Homes, 64, note 1; 
accorde une prétendue am^ 
nistie , 91 ; défend au duc 
d'Albe de quitter les Pays- 
Bas, 112, note 1 ; projet de 
descente en Angleterre, 117, 
*note 1 ; accorde un nouveau 
pardon , 154 , 161 ; reftise 
d'accorder la liberté de con- 
science, 165 , note 2 ; charge 
le conseil d'État du gouver- 
nement des Pays-Bas, 185; 
favorise la conspiration du 
duo de Norfolk et projette 
une descente en Angleterre, 
188, note 2 ; déclare les états 
ennemis de la couronne, 273; 
revendique le Portugal, IV, 
90 ; envoie une armée na- 
vale sur les côtes dlrlande; 
elle est défaite, V, 230; ré- 
clame la couronne de Por- 
tugal, à main armée, 287. 

PmuppBviLLB. Sortie heu- 
reuse de sa garnison, II, 
187 ; arrestation de Charles 
de Glimes, qui voulait la 
livrer à don Juan, 217; sa 
résistance, 244, tentatives 
des Espagnols pour la pren- 
dre, 252 ; elle capitule, 260. 

Philomàs. Foy. Ongnies (d'), 
Robert. 

Philombz, II, 11 et note 1. 

PiCANBT, Jean, III, 20, note 1 . 

PfflV, 1,8. 

PiBBQUiN, François, I, 272. 
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PiBRRE , chirurgien, V , 177 ; 

263. 
PiBTBBSzooN, Pierre, 1,279. 
PiGNATELLi, Marle-Françoise, 

1,209, notel. 

— Nicolas, ibid. 
PiNCHON, Philippe, IV, 235. 
PiPENPOY, Pierre, seigneur de 

Merchtem , 1, 82, note 1 . 
PiTTBPAN, Alexandre, IV, 390, 
. note 1. 

Plantin, Christophe, V, 260. 
PLEssis(du). Voy. Mornay (de), 

Philippe. 
PoELB (Van de), Jean, III, 5, 

note I. 
PoLAENEN (de), Jean , 1 , 72 , 

notel. 

— Jeanne, ibid. 
PoLiNCHOVB. Foy. Courteville 

(de), Josse. 

PoLWEiLEB, Nicolas (baron 
de), I, 115, note 1 ; 222 ; II, 
71 ; V, 186. 

PopBRiNGHE, prêches, I, 12, 
note 2; rançonnée par les 
rnalcontents, IV, 806. 

POPUBLLB (de), Odet, III, 254. 

Portugal. Son intervention 
dans les troubles des Pays- 
Bas, II, 114; Philippe U re- 
yendique ce royaume, IV, 
90, 279, 300; V, 131, 287; 
élection de don Antoine, 317. 

Poste (de la), Claude, V, 109, 
note 2. 

— Jean, avocat fiscal, I, 44, 
45, 58 ; son arrestation, 243 ; 
II,81;IV, 109, notel. 

PosTEBL, Martin, IV, 186. 
PoTELLBs ( le seigneur de] , I , 
130, note 2. 



PoTTELBBBGHB (Van), Jeaii^ V, 
146, 147. 

— Nicolas, rv, 344, note 1. 
PoTTERiB (le seigneur de la), 

V,266. 

PouiLLY , Nicolas , seigneur 
d*Bsne, 111,231, notel. 

Prado (de), Jean-Michel, 1, 
206. 

Prandt (de), Hugues, sei- 
gneur de Blaesveldt, V, 194, 
195. 

pRATz, Esteban , 1 , 45 , 133 , 
note 1 , 206 ; suspect aux 
Bruxellois, 280, note 1. 

Prâchbs, I, 12, note 2; auto- 
risés par la convention du 
25 août 1566, 14, note I. 

Priêdicateurs. Défense d*in- 
sulter dans leurs sermons 
les gouverneurs et autres 
fonctionnaires, II, 219. 

PréE (de la). Foy. Taffln. 

Prbiner, Siegfried, II, 287, 
notel. 

Pr^sbaux ( le seigneur de ) , 
passe au service des états, 
V, 118. 

Princbn-hop, II, 228. 

PROVENE. Foy. Ghistelles (de), 
Charles. 

Provin (de), Charles, IV, 207. 

— François, IV , 207 et ap- 
pendice, V, 348. 

Provin (Van). Vof, Provyn 

(Van). 
Provyn (Van), Liévin, V, 312. 
Proye, Jacques, IV, 122, n. 1. 
PRUNEAULX (des). Foy. Sorbics 

(de). 
Pyerlincr, g., 1, 240, note 8. 
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QuABBSBBBB (le seigneur de), 

1, 151, note 1. 
QuASiBBB (Van), Jean, V, 208, 

note 1. 
QuARRÉ, Antoine, sire de 

Saemslach, boargmestre de 

Bnixelles, 1, 201, note 1. 

QUATRBVAULX, IV, 311. 

QuERECQUES. Voy, Ctoj (de), 

Eastaohe. 
QuESNOT chasse les soldats du 

duc d'Anjou, II, 267 ; refuse 

de recevoir une garnison 

fhinçaise, m, 88, 100, 103, 

note 2. 
QuBSNOY (le bourg) pris par de 

la Noue, V, 14 ; repris par les 

malcontents, 53. 

QUIOKELBBRGHB (Vau), IV, 277. 

— George, V,299, note 2. 



Rabobviettes (de) , Adrien , 

IV, 122, note 1. 
Rabsbghem (Van), Jacques, II, 

230. 
Rahmekens tombe au pouvoir 

des insurgés, 1, 106 ; IV, 212. 
Randal, Thomas, 1, 187, note 

1. 
Ranst. Prise de ce château par 

les malcontents, V, 318. 
Ramtere (de), Jean, 1, 63, note 

1;66. 
Rapaille, Philippe, III, 182. 
Rassenghien (de). Foy. Vilain, 

Maximilien. 
Razoir, Jean, IV, 330, note 1. 
Rbbrevibttbs (le seigneur de), 

V, 150, note 1. 
RÉBUS, II, 265. 

Recourt, Philippe, seigneur 



de Licques, I, 115, note 1; 
130, note 2 ; gouverneur de 
Haarlem, 143, note 1 ; favo- 
rise les mutinés, 230; notice, 
ibid., note 1 ; II, 178; prépare 
un coup de main sur Mali- 
nes, IV, 138, note 2 ; prend 
le fort de Willebroeck, 226. 
Rbdelghbm (de), Charles, dit 
Hannae'rt, seigneur de Lie- 
dekerke, I, 199, note 1 ; en- 
voyé à don Juan par les 
états, 243, note 3; chasse les 
Allemands mutinés d'An- 
vers, II, 10; chef des finan- 
ces, 165. 

— Jean, 1, 199, note 1. 
Reingout, Charles, V, 36. 

— Jacques, I, 67, 68; II, 48; 
commis des finances, 165; 
V, 181,182. 

RÉMY, Pierre, V, 279. 

Renaix fortifié, IV, 187 ; prise 
par les malcontents, 252 ; ba- 
ronnie, 253. 

Rbnesse (de), Gérard, I, 76, 
note 2. 

Renneberg. Voy. Lalaing(de), 
George. 

Rentiers, Pierre, III, 30, note 
1. 

Renty (le prieur de). Voyez 
Bienaimé, Robert. 

Requesens (don Louis de), 
grand commandeur de Cas- 
tille. Son arrivée dans les 
Pays-Bas, I, 147 ; se rend à 
Anvers pour secourir Mid- 
delbourg, 148; défend à Mon- 
dragon de se reconstituer 
prisonnier, 151, note 1 ; pu- 
blie lepardonçénéralaccordé 
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par le roi, 154, 160 ; demande 
aux états la oontinuatioB des 
aMes extraoRKnalres, 155 « 
note 1; oaTM des négocia- 
lions avec le prince d*0- 
range, 108, 172, note 3; dé- 
joue an complot formé pour 
livrer AnTers au prince, 171 
prend Vtle Sainte- Anne, 175 
mutinerie de sa garde, 181 
ia mort, 182; repoasse les 
avis d'Elisabeth d'Angle- 
terre, 187, note 1. 

RssTBAU, Vincent, IV, 831, 
DOle 1. 

Rbxpobl incendié par les mal- 
contents, m, 242. 

Rbtmbouts, SélMLStten, I, 288, 
note 1 ; IV, 282, note 1 ; V, 
116. 

RiCHARDOT, Jean» François, 
évéque d'Arras, arrêté à Ma- 
Hnes, 1, 122, note 2; 160. 

— Jean. Vof. Grasset. 
RiCHEBOURQ. Foy. Melon (de], 

Robert. 
Ricx, capitaine, III, 312. 
RiDDXBB (de), Guillaume, IV, 

61. 
BiDOLFi, Eoberto, I, 188, note 

2. 
Rio (del), Antoine, seigaevr de 

Claydaete, I, 213; II, 108, 

note I. 

— Fernando, 115. 

— Francisco, 47, note 2. 

— Louis, en faveur près du 
duod'Albe, 44, note 2; mem- 
bre du conseil des troubles, 
47, 54; instruit le procès 
de d'Bgmont, 68; oontre A. 
Vaa StnraltB, 7^, note 2; 



contre le poriisr As llidtel 
de Nassau, 73 ; fait retirer la 
garnison espagnole de la 
Brielle, 101 ; envoyé à liali- 
nes, après le sac de eette 
▼ille, pour y rétablir fotdre, 
135; consolté an ««Jet du 
pardon général, 161, note 1; 
nommé membre du eoosell 
privé et du conseil d'État, 
905; son arrestation, 206 et 
206; est envoyé en Zétaode. 
207, iftote 1, 254; est ramené 
au cbftteau de Vilvorde,d64; 
ses aveux , 265 , rentre au 
conseil d'État, 972iJMretirB 
à Malioes près de don Joan, 
305; sa mort, III, 126. 
— - Martin- Antoine, séigKeur 
d'Aertselaer, IV, 60. 

RiPPBRDA (Van), Wy boit, com- 
mandant de Haarlem, 1, 119, 
note 6 ; 130, note 2. 

RisoiR. Vop, Nool fVan der), 
Walter. 

Rivière (le seigneur de), 1, 168, 
note 3. 

ROBAT (Van>, Roger, I, 54, 
notel. 

Robert, Nicolas, III, 130; l\\ 
345. 

ROBiBB, Etienne, III, 881, n. 1. 

Robin (de), Louis, prévdt de 
Mons» II, 202. 

RoBLBS (de), Gaspar, seigneur 
de Billy, souiaet la Fries; 
ses cruautés, I, 120 et 214 ; 
son arrestation, 220 ; les mu- 
tinés séelament soa élargis- 
sement, 270; ses tsiltalives 
sur la Frise, V, 60, 118, 125, 
250. 
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RoBLES (de), Marguerite, 1, 214, 
note 3. 

RoGRB (de la). Voy. Lnnooy 
(de), Ferdinand. 

RocHEPOT (le comte de la) et 
Roches des Sorbies, seigneur 
d'Bspruneaux, II, 248, note 
2. 

RocKOLPiNO (Van), Charles, 
tente de surprendre le châ- 
teau d'Audenaerde ; est dé- 
fait et pris, III, 216, note 2. 

Roda (de), Jérôme, entre au 
conseil des troubles, I, 45. 
92; au conseil d État, ibid., 
note 1 ; son secrétaire mal- 
traité par les Bruxellois, 196; 
8*enfuit à Anvers et y forme 
un conseil d'État, 200, note 1 . 

Rodolphe, empereur, inter- 
pose sa médiation entre les 
états et don Juan, II, 126, 
287 ; engage don Juan à ces- 
ser lee hostUités, III, 36. 

ROBLANDT , Jacques , bailli 
d^Axel, II, 153. 

Rœulx brûlé par les troupes 
des états, V, 117. 

Rœulx (de). Foy. Croy (de), 
Jean. 

RoGBRS, Daniel, envoyé d*Éli- 
sabeth, II, 199, note 1. 

RooecNPOHP (Van), Christo- 
phe ou Christophore » sei- 
gneur de Condé, IV, 253, 
notel. 

«^ Guillaume, IV, 253, note 
1. 

RoiSiN (le soigneur de), n, 290, 
note 1. 

RouM, capitaine, III, 19» note 
2. 



' RoMBRO, Julien, mestre de 
camp, I. 41, note 2; arrête 
d'Egmont, 48; ▼eutretovr- 
ner en Bspagfne avec le duc 
d^Albe, ibid., note 2; 115, 
note 1 ; donne une camiaade 
àVarméedu prince d'Orange, 
129, note 1 ; 143, note 1 ; en- 
treprend de ravitailler Mid- 
delbourg, 149, 150, note 1 ; 
172; est chassé de Bruxelles 
avec ses troupes, 184; se 
joint aux mutinés, 200 ; em- 
porte Waelhem, 228, note 2; 
229; son gendre est tué, 229; 
assiste au supplice des com- 
tes d*Bgmont et de Homes, 
313. 

ROMCX, rV, 107, note 1 ; 185, 
note 2; 295,297; V, 14, 62. 
119. 
— Yvain, IV, 282, note 1. 

RoNCK (de), Isaac, ^argé de 
traiter avec Philippe d'Bg- 
mont, IV, 174. 

RoNGT (le seigneur de), II, 82, 
note 2. 

RoosBBBx. Voy. Ruysbeek. 

RoosB, François, IV, 100, note 
1. 

RosA, Pépin, évdque deSaUa- 
bury, I, 82, note 3. 

RosiMBOS, Agnô.^, III, 283, 
note 1. 

RossBL ou Roussel, Jacqnes, 
II, 262, Appendice, V, 345; 
111,306; IV, 142; accusé de 
concussion, de vols et de 
rapines, 209. 

Rossignol (le seigneur de), 
II, 188, note 1; négocie la 
réduction de PhiUppeViHe, 
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217, note 2 ; agent de trahi- 
sons, 241, note 1 ; ourdit un 
complot à Malines, 278, note 
1 ; IV, 355 ; se sauve de Ma- 
lines, Y, 195; pillage de son 
hôtel, 197. 

Rotterdam surprise par le 
comte de Boussu, I, 103; les 
Espagnols Tévacuent, 122, 
notel. 

Rouilla (de), Jacques, III, 153, 
note 2. 

RouLERS. Défaite de sa garni- 
son par les paysans, IV, 26; 
est fortifiée par les malcon- 
tents, 28; est reprise par 
les troupes des états, V, 6; 
337. 

RousBRUQGB (prlsc ct pillage 
du clottre de), par les mal- 
contents, IV, 318; V, 87, 121, 
122, 126. 

RuBBMPRé (de), Adrien, baron 
de Rêves, seigneur de Bièvre, 
1, 210 ; nojé lors du sac d'An- 
vers, 234. 

RuELiN (de), François, IV, 330, 
note 1. 

RUPPBLAERT, Jacques, V, 313. 

RuMAULT, Jean, I, 60. 

RuMiNGHEN. Foy. Croy (de), 
Eustache. 

RUMMEN. Voy, Mérode (de). 

RuPELMONDB rcpoussc les mu- 
tinés, I, 239. 

RuREMONDB assiégéc par les 
troupes des états, II, 70, 83, 
106 ; levée du siège, 138. 

RuTCKHAVEB, Nicolas,II, 102. 

RuYSBBEK. Prise de ce château 
par le comte de Boussu, II, 
255, note 1, 377; V. 349. 



RuYSBROBCK (de). Voy, Beer- 

sele (de), Claude. 
RuTTER (de), Herman, I, 83, 

note 2. 
Ryhovb. Voy. Kethulle (de la), 

Fr. 
Rtmerswaelb (de), Josine, I, 

199, note 1 . 
Rtmenam (combat de), III, 42. 
Rypet, Thomas, I, 99. 
Rysselman, Jean, V, 304, note 

1. 
Rythovb, Martin, évéque d'Y- 
. près, assiste aux derniers 
*' moments du comte d'Bg- 

mont, I, 313; II, 26, notice. 



Saimt-Amand. Ravages de sa 

garnison, V, 7; pris par les 

malcontents, 83. 
Saint- Bernard , fortifié, IV, 

268. 
Saint-Bertin ( les religieux 

de) refusent de recevoir 

Frédéric d*Yve pour abbé, 

II, 148. 
Saint-Delys (de), Robert, IIÎ, 

321, notel. 
Saint-Feuillen (abbaye de), 

brûlée par les troupes des 

états, V, 117. 

Saint-Geobqes (de) , Guide , 
IV, 189. 

Saint-Laurent-lb-Royal, II, 
38. 

Saint-Omer, troubles de 1578, 
II, 146 ; sorties de sa garni- 
son, 265, 266; expulsion des 
réformés, III, 211; ils alar- 
ment contre le seigneur de 
Câpres, 226. 
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Saint-Ombr (de) , Jean , sei- 
gneur de Morbecque, chargé 
de négocier avec don Juan, 
1,251 ;2S2, note; 11,250. 

Saint-Pol, V, 34. 

SAiNT-IUbrr. Voy. Ville (de), 
André. 

Saint-Thouin (de), André, 
III, 321, note 1. 

Saint-Venant, V, 34. 

Sainte-Aldboondb (de), Phi- 
lippe, seigneur de Noircar- 
mes, somme Valenciennes 
de recevoir garnison, 1, 18, 
note 2 ; défait les sectaires & 
Lannoy, 21, note 1 ; soumet 
Tournai, ibid, ; assiège Va- 
lenciennes, 22 ; reçoit le duc 
d'Âlbe & Thionville, 41, note 
2; membre du conseil des 
troubles, 44, note 2 ; assiste 
aux exécutions des dix-huit 
grentilshom mes décapités sur 
le Sablon, 60, note 1 ; salarie 
Tespion Oultreman, T7; en- 
voyé au devant de Varchi- 
duchesse Anne, 89, note 2; 
opposé à la levée du 10« et 
du 20«, il oblige néanmoins 
le conseil de la ville do Mons 
à adopter cet impôt, 97, note 
2; 108, note 1 ; assiste au 
siège de Mons, 115; conclut 
la capitulation de cette ville, 
130, note 2; cruautés qu'il y 
commet, 132, note 2 ; entre 
à Malines avec le duc d* Albe, 
133 , note 1 ; échec devant 
Alckmaar, 144, note 1 ; son 
influence sur Philippe de 
Mamix, 151, notel. 
— Voy. Mamix (de), Philippe. 



Saintb-Gebtrude (abbaye de), 
V, 111, 114. 

Saintb-Mabgueritb (fort de), 
V, 213. 

Salempin (de), Jacques, II, 
81. 

Salentin, archevdque de Co- 
logne; son mariage avec An- 
toinette de Ligne, II, 118. 

Salinas (de), Jeronimo, I, 49, 
50, 313. 

Sallet, capitaine, II, 235. 

Sallbt (de), Jacques, IV, 50; 
est soupçonné de vouloir li- 
vrer Bourbourg , 74 ; livre 
cette ville aux malcontents, 
120, note 1. 

Salm, Werner (comte de), II, 
233, note 2; 234, notel; 285, 
note 1. 

Samme (de la), Philippe, IV, 

261. 
Sampson. Prise de ce château, 

11,119, notel, 121. 
Sanders, Guillaume, II, 227. 
San-Josepho, IV, 248, note 1. 
Santfort, V, 260. 
Sabazin , Chrétien , seigneur 

d'Alennes, II, 292 et Appen- 
dice, V, 345. 
— Jean, abbé de Saint-Vaast, 

II, 205; ses intrigues, III, 

288; IV, 122, note 1. 
Sars (de), Jean, IV, 330, notel. 
Sabt, III, 111. 
Sasbout, Arnould, 1, 168. 
~ Corneille, député près des 

états de Hollande, II, 5; 

est arrêté à Bruxelles, 204; 

élargi,210;IV, 351;V, 121. 
Saulmon, V 279. 

Sayabt, «> 
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SCHABOBM (Van), Christophe, 

1, 1S9, note 1. 
SOBxmuBBM (4e), Dayid, I, 54, 

note 1. 

SCHA.BSBitQBB OU SCHABBN* 

BBBGBRf Urbain, I, 204, 310. 
ScHAUMBOUBQ (le comto de}, 

1,42. 
ScHEBRPAERT, capitaine, Y, 

106, note 8. 
SCHENCK, Christophe, V, 123. 

— Georffe, 11,260. 

— Martin, II, 201 ; son arres- 
tation, 210; défait le comte 
de Hohenlohe, V, 268. 

FCHBPPBRB (de), Corneille, sei- 
gneur d'Eecke, est arrêté à 
Gand, n, 81 ; sa tentative de 
fuite,9a. 

SCHETS, Gaspar, seig. de Grob- 
bendonck, chargé de négo- 
cier avec le prince d'Orange, 
1, 269, note 1 ; 293, 301, note 
1 ; II, 18; suspect au peuple, 
26 ; les Bruxellois veulent 
rarréter comme traître, 40; 
trésorier général, 165; est 
envoyé au congnrès de Colo- 
gne, IV, 82, note 1 ; 78. 

— Jean- Antoine, III, 92, 100, 
109; V, 67, notai. 

SCHEUT (chartreuse de], V, 47. 

SCHETFVB, Jean, seigneur de 

. Rhode âainte-Agathe, 1, 19 ; 

se démet des fonctions de 

chancelier de Brabant , Y , 35. 

ScBETTS, colonel d'Anvers, Y, 
198. 

^iCHlEDiLM évacuée par les Es- 
pagnols, 1, 122, note 1. 

ScHODT (de), Pierre, III, 190, 
note 1 . 



ScHONisaG (de), Gaspar, I, fn^ 
notel. 

ScHoop, Jean, Y, 203^ nota 1. 

ScROONHOVBN évacuée par les 
Espagnols, I, 119; reprise 
par le seigneur de Hierges, 
173; Y, 38. 

ScHOTTB, Jean, III, 30, note 1. 

SCHOUTEBTB, Frauçols, sei- 
gneur d'Erpe, II, 217; m, 
293, note 2; s'échappe de 
Gand et offire ses services au 
prince de Parme, lY, 171; 
344. 

SCHUXRB (Yan der], Josse, V, 
208. 

ScHUBBBA2«T, Capitaine hollan- 
dais, lY, 264, 266. 

SCHUTTBPUT, Y, 101. 
SCRWABTZBOUBO - RUDOL- 

STADT, Albert (comte de), 
Y, 96, 153, 287, 307. 
ScHWARTzBOUBa , GauthOT , 
(comte de), chargé par l'em- 
pereur de réconcilier le roi 
et le prince d'Orange, 1, 165, 
168 ; II, l!fô, 157 ; Y, 36, note 
1. 

SCHWARTZBNBBRQ (de), Mcl- 

chior, lY, 41; sa mort, 192. 
— Othon-Henri (comte de), 
envoyé de Tempereur Ro- 
dolphe, II, 158; III, 36; 
négocie avec le prince de 
Parme, 219, 227, 262, 266, 
291. 

ScHWENDT. Vop. Zwendy. 

Sega (de), Philippe, évéque de 
Ripa, 1,267; IV, 309, notel. 

Sbxllbs. Prise de ce chftteau, 
II, 119. 

Sel de Brooage, V,213. 
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Sbluh (de). Fff. NoireumM 

(de), Jeen. 
Sbmpst, ptidies, I, 97, note 1. 
Sbpwbubs (le seigneur de), I, 



Sbbmabs, Widanfe, 1, 54, note 1. 
Sbbooskxbcks (de), Philibert, 

1, 176. 
Smtxch (Van), Détiré, III, 62, 

notel. 
S'Gbsvb, Gaillaume, abbé de 

SainlrMiebel, IV, 42. 
SiCHBic. Prise et eao de cette 

plaœpar A. Famèse, II, 183; 

reprise par Qlivier Van den 

Tympel, V, 256. note 1. 
SxBOBSM (Van), Henri, I, 76. 
SiLus (de), Nicaise, II, 131. 
SiLVA[Ruy Gomezde), I, 41. 
SiMONSz, Jacques, 1, 151, note 

1. 
SM0LDBB8, Lazare, III, 284, 

30U. 
Snbeck adhère à lunion d'U- 

trecht, IV, 23. 
Smouck, II, 243, 
SoDOMiB (moines brûlés pour 

crime de), II. 237, 297; III, 

20. 
SoBNBVBLT, Capitaines, IV, 58, 

318. 
SoBTBMS, Pierre, I, 54, note 1. 
Soiuniem» prise par Moutigny, 

III, 17 ; donnée au duc d'An- 
jou, 154, note 1. 
SouuAN, V, 57. 
SoLMS (de), Dorothée, 1, 114, 

note 3. 
SoMBREFFB [prisc de), II, 28. 
SouMBL, Gospar, IV, 75. 
SoNAHT (le soigneur de), V, 

270. 



SOMASTEB. Fsf. BoDnièi«s(de), 

Charles. 
SoNOT, Thierry, I, 82, note 4 ; 

119, note 5. 
SoBBiEs [de], Roche, seigneur 

des Pruneaalx, V, 181. 
SoBEAU, Jean, capitaine, I, 20. 
SoTTEOEM (combat de), IV, 

221 ; le chAteau brûlé par hw 

Gantois, 222. 
SOTTOMAYOR (Alonzo de), II, 

278, notel. 
SoYECOURT, capitaine français, 

I, 130, note 2. 
Spbcx, Corneille, V, 203, iintu 

1. 

— Jean,V, 803, notel. 
Spellbkbn. Koy. OrauwuelN, 

Jean. 
Spinola, BaptiHte, V, 343. 
SpiuA ;do), Nicolas. I, 2H. 
Stahb8, V, 172, uoti» 4. 

STAhKN [prise du cllAftiUU tlHj 

par In garnison d'Ypres,22:i. 

!Stadk.n. Vop. NoyelloH idei, 
I>uul. 

Stainchamps (do), Fruiiçoi}i. 
Vo^. Strainchamps (de;. 

STAVKI.B (de), Philippe, sei- 
gneur de Glujon, III, M, 
note ]. 

— (la d:ime de], prisonnière 
(]esGantois,III, 116; élargie, 
203. 

Stbblamt (de), Serrais, sei- 
gneur de Wissekerke, II, 
205; IV, 121 ; suspect au 
peuple, 270. 

Stebnbach (Van), Jacques, V. 
61, 157. 

STBBNBBOQUB(de]. Vùp. B 

nel, Hugues. 
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StBENB (Van den), Nicolas, I, 

54, note 1. 
Stbbnv oobdb prise par les mal- 

contents, III, 185; combat 

de — ,V,258. 
Stbgbn (Van der), V, 101. 

— Jean, IV, 201. 

— Nicolas, I, 45. 

Stblla.. Foy. Sterre(Vander), 

François -Martini . 
Stbbck, Corneille, V, 144. 

— Gilles, IV, 229, note 1. 

— Godefroid, V, 144. 
Stebckx, Henri, 1, 46. 

■— Jean, secrétaire, I, 46, 67. 

— Philippe, II, 165. 
Stbrre (Van der), François- 
Martini, I, 120, note 4; 213; 
cruels traitements que lui 
fait subir Robles de Billy, 
214; soulève Groningue, 220; 
ramené à Bruxelles, 319 ; se- 
cours accordé à sa femme, 
V,343. 

Sterrebeek (prise du château 
de), par les Espagnols, II, 
259; IV, 135, note 1. Voyez 
Meeren (Van der), Philippe. 

Steupebabbt. Voyez Stuepe- 
raert. 

Stolbeeo, Julienne. F.Nassau. 

Strablen (Van), Antoine. Son 
supplice, I, 49, 70. 

— Jean, IV, 75, 100; travaille 
en faveur des catholiques, 
250; revient à Anvers, 269; 
suspect au peuple , 274; 
bourgmestre d* Anvers, 296; 
V, 55, 56; nommé amman 
d'Anvers, 68, 267; offre un 
banquet à Tarchiduc Mat- 
thias, 309, 315, 320. 



Stbabtbn (Van der). Corneille, 

n, 27,32,89; III, 159, note 1; 

sa défection, V, 24. 
— Jean, n, 81, 88, note 1. 
Strainchamps (de), François, 

III, 246; IV, 220, note 1; 

rallie les malcontents défaits 

à Bondues, V, 15. 
Strate (Van der), Pierre, 1, 54, 

note 1. 
Stuart, Guillaume, colonel 

d'Écossais, II, 232; m, 43; 

prise de Malines, V, 190, 208, 

209, note 1 ; réclamations pé- 
cuniaires, 24^ 
Stubperabbt, Pierre, V, 312. 
Sturck, colonel anversois, III, 

264, note 1. 
SuccA, capitaine gantois, III, 

277, note 2. 
SuERCK(Van), Gaspar, V, 73, 

74,263. 
Suisses au service des états, 

V, 122. 
SuYS, Corneille, seigneur de 

Ryswyck, 1, 168. 
Swebrts, George, seigneur 

de Boortmeerbeek, V, 203, 

notel. 
SwicK, Jean, V, 304, note 1. 



Taffin, Jacques, I, 136; IV, 
17, note 1 ; V, 313. 

— Jean, pasteur protestant, 
iWrf., notel; V, 87. 

— Nicolas, prédicant protes- 
tant, 1, 19; 136, note 1. 

— Quentin , seigneur de la 
Prée, V, 32, note2. 

Tamise pillée par les Français, 

m, 321. 
Tamise, Jean, V, 279. 
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TÀim. Vap. Dorp (Van), Ar- 
noald. 

Tappin, Sébastien, IV, 41, note 
1 ; sa mort, 193. 

Tasdif, Gnillaume, seigneur 
de Tardif, V, 192, note 2. 

Tàssis (de), Jean -Baptiste, 
arrêté , 1 , 207 ; élargi et 
nommé maître d'hôtel de 
don Jnan, 275; suspect aux 
Bruxellois, 280, note 1 ; re- 
joint don Juan à Malines, 
906;ir, 191, note 1. 

— Léonard, I, 207, note 1. 
Tayabbt, Jacques, II, 227, 

note 2. 
Tatb, Jacques, soigrneur de 

Goyck, 1, 146, note 2; V, 179. 
TiuGNT (de), Louis, amène des 

renforts à Louis de Nassau, 

I, 109, note 2. 

— Vojf. Noue (de la), Odet. 
Templeuve (le château do) 

pris et brûlé par la garnison 
de Tournai, V, 162. 

Teiiploux. Uarmée des états, 
y établit son camp, III, 109. 

Termondb prise par les insur- 
ges, I, 122, 125; ils Téva- 
cuent, 136; interdit Texer- 
cice du culte catholique, IV, 
18; augmente sa garnison, 
V, 160; conspiration pour la 
liyrer aux malcontents, 210 ; 
tentative malheureuse de sa 
garnison sur Enghien, 839 : 
elle ravitaille Ninove, 341. 

Tbera-Nova. Voyez Aragon 
(d'), Charles. 

Tervuerbn (prise du chftteau 
de) par les Espagnols, II, 
259, note 1. 

TOÏ. Y. 



TsncoMT, Corneille, V, 312. 
Treron, Jean, IV, 240, note 2 ; 

est arrêté par Philippe d'Eg- 

mont, 262, note 1. 
Thérouanne, V, 185, note 1, 
Thiblens, Jean, V, 203, note 1 . 
Thielt prise par les malcon- 
tents. IV, 115 ; V, 205. 
Thielt (Van;, Marie, I, 204, 

notel. 
Thilly ( de ) , Waléram , II , 

235. 
Tholen (l'tle de) prise par les 

troupes des états, I, 227. 
Thomaszoon , Henri , 1 , 82 , 

note 4. 
Thymont. Vof. Teymont. 
Thys, capitaine, III, 342. 
TiL (Van), Thomas, IV, 67. 
Tiras, IV, 310 ; V, 69. 
TiRLEMONT prise par de Glimes, 

I, 225; se rend à don Juan, 

II, 173; prise par les Espa- 
gnols, III, 164, note 2. 

TiSNACQ (de), défend le chft- 
teau de Loevenstein, I, 83, 
note 2. 
— Charies, 1, 114, note 2 ; 204. 

TiTELMANS , Pierre , inquisi- 
teur, I, 37, 97, note 1. 

Tolède (de), don Fabrique, I, 
41 , arrête ]a marche du 
prince d'Orange, 129, note 
1 ; égards qu'il témoigne à 
L. de Nassau lors de la red- 
dition de Mons , 132, note 1 ; 
sauve du pillage l'hôtel du 
Chaudron à Malines, 135; 
appelé au commandement 
de l'armée, 137, note 2; em- 
porte Zutphen, 138 ; assiège 
Huarlem, 139; garde une 

28* 
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une fcule dllipièâîfl^"! 
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8a fourberie, 88; se road en 


Bas. 147. note 3 ; son arreE- 
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ture épouse du roi, 89; re- 




vient h Anvers et j fait 


due il'AIbB. AlouMj del Cunto 


publier le pardon généid. 


conseille au roi d'envoyer le 


90; se réserre la oonnaii- 


duc dans les Pa;s-Baa, 1, 12, 




noie 3; le roi adopte cet avis, 


au sujet dee yiola^ns de 


16, note 2 ; le diic se met *n 


privilèges et de coutumes . 


route, 34; son arrivée dana 


m. note 1 ; revient à Bruxel- 


les Pa,vs-Bns, 41 ; son entrée 


les, 9G; ses efforts pour éta- 


àBrazelles; va saluer Mnr- 


blir le 10* et le 20- denier. 


guerite de Parme. 43; pro- 


1)7 ; veut mellre garnison ï 




Fleasingue , llffl ; arme uns 


blit le conseil des troubles, 


flotte. 103, notel; approvi- 


44; ftit arrêter d'Efftnoct et 


sionne Anvers et ; élëre an 


de Homes, 48; fait saisir les 


cbftteau, 106; est remplacé 


iconoolaste8,leBprédicateu.rs 


par le duc de Médina-Cœli, 


et ceux qui ont pAs les ar- 




mes contre le roi, 52 : a'étA- 


conserver son gouverne- 


Wit BU palais, 53; confisqua 


ment, 113. note 1; aaslége i 


■ les biens des émigrés, tJid, 


Mon», 114; f^t ciéouter le 


^^^H notel; premières exécutions, 


seifrnBur de Oenlls, 136. note 


^^^H M; Tait réparer les prisons 




^^^ de Brusellea, 58, note 1 ; est 


range, 139; soumet Uodb. 
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130; prend Mali nos . 133; 


nelle contre d'Egmont , 52, 


poursuit le prince d'Orange 


67 et 74; méprise les privilè- 


dans sa retraite et pr«nd 


ges de la Toison d'or et me- 


Zutpben, 137; sac de Naar- 


nace les jugBH, G4; complot 


den.l3a;aiBge de Haarlem, 


formé contre sa personne. 


133; rejette les propositions 


69; TD combattre Louis de 


des assiégés, 143. aûte 1. 


Nassau et le défeit. 74; se 


reddition de cette ville, J43; 


rend danale quartier de BoiB- 


est obligé de lever le siège 


le- Duc pour observer le 


d Alkmaar, 144, note 1 ; ses 


prince d'Orange. 75. 81 ; re- 


démêlés avec le duc de Ué- 


çoit du pape une toque et 


dina-Cœli. 147. not« 1; son 


une épée, 82; défend aus 


départ des Paya-Bas, 147. 
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^^ 



ALPHABBnQUE. 



439 



prononce seul 1a aentence 
de* comtes d'Bgmont et de 
Homes, 265: fait justice de 
soldats mutinés, 316 ; sa sta- 
tue^ 318; son arrestation et 
son exil, III, 314. 

— Fernando, mestredecamp, 
1,^,90, 108, note 2. 

— Frédéric, 1, 115. 

— Garcia, 1, 16; III, 314, noto 
% 

— Maria, m, 314, note 2. 
— - Rodrigne, 1, 115, note. 

TOLLENABBE (de), Jean, sei- 
gnenr de Cuerne et de Mon- 
Uigu,III,27. 

TOLLENBEB, Capitaine, l\\ 192. 

Tomme (Van der], II, 30. 

TOMOBRLOO (tentative des Es- 
pagnols sur Tabbayede), re- 
poussée, III, 164. 

TONGEBLOO, capitaine, V, 210, 
211. 

ToBFBNDAL, Capitaine alle- 
mand, I, 133, note 1. 

TOBBB (de la), Jacques, I, 47, 
67, note 2 ; démis de ses fonc- 
tions de secrétaire du conseil 
des troubles, 85. 

— Madeleine, I, 47. 
ToBBEMTius, Livinus, I, 253, 

note 2. 
ToBBES (de), Francisco. I, 70, 

note 1. 
TOBSY. Foy. Noyelles(de). 
Touix)uzE. Voff, Marnix (de). 
TouB (de la), Jean, lU, 190, 

notel. 

— Foy.Longeval (de), Robert. 
TouBNAi, proches, I, 12, note 

2 ; 14, note 1 ; 18; réduite par 
Noiraarmes, 21 ; troubles re- 



ligieux. III, 120; interdit 
Texercice de la religion ré- 
formée. 132; réaction catho- 
lique, 236 ; repousse les 
propositions des villes do 
l'Artois, 288 ; divergence d'o- 
pinions chez ses habitants, 
l\ , 327; les états en renfor- 
cent la garnison, V. 32, 87 ; 
tentative pour la livrer aux 
malcontents, 107; dégagée 
par de la Noue, 215 ; décou- 
verte d*une conspiration , 
256; débloquée et ravitaillée, 
317 ; plaintes excitées par bh, 
garnison, ibid,, note 1. 
Transilvain, Marie, I, 122, 
note 4. 

— Maximilien, ibid, 
Trazbqmies (de), Robert, chA- 

telain d'Ath, I, 26. 
Trello (de), Charles, V, 07, 

note 1. 
Trj£lon (de). Voy, Ulois (do), 

Jean et Louis. 
Tremblement de terbe, V, 

185. 
Tbeslon'u, avocat, 1, 168, note 

3. 
Tbibst, Antoine, soigneur do 

Ruddershove et de Lovende- 

ghem.II, 227, note2. 

— Jossc, seigneur de Lovon- 
deghem, II, 227, note 2; III, 
203, note 2; IV, 12, note 2; 
V,89. 

— Philippe, 1,59. 

Tbille, capitaine, destitué, V, 

250. 
TB0MPS8(de), ou Tromper (de), 

George ou Josse, V, fKf 

notel; 312. 
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Tromchibnnes, V, dOHf. 
Tbot (du), Claude, III, 321, 

note 1. 
Tbouluàbb (de la), Louis, I, 

49. 
TSbraebts, Jérôme, I, 120, 

note 2 ; amène des renforts à 

Haarlem, 139, note 2. 

— Maximilien , bourgmestre 
de Bruxelles, I, 114, note 1. 

TuBiSB pillée par l'armée de 

don Juan, II, 269. 
TUBCK, Gérard, 1, 119, note 2. 
TuRPiN, Nicolas, IV, 331, note 

1. 
Tympbl (Vaii.den), Charles, 

seigneur de Bigard, I, 82, 

notel. 

— Denis, surprend NiTelles, 
V, 109, 112; gouverneur de 
cette vUle, 124. 

— Olivier, seigneur de Cor- 
beek, envoyé à Gand par le 
prince d'Orange, 1, 223, note 
1; amène dix enseignes & 
Bruxelles, 239, note 1 ; no- 
tice, m, 99, note 1; est 
nommé gouverneur de 
Bruxelles, 210; son mani- 
feste, 298, note 1; Justifie 
ses soldats. Y, 62; envoyé 
à Anvers pour négocier un 
arrangement entre les pro- 
testants et les catholiques 
de Bruxelles, 80, 92, 102 ; se 
rend à Nivelles pour y réta- 
blir Tordre, 113; vient expo- 
ser au conseil d*État la situa- 
tion de Bruxelles, 119 ; reçoit 
une indemnité de 300 livres, 
ibid., note 1 ; prend Malines, 
190; félicitations de Mat- 



thias, 196, note 1 ; intercède 
en faveur de son iMau-frère, 
le sire d*Auxy, 247, note 1 ; 
prend Diest, Sichem, Aer- 
schot, 255. 



Upfblén (Van), V, 101, notel. 

Ulloa (d*\ Alphonse, mestre de 
camp, I, 41, 51. 

Union d'Utbbcht, III, 290. 

Utbnhovb, rv, 15. 

Utrbcht. Prise du chftteau, I, 
260; expulsion des pa r tisans 
de rEspagne, II, 230 ; chasse 
les moines et adopte la ré- 
forme, 302; union (d*), III , 
290; troubles religieux, IV, 
16, 18; expulse les catholi- 
ques, V, 168. 328. 

UuTBNDABLB, Charlcs, III, 9, 
note 1. 

UuTBNHovBN (Vau), Charles, 
IV, 277; V, 312, note 2. 

— Jean, V, 312. 

— Nicolas, seigneur de Wy- 
merghem, IV, 844, note 3. 

-^' Simon, m, 9, note 1. 



Vaddbrb (de), Hubert, III, 30, 
note 1. 

Val (du), François, HI, 321, 
notel. 

Valdàs , Francisco , assiège 
Leyde, 1, 164. 

Valbncibnnbs, prêches, I, 12, 
note 2; 18 ; assiégée par Noir- 
carmes, 22; capitule, 23; sur- 
prise par les insurgés, 110 ; 
ils révacuent, 111 ; les bour- 
geois s^aiment contre la gar- 
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BiBon, 290; la chassent, 235; 
démolition da chftteau, II, 
77; troubles reli^eux, III, 

. 46, 106 ; adhère à Fanion des 
▼illes de TArtois, 289; ex- 
pulsion des étrangers, 315; 
▼aine tentative da sénéchal 
de Hainaut sur cette ville, 
IV, 989; réaction des catho- 
liques, 330, 338, 352 ; acte de 
réconciliation, 352; fêtes à 
ce Buiet, ibid,, note 1. 

Value (del), Barthélemi,I, 59, 
note 2. 

Vallibbbs (de), François, soi- 
gneur des Aulnes , bailli 
d'Antoing; son arrestation, 
11,202; sa mort, 214. 

Valois ( de ) , François , duo 
d'Anjou. Arrestation de ses 
ambassadeurs & Bruxelles, I, 
270, note 3; offire ses services 
aux états et entre dans le 

> Hainaut, n, 247; négocia- 
tions, ibid.j note 1 ; rejet do 
ses oflfïes, 263 ; fait avancer 
ses troupes, 301; entre h 
Mous, 905; sa réception par 
les états, 318 ; joint uno par- 
tie de ses troupes à leur 
armée, III, 16; traité d'al- 
liance avec les états, 79 ; ses 
démêlés avec eux, 111, note 
1 ; excès commis par ses 
troupes , 112 ; se brouille 
avec les états, 144, note 1 : 
tente de s'emparer de Mons , 
155 ; une partie de ses trou- 
pes passe aux malcontents, 
168, note 1 ; demande Télar- 
gissement des prisonniers 
détenus par les Gantois, 



203 ; retire ses troupos do lu 
Flandre ; leurs brigandagiw, 
233; cherche à dissiper Ion 
défiances des Montois et an- 
nonce son prochain de!*' part 
pour la Franco. 259 ; les étutn 
le prient de ne pas <iuittor h» 
pays, 298, note 1 ; sou di^purt 
302; se rend ou Anglolerrtv 
IV, 275; se dispose h venir 
dans los Pays-Bas, \', 71 ; 
débats que soulève sou ad- 
mission. 97; los OuntolH 
Tagréent, 132 ; bijoux mis un 
gages, ibid., note 2; projot 
do convention , 13i); sa can* 
didature , 249 ; publlcntioit 
d'une broohuro on sa fuvour, 
310 ; difilcultés que remnin- 
tro sa nomination, 310, 317. 
319, 325, 339. 

Vandkvili.u , Juan, 11, 207, 
notol;in,71. 

Vanduillk, Jeun, 111, 74. 

VARAiinoN (le marquis do), 11, 
126, note 1. 

Vardièhb (de], Philippe, IV, 
41, note 1. 

Vargas (de), Alonio, 1. 200, 
201. 

— Jean, mefnbre du conseil 
des troubles, 4*1, 47, note 3 , 
54 ; chargé de poursuivre lo 
procès du comte d'Bgmout, 
63 et 265 ; prononce la sen- 
tence de Van Straelen, 70, 
note 2 ; fait appliquer & la 
torture le portier de Thôtol 
Nassdu, 73; part avec le duc 
d'Albe, 147; emporte des 
trésors, 148, 161, note 1. 

Vassal, Jean, IV, 37, d 



1 *« TASLB 1 


^^H Vassé. Il, «1. notai. 


- Jean, V. 303. m)1«4V^^J 


^^H VMntDB tle), Pninçoli, ael- 


Vbbubui-bn. G«org«, M^^^^| 


^^^H gnour de ïforiflnasrt. etc., 


note ^^^^H 


^^^F BacrétAire d'Ktat, covové en 


Vbbmibb , Cliarles , T , i^^lH 


1 Espagne, 1,337. 


notel. 1 




Vbb9 (de) . Clnodc , V . 109 , 


L Vnlhaon, II, 206; «es iotri- 


notes. 


L gueB,222;V.na. 


V&BSTKRPB\, Anloiii», V, 11». 


H Vaddbat (de), Arthui, «ei- 


Vbbtaiho (U seigneur d*). 1, 


■ froeurdaUouv, ii.aoo; m. 


130. note 2. 


■ 331. note 1. 


VioQi (de), Roland FV. 123, 


r Vxuix (de). FojF. I^onsueral- 


note 1. 


VEBBJ«(la),6BMuUve, 1.103, 


ViKNSB (del. Claude-Antoine. 


Vboa (de In), GorcllMQ, I, 30, 


baron de Clervaut et de Cop- 


Vbwenb (Vmi de', Henri. V, 


pet, n, 835. 


SOS, note 1, 


~ Henri . baron da Cbe- 


— Je«D.V. 203, note 1. 


rreauli . amène de« rmtorts 


Vbi-lb. Jean, V, 132, note 2. 


auï Kapagnois contre Haar- 


VwnKaiRe (de), Foy. &on- 


lem, 1. 140, note S; amène 


gniea ide), Antoioa, 


dM renforts k don Jnan. II. 


Vendevilur (de). Faj'. Emtour- 


63; 331, notel;a37; prend 


me1(d'].JMn. 


Dielliem, 293. 


Vknloo reçoit une garniaon 


ViGmie DEZt;iciiBM *b Ayrr* , 


des étais, II. 144; coDSpire- 


président du conseil d*tat. 


tion en faveur de don Juan, 


I. 4, 10, II; occasé d'avoir 


156; aommée par le comte 


défendu rinquiaition , 15 ; 


de Bœulï. 111. ?I9: menacée 


inenBcê par lee sectaires. 27; 


par Mondragoa, SUS; adhère 


accusé d'héréaie. 87. cote 1 ; 


à la paii de religion, IV. 17; 


engage le roi à envoyer uns 


repousse une attaque du 


armée dans les P^ys-Bas. 


prtnee de Itirme. 215; àé- 


40 ; autour de la création du 




conseil des troubles, 44 ; op- 


de Vatrate royale. 283. 


posé à i'impSt du 10* et du 


Vbbgt (de). FrançoiB. comte 


20- denier. 97, note 2; assiste 


1 de Cliamplèta, III. 153, note 


k la prestation de serment 


2; 3TÏ. 


de I^equesena. 149, note l ; 


VawnjLST, Adam, lll. IM, 


161- 


notel. 


ViuiN . Adrien , aeigneui A» 


\BBKBuiSBN, PieiTe, l\. 343, 


Liedekerlie, 1, 199, not« 1. 


note 4, 


~- Margaerite, 1, 199, note 1. 


VBBijj<nBB. ÉUenne. V, 303, 


~ Uaximilien, seignour de 


ODtel. 


EBMcnghien, I.a0.1(J8,2U. 



ALPBâAÉriQUB. 



un 



diargé dtepotfer an rai la 
Bituation da pays, 231 ;. ar- 
rêté à Braxelles; accusations 
portées contre lui, 246, note 
2 ; chargé de négocier arec 
don Jnan, 860 ; poursuit Jean 
Yanderbaeghen du chef de 
son arrestation, 280 ; accusé 
d'être d^intelligence avec don 
Juan, 307 ; négocie avec ce 
piinee, II, 12; fiiit prisonnier 
par lea bourgeois de Douai, 
31 ; pétition de sa femme, 
IV, 14; s'échappe de Qand et 
off^ ses services au prince 
de Parme, 171; est rétabli 
dans son gouvernement de 
Lille, IBO, 219; démêlés avec 
LUle, V. 19. 

YiLLs (de), André, baron de 
Saint-Rémy, II, 235. 
— Vo^. Handion (de), Walter 
et Lalaing (d6), Qeorgo. 

ViLLEMBuVB (de), colouel fran- 
çais, y, 87, note 1. 

YiLLEBS (de). Voff. Zoete (de), et 
Montigny (de), Jean. 

ViLLBBS os Saint-Ombr tente 
de surprendre Douai , IV , 
75. 

ViLUBBS ( de ) . Vojftz Oyse- 
leur (1'). 

ViLvoBDB , prêches ; irruption 
des sectaires, I, 87, note 1 ; 
refuse de recevoir garnison 
des états, II, 6; s'y soumet, 
13 ; repousse une attaque des 
troupes royales, 175; conspi- 
ration pour la livrer à don 
Juan, 192 ; reçoit une garni- 
son française, 829 ; nouvelle 
conspiration, 241; V, 164, 



173; mutiaerie de ta garni- 
son, 233, 239; tentative U«« 
malcontents sur cette ville ; 
leur défnite, 273. 

ViBON, Jean, 111,81. 

ViscM (de), ou de Vissohor, 
Jean, III, 9, note l ; il oMt 
pendu, 134. 

ViTBLLi, Chiapin, marquis de 
Cetone, I, 117, 176; envoyé 
en Angleterre, 188; i^iW. , 
note 2; sa mort, 196, note 2. 

ViVB-SiUKT-ÉLOX, V, 140. 

Vlieghbrb (de), Matthieu, I , 

54, notel. 
Vlibbdbn (Van), Balthazar, I, 

45. 

— Jean, I, 45. 
VoQBLSANCK ( madame de), I , 

364, notel. 
Voisin, capitaine, IV, 144, 145, 

150, 151, 290, 314; V, 124, 

241. 
Voisin (de), Pierre, seigneur 

de Masyn, V, 275, note 2. 
V0R8T (Van der), Josse, IV, 

282,notel;V, 116, note2. 

VOSCAPBLLB, IV ,99. 

VossEL (Van), Pierre, V, 208, 

notel. 
Vrbobmboubq (la dame de), I, 

16S, note 3. 
Vribndt C<le], François, dit 

Floris, V, 71. 

— François, V, 313. 
Vbtbuttebs. Vo^, Aventu- 
riers. 

Vuus , Jacques , III , 145 , 
note 1. 



Wacken. Ftff. Bourgogne (de), 
Antoine. 
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TABLE 



Wakl (de) , Adrien , I, 76, 
note 2. 

Waelhbm, construction d'un 
fort, rv, 166, note 2. 

Wabs (les habitants du pays 
de) refusent de payer les 
impôte, V, 122. 

Walcourt pris par Lancelot 
de Berlaymont , Il , 197 , 
note 1. 

Walle (de), liouis, seigrneur 
de Montaigne, V, 86, note 1. 

Walloncappellb (de), Jean, 
évéque de Namur, V, 194, 
note 4. 

Wambbck. Voy. Doublet, Ph. 

Wamesius, Jean, 1, 63, note I ; 
m, 354. 

Warcke (Van den), Jean, III, 
159, note 1. 

Warcke (Van der), IV, 282 , 
note 1 . 

Warfus^b (de), Agnès, 1, 122, 
note 4. 

Warneton pris par les mal- 
contents, III, 145; repris par 
de la Noue, V, 71 ; le cbftteau 
repousse une attaque de la 
garnison d'Ypres, ^4. 

Waroux (terre de), 1, 122, note 
4. Voy. Mérode (de), Bernard. 

Wassenburch, Edouard, IV, 
192. 

Wastbel , Pierre , pension- 
naire de Malines , 1 , 123 , 
note 1. 

Waterdyck. F. Glymes (de), 
Jean. 

'W'aterleys , Pierre et Phi- 
lippe, 1, 59, note 2. 

Waterloose (combat de), I, 
21 ; V, 257. 



WATTBViLLB(le8 seigoènrs de), 

ou de Wattweiler, II, 236, 

notes. 
Wavbin, V,271. 
Wbddbn, I, 58, note 2. 
Webllemans , Corneille , II , 

160; III, 48, note 2; 49, 

note 1. 
Wbbbdbnbubo. Voy. Arckel 

(Van), Charles. 
Webrt repousse les troupes 

des états , III , 193 ; prise par 

les Espagnols, 319. 
Welle, V, 123. 
Wellemans, Corneille, V, 101, 

102. 

Wenbrbchibs, V, 14. 

Werchin (de), Pierre, III, 
299,notel. 301,310, 332. 
— Yolande, V, 244, notes 1 
et 2. 

Wernibrs, Adrien, V, 160, 
note 2. 

Werve (Vander) , Simon , I , 
298. note 2 ; V, 87, 220. 

Wbrvick prise par les mal- 
contents , m , 130 ; reprise 
par de la Noue, V, 11. 

Wesembebk (de), Jacques, I, 
63, note 1. 

Wbspelabre, III, 19, note 2. 

Wbstbrloo ( le château de ) 
repousse une attaque da 
prince de Parme, III, 259; 
(la seigneurie de), érigée en 
marquisat, ibid,^ note 1. 

Wbtterbn incendié par les 
Gantois. IV, 98 ; V, 250. 

Wbyns , Jacques , V , 203 , 
note 1. 

Wbttbns , Jacques , 1 , 54 , 
notel. 



ALPHABÉtIQUB. 
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WiEus (Van de) , Michel , I , 
ni, note 1. 

— Pierre, V, 106, note 3. 
WiELEN (Van de), Jean, V, 106, 

note 3. 

WiLDER. Prise de ce cbftteau 
par la garnison de Bruxelles, 
V, 21. 

WiLDEREN (ptise du château 
de) , par la garnison de 
Bruxelles, II, 254. 

WiLLE (Van der), V, 46. 

WiLLBBROECK (cntrevue de), I, 
34; construction d'un fort, 
171 ; prise de ce fort, IV, 
22f7 ; construction d'un nou- 
veau pont, 269; reprise du 
fort par les patriotes, 322; 
nouvelles fortifications, 825, 
334, 385; mutinerie de sa 
garnison, V, 68. 

WiLLBRVAL. V. Ongnyes (d'). 

WiLLERY (de), Jacques, V, 112. 

WiLSON , Thomas , envoyé 
d'Angleterre, I, 278, note 1. 

WiNCKELMAN , Melohior, V , 
313. 

WiNGHBN , Philippe , 1 , 59 , 
note 2. 

WiNGLE (de), Philippe, 1, 35. 

WiNNENBERG , Philippe (baron 
de) , envoyé do l'empereur 
Rodolphe, II, 158. 

WiNTHEM (de), Bernard, II, 
144, note 2. 

WiTS, Corneille, 111,30, note 1. 

WlTTENHOBST, I, 260, UOte I. 

WiT^HEM (de) , Antoine , sei- 
gneur d'Issche , envoyé à 
don Juan, I, 237, note 1. 

— Claude, II, 189, note 2. 

— Jean , seigneur de Beer- 

TOM T. 



sele, notice, I, 226, note 2 ; 
opposé à don Juan, II, 7. 

— Jean, sa trahison, IV, 333, 
note 1. 

— Voff, Beersel (de), Claude 
et Jeanne. 

WoESTYNE (Van der), Hector, 

III, 262, note 1. 

WOLP (de), Pierre, IV, 69, 135, 
note 1 ; est tué, V, 194. 

WOLPGANG DE BAVIÈRE, duC 

de Deux-Ponts, I, 80, notel. 

WoLPS. Foy. Wolf (de). 

WoLSTRiAD (Van), Nicolas, I, 
253, note 2. 

WOOSTHOVEN, V, 271. 

WORMS (diète de), II, 233. 

WoRST, Éwout Pieters, 1, 111, 
note 2. 

WouMEN brûlé par les mal- 
contents, V, 233. 

WouTERS, Liévin, V, 286. 

WOUTERWAYER, V, 150, 290. 

Wychuyse (Van) , François , 

IV, 12, 13. 

Wyck fortifié par les mutinés, 

1,364. 
Wynants, Jérôme, IV, 201. 
Wynnenberg (de), Philippe , 

1,253, note 2. 
Wyon. Aimé, III, 238. 
Wyts, Gilles, IV, 109, note 1; 

V, 312. 



Ypres, prêches, I, 12, note 2; 
surprise par les Gantois, III, 
5 ; combat les malcontents, 
145; menacée par eux, se 
fortifie, 176; adhère à l'union 
d'Utrecht, ^^^ 218; conspi- 
ration pour la livrer aux 

29 
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malcontents, 316; ses milices 
brûlent VOverdraegher (Je Po- 
peringhe , 336 ; tentent de 
surprendre Lille , V , 206 ; 
prennent le château de Sta- 
den , 223 ; tentatives de la 
garnison sur Cassel, 257 et 
272 ; sur le château de War- 
neton, 324; elle ravage les 
environs d'Armentières , ih. ; 
elle est défaite par la garni- 
son de cette ville, 325. 

YSERMAN, IV, 17. 

YVE {d'I, Frédéric, abbé de 
Maroelles , II , 87 ; notice 
ibid., note 1 ; conseiller d'É- 
tat, 164; m, 101, note 2; 
103; V, 320. 



Zaeland (de), Nicolas, I, 54, 

note 1. 
ZÉLANDE. Conspiration pour 

la livrer à don Juan, II, 153. 
ZELE (de), Henri, III, 30, 

note 1. 



ZiERiKzÉE assiégée par les 
troupes royales, I, 178 ; ca- 
pitule, 191. 

ZOENEVELT, Capitaine, IV, 52, 
318. 

ZoETE de Coeckçlberghe , V, 
178. 

— Josse, seigneur de Villers, 
attire le baron de Selles dans 
un piège et le prend. V, 275. 

ZOMERE (de), Paul, I, 78, 254. 
264. 

ZoNHOVEN brûlé par les muti- 
nés, I, 364, note 1. 

ZUIDDORPE, V, 89. 

ZuTPHEN assiégée par les Es- 
pagnols, 137; ils la prennent 
d'assaut, massacrent la gar- 
nison et les habitants et la 
livrent aux flammes, 138 ; re- 
fuse d'adhérer à la paix de 
religion, IV. 18. 

ZwENDY, Lazare, 1, 19. 

ZwBVEGHEM. Voycz Halewln 
(de), François. 

ZwOLLE, troubles, V, 264. 
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